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Vers 

un règlement 
au Liban ? 


L'Irak en accusation! La gauché â l'épreuve 


.'fl.i.Xrl» 


nais semblait encore concevable^ 
on (Munit sooterir «pie lè pro- 
cessif engagé depuis quekjpMS 
jours démit normalement' 
conddre i la paix civile et, an- 
defi, ao t&abBàseméat de l'imité 
etdelasovreraîoetédapays. 

la répwBatibn par le gonver- 
nement de B^roatt de Facicovd 
tsraélo-SbaiiaB du 17 mai 1983 
a écarté w obstacle ■ majeur. 
L'opposition, Æri posait comme 
cond itio n pcâdable Yamulaâbn' 
de ce «tnsté.de sumisin », 
accepte désormais le dialogue' 
avec feprésident Gemayel, et. la 
conférence de réconciifetiofli 
na ti on a le devrait : Bornudemetit 
s’ouvrir huB prochain, 12 mars, 
à Lausanne. Le leader Anse, 
M-JoumMatt, et Je leader chiite, 
M. Béni dhoest «çcuidIIÊs» 
par le président ÂssM, ont 
renoncé a exiger ht démission, et 
à pha forte raison- la mise en 
jngeinentj iki cheF de l'Etat. 

Si la confBwncé devait débon- 
cher sur la formation d'un gon- 
veraement représentant les deux 
camps antagonistes, la première 
tâche de ceted-d serait de réta- 
blir l’intégrité, territoriale. Ce 
qm sapposerôt, pour commen- 
cer, qne soient . négociée» avec 
Israël. âé ao ar cOea Apotenw 
destméesà assurer h sécurité de 
ses frontières. terlAainh de 
tontes tendances sdat Æsposés à 
offrir de teBes ganmties, dans 
rintérét même- de : leur pays ; 
celui-ci* déjà paf^chèremeK-t la 
présence : des fcdayins palesti- 
niei BSfcr" 1 “"" " 
nfe A 
ses déni 
aient de Jimdin s’est pts - 
fermé à lldéè d’au réaménage- 
ment de f accord du 17 mai pgnr 
cette sîiqgde rmsottqa’B sbnfad^e; 
se dég^er du guêpier libanais, .r . . 

Un gouvernement d'union 
ntknalei Beyrouth serait alors - 
en meilleure position, après le 
retrait de Farinée jsraâfcôw, 
pour demander et obtenir le 
Impart des forces syriennes. 
.Divers indices permettent de 
penser que le président Assad 
souhaite, U aussi, se danger 
B^StaireuKnt, à comfition, bien 
attente, que le Liban demeure 
au sein de la « fam£Qe arabe» et, 
partant, ne serve pas de tremplin 
à l’influence israélienne. LeS 
tentions apparues air son des 
forces syriennes, à la foreur de , 
la . lutte pour le pouvoir qui a 
commencé au lendemain de 
Faccâdeut cardiaque du prési- 
deut Assad, devraient inciter . 
celui-ci à régler, an plus tôt, la 
crise Bramise. 

Ces données favorables ne 
-sont malheureusement pas les 
seules. Les extrémistes des deux 
camps ont démontré, dans le 
passé, leur aptitude à saboter 
tout projet de solution. Du côté 
des gouvernementaux, l'aile 
titra des milices .phalangistes 
n'est pas hnn de considérer le 
prétident Gemayel comme un 
traître, pour s’être « aligné » sur 
la Syrie. Pour le moment, 
l'opposition maromted l'abroga- 
tion «le l'accord du 17 mai est 
verbale. Mais ne risque-t-elle 
pas de passer aux actes ti des 
réformes c ons ti tuti onnelles, trop 
favorables à Ja majorité musul- 
mane, étaient adoptées & la 
conférence de Lausanne.? . 

Les jusqu'au-boutistes né 
manquent pas non plus dans le 
camp adverse. Le chef ; du mou- 
vement chute, ML Nebïh Berri, . 
homme politique raisonnable, se 
heurte A un courant maxima- 
liste, dont lé Jïbad I&buni est 
rexpiestion .fo mieux comme. 
M. W alid Joumblatt, lin- même, 
est contesté par des chefs reB- 
gieœc Akus qui veulent écarter 
du pouvoir M. Atome Gemayel 
pour les « crimes.» qu'il aurait 
commis daw« je Cbouf et afl- 
Jenrs, 

Le cou des débats de la coulé-' 
rence de Lausanne devrait assez 
rapidement permettre de mesu- 
rer les chances de transformer 
en paix durable ce qui n’est, 
pour le moment, qu'un répit 

(Lire nos informations page i.) 


Bagdad ne dément pas explicitement 
l'utilisation d'armes chimiques 


Fonction publique : 
une grève-test 


De notre envoyé spécial 


- Bagdad. - L'Irak utifise** des 
armes chimiques dans sa guerre 
contre l'Iran ? Après avoir observé 
un. long atones embarrassé, les «éri- 
geants. irakiens ont réagi, la mardi 
6 mais, avec colère aux déclarations 
d'un porte-parole du dép ar t e me n t 
d'Etat américain affirmant que las 
Etats-Unis disposaient d'informa- 
tions, jvCçres A ce sujet. Dès mardi 
matin, un porte-parojeirakien partant 
h ^ radier de Bagdad dénonçait r atti- 
tude de Washington, affirmant «pie 
las Américains, ripa' avariant su cours 
de là deuxième guerre mondiale uti- 
lisé des armes, atomiques, déversées 
sur Hzoshème et Nagasaki, n'étaient 
paadtrJtout quaBfUspour donner des 
topons surfa mentira de conduire une 
guerre ». . ' 

Quelques heures plus tant le 
ministre de 4a défense irakien, le 
général' JChSÜtitah, qui est en même 
temps Je beau-frère , du présidant 
Saddam Hussein, , attaquait publique- 
ment tas Ettw-Urés en' qualifiant- leur 
comportement: cTehypocnaie poéti- 
que ». S'adressant A - quelque 
soixante joùma&stes étrangers, H 
s'eh est pris directement aux Améri- 
cains en rappelant qu'ils avaient eux- 
mSmea utilisé toutes sortes «Tannes 
de destnmtion. dont des armes 
chimiques au Vietnam. Pourquoi 
donc cet empressement A vouloir 
défendre les- Iraniens ? Ont-ils déjà 
oubfié comment lis ont été traités 
kXsda-Taffeiredft&qtnges ?. Et pour- 
quoi ctarchent-tis maintenant à ffirter 
avec Téhéran ? U général KitakaBah 


a émis l'hypothèse que la prise de 
position du département d’Etat avait 
été inspirée par certains milieux sio- 
nistes de Washington, qui s'efforçant 
constamment «f exacerber les senti- 
ments. anti-irakiens et antinarabes 
aux Etats-Unis. Le ministre de la 
défense n’a, cependant. A aucun 
moment démenti clairement et sans 
équivoque les accusations de Téhé- 
ran. Pressé de «questions par les 
nombreux journalistes américains qui 
réclamaient un 'démenti formel, il a 
répondu': (Pourquoi laverions-nous 
notre linge sale en famille ? Révéler 
ce Cfue. l'Irak a en réserve serait 
contraire aux intérêts de notre sécu- 
tité. Vous savez que . de toute 
manière. les armas conventionnelles 
dont nous disposons sont largement 
^suffisantes pour assurer nüs succès. 
Vous pouvez d’ailleurs vous rendre 
sur tes champs de bataille et deman- 
der l'autopsie d'un cadavre que vous 
estimeriez suspect » 

. Le général Khaballah, «tu s'est 
excusé d'avoir perdu un peu de son 
sang, froid an dénonçant l’attitude 
des Etats-Unis, s'est étonné du fait 
que le département d'Etat américain 
n'ait jamais songé à condamner les 
( massacres de prisonniers de guerre 
irakiens ». ni A protester r lorsque tes 
Iraniens ont ordonné la fermeture du 
bureau de la Croix-Rouge internatio- 
nale i Téhéran ». 

JEANGUEYRAS. 

( Lire la suite page 4. ) 


Dans la Fonction publique, le gou- 
vernement joue au mikado. Un jeu 
subtil où chaque partenaire doit 
rivaliser d’habileté pour gagner. La 
règle est pourtant simple : vous jetez 
sur la table une poignée de fines 
baguettes qui s'entremêlent & qui 
mieux mieux. Puis vous essayez 
d’extirper chaque baguette sans en 
effleurer d’autres. 

C’est le mikado, baguette multi- 
colore, «xui vous donne d’un seul 
coup le plus de points, 
j ' MM. Mauroy et Delors essayent 
d’attraper te mikado. Us oot disposé 
sur une même table, entremêlés, les 
salariés des secteurs, privé, public, 
nationalisé, les fonctionnaires et les 
agents des collectivités locales. Leur 
but est de faire sortir le mikado 
« fonction publique » sans faire bou- 
ger les autres. Il y va de la réussite 
ae leur politique salariale pour 1984 
et du maintien d’une certaine paix 
sociale. Rude partie. 

Tout le monde a les yeux fixés sur 
cette partie qui va se jouer le 8 ma» 
avec & grève nationale des fonction- 
naires (1) A l’appel de la CGT, de la 
FEN, des autonomes, de FO et de la 
CGC - (ces deux dernières organi- 
sations ont tancé un appel de 
48 heures). - te mouvement étant 
étendu à une grande partie du scc- 
teur public (SNCF, RATP, EGF). 
Depuis que, après le temps (tes pro- 
messes et des largesses de * l’état de 
grâce », le pouvoir a commencé une 
longue cure de réalisme, fl a frappé 
fort sur le terrain salariai. 

Ne Pa-t-on pas vu passer sticcessi- 
vement d’un strict blocage des 
salaires - inédit depuis la loi de 
1950 sur la liberté de négociation - 


le projet de" réforme ôes Transports parisiens 


Une affaire de gros sous 


Xa~dtvii2gatîQ& du projet de lai 
préparé par le ministre des trans- 
ports (te Monde du ? mare) relancé 
îe débat : 'faut-il engager une 
réforme des transports parisiens? 
Oui* dh la loi du 6 mai 1976 pestant 
création de la rfigjqn ffe-de-France, 
qui indique dans son article 6 — une 
idée de. M. Michel Poniatowski 
contresignée par MM. Chirac et 
Fourcade- que « la région, a. près 
avoir recueilli l'avis dès conseils 
généraux, définit la politique régla-, 
noie de circulation et de transport 
de voyageurs et assure sa mise en 
œuvre ». 

Oui, répondent aussi et d’abord 
les élus régionaux, souvent agacés 
par la politique de développement 
des transports en commun, placés 
qu'ils sont devant le fait accompli et 
obligés «te-financer des investisse- 
ments qu’ils n’ont pas toujours 
-décidés. 

- Dans ces conditions, la réforme 
des transports parisie n s (le Monde 
du 7 mare), véritable serpent de mer 
de Tactivité ministérielle et de la vie 
politique parisienne, pourrait être, 
enfin examinée, par Je-Pariemeut â ht 
session du printemps prochain. 
Enfin, car cette félonne n’a jamais 


pu être mite en œuvre depuis 1976 
pour des raisons de gros sous. 

Les transports mobilisent, en Se* 
de-France, des sommes considéra- 
bles. : Té milliards de francs pour 
leur fonctionnement, 3 milliards 
pour leurs investissements en 1982, 
derniers chiffres connus. 

. En 1979. M. Jofil Le TheuJe, alors 
ministre RPR des transports, avait 
déjà tenté de mettre en application 
la kn de 1976. Sans succès, car les 
âus régiona u x, pourtant de la majo- 
rité d’alors, « montèrent au filet », 
selon M. Jean-Pierre Fourcade, 
contre ce premier projet de kn établi 
sans aucune concertation. 

En 1981, c’est M. Charles Fiter- 
man, nouveau ministre communiste 
des transports, qui reprend le dos- 
sier. Il nomme un ami politique à la 
présidence de la RATP, fait voter 
on premier texte en décembre 1982, 
la loi d’orientation des transports 
intérieurs, et décide d’entamer la 
négociation pour présenter, au prin- 
temps 1983, une loi spécifique aux 
transports dans la région parisienne. 
Le conseil des ministres du 3 mars 
2983 décide qu’à la session de prin- 
temps sera, présenté un premier pro- 
jet «le kx au Parlement, 


AUJOURD’HUI 


Si le futur était entre vos mains, 
le changeriez-vous? 


DeaD 



AVORIAZ 84 


9nJF 


Cette présentation doit être 
repoussée. Si 1e ministère des trans- 
ports et la RATP n'ont pas trop de 
mal à ooncflïer leurs positions, les 
élus régionaux continuent de mani- 
fester leur désaccord. Une commis- 
sion présidée par M. Lecomte, ingé- 
nieur général des ponts et chaussées, 
se réunit alors plusieurs fois pour 
mettre eu forme les desiderata de 
chacun. 

. Du côté du conseil régional d’Ile- 
de-France, la position est claire. 
MM. Michel Giraud, président 
(RPR), et Jean-Pierre Fourcade, 
vice-président (UDF), chargé des 
transports, ont réitéré, le 6 mars, 

. leurs exigences : > Nous demeurons 
favorables à la décentralisation de 
la responsabilité de la politique des 
transports qui passe par la qualité 
du service, la limitation de la 
charge pour les divers payants et à 
un transfert Juste des ressources 
nécessaires .» 

Cela signifie, en clair, que la 
région veut disposer d’une réelle 
autorité tarifaire - les tarifs sont 
fixés, aujourd’hui, par 1e gouverne- 
ment - et d’un réel pouvoir d'orga- 
nisation. 

OLIVIER SCHMTTT. 

(lire la suite page 26. ) 


AU JOUR LE JOUR 



Que devront retenir, du 
mois de mars 1984. les éco- 
liers des temps futurs ? 

L’effondrement, par pans 
entiers, des économies euro- 
péennes. La chute du dollar. 

Le Carnaval de Rio et la 
sécheresse meurtrière au Bré- 
sil. Le passage du Liban chré- 
tien sous la coupe syrienne. 

■ L’aggravation de la guerre 
entre l’Iran et l'Irak et de 
nouveaux degrés dans l'hor- 
reur : armés chimiques, 
enfants-soldats. 

Et, en France, une grève de 
la fonction publique. 

BRUNO FRAPPAT. 


1 



â une ferme mise en came de la 
sacro-sainte indexation des salaires 
sur tes prix ? Alors même que 1e pre- 
mier. ministre déclarait le 15 juillet 
1 982, devant les partenaires sociaux, 
pour » éviter tout malentendu » que 
« le niveau des salaires dans notre 
économie ne constitue pas en soi la 
cause de l'inflation ». il partait en 
guerre contre l'intouchable échelle 
mobile, déjà illégale pourtant depuis 

Le combat, courageux de M. 
Mauroy n'a ressemblé en rien à celui 
de Don Quichotte. H a obtenu des 
résultats au peint que la grève du 
8 mars est paradoxale. Elle semble 
arriver après que la bataille a déjà 
été menée. Les syndicats qui refu- 
sent la remise en question de 
l'indexation aujourd’hui l'avaient, 
pour un e pa rtie d’entre eux, notam- 
ment la FfcN, FO et les autonomes, 
accepté de facto en signant 1e relevé 
de conclusions du 22 novem- 
bre 1982, qui brisait l'échelle mobile 
en prévoyant un calendrier de 
hausses prédéterminées sur une 
décélération de l'inflation. Iis 
avaient - CGT, CGC et CFTC 
exceptées - donné un quitus à cette 
nouvelle pratique salariale. 

Le gouvernement, cependant, 
avait ouvert une brèche dans son dis- 
positif, laissé un barreau ft l’échelle 
mobile, en prévoyant une danse de 
sauvegarde ambigus. En demandant 
l'application de u. clause de sauve- 
garde en niveau - et non seulement 
eu masse comme cela s’est fait - les 
fédérations grévistes veulent faire 
rentrer par la fenêtre l'indexation 
qui avait été chassée par la porte. 

. MICHEL NOBLECOURT. 


( Lire la suite page 27.) 

(1) Les plus grands mouvements de 
protestation de fonctionnaires remon- 
tent à l’année 1977 : outre les deux 
grèves nationales inierprofessionnelies 
des 24 mai et 1 er décembre. Les sept 
fédérations de fonctionnaires avaient 
lancé on mot d’ordre de grève nationale 
de 24 heures le 27 janvier 1977. Tou- 
jours sur des revendicati ons s alariales, 
la CGT, la CFDT et la FEN avaient 
organisé une grève de 24 heures le 
lymai 1979, h CGT et la CFDT récidi- 
vant le 25 man 1980. FO et la CGC 
avaient d é ci dé une grève nationale de 
24 heures dans la fonction publique le 
22 octobre 1982 avant la sortie du blo- 
cage des salaires et la CGT une demi- 
journée le 8 novembre 1983. Le 
16 février 1984, la CGT. la CFDT et les 
au t o nom es avaient appelé à des arrêts 
de travail pouvant aller jusquè 
24 heures, la CFTC avait lance un mot 
«Tordre de 24 heures et FO avait orga- 
nisé des manifestations. 


Lire aussi pages 27 et 28 
les points de vue 

de MM. Jacques 
POMMATAU (FEN). 
Jacques NODIN et 
Jean-François TROGLIC 
(CFDT), Marcel PIQUEMAL 
(professeur de droit 
public), et le reportage de 
Michel CASTAJNG. 


Du changement 
à la mutation 


I L était une fois la gauche su 
pouvoir. Cela ne lui était pas 
arrivé depuis longtemps et 
on ne l’attendait plus. Mais, 
enfin, elle y parvient : que fait- 
elle ? 

Elle comment» par tenir ses 
engagements, par faire ce qu'elle 
avait «fit qu'elle ferait. Elle natio- 
nalise dans l'industrie, la banque 
et le crédit. Elle décentralise 
l'administration. Elle s'emploie à 
activer la reprise économique en 
relançant la consommation, ce 
qui lui permet de faire, par la 
même occasion, œuvre de justice 
sociale. Elle s'intéresse à la jus- 
tice tout court et A la culture. 

Elle modifia l’impositian des 
contribuables mais pas seule- 
ment A sens unique, comme on 
le croit généralement. Elle 
embauche dans les charbon- 
nages et dans la fonction publi- 
que. Elfe accroît les droits des 
travailleurs dans les entreprises. 
Elle (Sonne la parole aux radios 
privées. Comme ses prédéces- 
seurs, elle met en place une 
éraème réforme de la ratfio et de 
la télévision nationales. Elle pré- 
tend assainir le statut de la 
presse et vaut, aussi, unifier 
l'enseignement. 

Entre la polémique sur les 
nationalisations et la relance de 
la querelle scolaire, le temps a 
passé. Or «xi ne gouverne pas 
impunément. La gauche mesure 
vit» le coût de ses feux pas et de 
ses-erraura. L’endettement de ta 
France s'est accru considérable- 
ment. 1e déficit budgétaire aussi. 
L’inflation continue de peser mal- 
gré des progrès tardifs, le chô- 
mage n’est plus vraiment 
contenu. 

L'environnement internatio- 
nal, les structures économiques 
d'une société qui n'a pas changé, 
la profondeur de la crise, impo- 
sant leurs contraintes et leurs 
limites A toute action en profon- 
deur. Il apparaît, aussi, que cer- 
taines des analyses et des pro- 
messes fartes dans l'opposition 
ne collent pas à la réalité, telle 
que l’exercice du pouvoir la 
révèle. 

Le gouvernement de la gauche 
change donc le cours de son 
action économique et le discours 
qui Tacxompegna. Désormais, il 
privilégie la rigueur et non la 
croissance. II s'intéresse plus à (a 
capacité de production des 
entreprises qu’à fa réduction «te 
la durée du temps de travail. Il 
s'inquiète de la pression des pré- 
lèvements fiscaux et sociaux. Il 
comprend que, pour moderniser 
un appareil industriel vieilli et 
systématiquement assisté, ii faut 
opérer des restructurations 
cruelles sur le plan humain. 


(Lire la suite page 9.) 


LA TELEVISION DEMAIN 


Le coup de fouet de la concurrence 

par HERVÉ BOURGES (*) 


Une nouvelle fois, le service public 
de Ja télévision française est sujet A 
polémique. D'aucuns prônent les 
mérites de la privatisation. D'autres 
brandissent les étendards de la 
défense des intérêts collectifs. Dans 
cette dramatisation typiquement 
française, les formules A l'emporte- 
pièce séduisent les esprits partisans. 
Mais elles ne résistent pas à l'étude 
des faits. Le service public n'est pas 
un parangon de venu. Ce n'est pas 
non plus le royaume d’Ubu. Son his- 
toire, déjà longue, est prestigieuse et 
aussi chaotique. Il ae trouve aux 
portes de son avenir. 

Na nous trompons pas de débat. 
Le choix n'est pas entre un secteur 
public dépassé et un secteur privé qui 
aurait l'exdusivité «Je l'imagination et 
de te compétitivité. L'exemple britan- 
nique, où ta secteur pitelic a parfaite- 
ment résisté â la création da chaînes 
de télévision privées, et l’exemple 
italien, où, sous ta règne de la caco- 
phonie, le privé écrase le public, sont 
suffisamment contradictoires pour 


que nos propos échappent au sim- 
plisme. 

Aitj<Xifd‘hui. ta service public de le 
télévision est le seul A alimenter tes 
récepteurs de ceux qui n'ont pas le 
privilège de posséder un magnétos- 
cope ou d'h a bit sr une région fronta- 
lière. Il constitue l'unique loisir de 
massa pour ceux qui ne peuvent sor- 
tir â leur guise. Pour beaucoup, il est 
te principal lieu de culture. 

O PDG de TF I. 

(Lire la suite page 2. ) 


Plan de câblage 
et satelli tes 

Les PTT 

changent de cap 

LIRE PAGE 23 
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La télévision, 
demain... 


Vive le service public 
de la télévision ! 

Mais il doit mieux gérer, 
mieux inventer 
et mieux vendre, 
estime Hervé Bourges. 
Qu'on ne se trompe pas 
de débat 
en l'opposant 
au secteur privé. 

Cest aussi l'avis 
de Claude Santelli, 
qui voudrait 
que l'État donne 
à la télévision française 
sa grande dimension 
ambitieuse et populaire. 
Dans le même sens, 
Bernard Lacombe, 
répondant 
à la déclaration 
fracassante 
de Pierre Desgraupes 
qui vantait 
dans nos colonnes 
la souplesse de gestion 
des réseaux privés, 
souligne leurs dangers. 


Le coup de fouet de la concurrence 


rLU- 


(Suite de la première page.) 

Demain, déjà, la situation sera dif- 
férante : de nouveaux canaux vent 
faire leur apparition. Ils appartiennent 
globalement au service public de 
["audiovisuel, puisque, aux termes de 
la loi de 1982, c'est la cotlectrvrié 
nationale qui détient la monopole 
d'émission. Mais elle peut le concé- 
da'. 

TancSs que le câble tissait sa toile, 
que le satellite prenait (es airs, et que 
Havas inventait Canal Plus, la télévi- 
sion somnolait... Le réveil sera-t-il 
douloureux ? Fêtons-nous tristement 
l'avènement de la concurrence ? Par- 
lons clair. La télévision a dC renon- 
cer, et de longue date, à vivre en au- 
tarcie. Elle existe commercialement 
sur le marché international, où. 
certes, elle achète plus qu'elle ne 
vend. Elle vit dans un marché inté- 
rieur où l'offre qualitative et quantita- 
tive d'images s'avère inférieure à la 
demande. Le service public doit 
maintenant apprendre à mieux gérer, 
mieux inventer, et mieux vendre. 
C'est la seconde révolution indus- 
trielle de la télévision qu’il nous faut 
préparer, dans les conditions instau- 
rées par la loi de 1982. 

Chacun a bien compris que la 
réussite passe par le développement 
et la performance des industries de 
programmes. Sans prétendre que 
l'histoire se répète, sachons que les 
Etats-Unis ont connu une première 
guerre industrielle lors du lancement 
de la télévision en couleurs, et que 
c’est à coup de programmes, parce 
que le public avait fait son choix, que 
le standard NTSC s'est imposé 
outre-Atlantique. 


Et la France a vu la protection du 
réseau 819 lignes s'effondrer, au 
profit de la définition européenne en 
625 lignes. Le SECAM n'est plus 
qu’un standard de diffusion à l'inté- 
rieur des frontières, tandis que les 
programmes que nous diffusons peu- 
vent être réalisés salon n'importe 
quel procédé, et les experts s'interro- 
gent sur la norme internationale qui 
permettra de rendre compatibles les 
signaux transmis par satellite. 

Le débat touche donc essentielle- 
ment à la production. La demande de 
programmes des sociétés nationales 
ne diminuera pas. Celle de Canal Plus 
s'élève è plus de quatre heures iné- 
dites par jour. Et les câbles seront 
voraces s’ils ont les moyens de finan- 
cer leurs besoins. Déjà, pour alimen- 
ter nos antennes, nous sommes au 
bord de l’étranglement. Et les créa- 
teurs, à bon droit, déplorent cette si- 
tuation. On peut faire des pro- 
messes, colmater, différer... D'une 
manière ou d'une autre, le système 
que nous avons hérité de l'ORTF et 


de la réforme boiteuse de 1974 est 
au bord de la crise. Sinon déjà en 
crise. 

Le service public de la tâ évision 
doit trouver les moyens de la diversi- 
fication économique, dans ses acti- 
vités de production et ses sources de 
financement. Mais les choses ne sont 
pas simples, quand un modèle de té- 
lévision est remis en cause par des 
réalités matérielles qui menacent (a 
qualité et la capacité de production. 
L'efficacité ne sa mesure plus seule- 
ment en termes culturels. Las nou- 
velles technologies et les nouveaux 
besoins du public imposent (a 
concurrence et la sanction du mar- 
ché. Aujourd'hui, seules de puis- 
santes industries nationales de pro- 
grammes, faisant jouer la synergie du 
pub&c et du privé, peuvent pe rmett re 
à la France et à l’Europe d'affronter 
le défi américain, certes culturel, 
mais surtout industrial et commer- 
cial. 

Nos chaines nationales ne sont 
pas encore en ligne pour gagner. Nos 
recettes, redevance et pubHcrté, sont 
décidées en dehors de nous, et pla- 
fonnées ; elles progressent [Mus len- 
tement que les coûts français et 
étrangers de production et de droits 
de diffusion de films. Les cahiers des 
charges, infime s'ils sont nécessaires 
pour définir les missions d'intérêt pu- 
b&c, portant bien leur nom : scolaires 
et pesants. Les obligations de com- 
mande à la Société française de pro- 
duction, dont tes tarifs sont élevés, 
nous contraignent à alimenter le 
reste de nos programmes avec des 
produits trop souvent choisis selon le 
critère du moindre coût. 

Quant aux règles classiques de la 
comptabilité publique, sont-elles 
vraiment adaptées à des entreprises 
de communication, qu se doivent 
d'être mobiles et d’agir souvent en 
rythme pluriannuel ? La grandeur du 
service public, la promotion de notre 
culture et l'expression du pluralisme 
sont-ils au prix de toutes ces servi- 
tudes 7 

Le secteur public de raudfovisuel 
ne peut devenir un conservatoire des 
traditions de l'ORTF, financé par 
l'Etat comme tous les conserva- 
toires. Un grand service public 
comme la SNCF a pu sa moderniser, 
se diversifier... et fermer certaines li- 
gnes délaissées par tes usagers pour 
mieux inventer le TGV. Ce faisant, Ü 
a su tout à te fois servir le public et 
conquérir des marchés, à l'intérieur 
comme à r extérieur de l'Hexagone. K 
en va dq même pour te service public 
de la télévision. 

La' modernisation 1 de nos chaînes, • 
le développement de leur agressivité 
commerciale sur te marche mondial 
de la production, te compétition 
qu'elles doivent assumer avec le câ- 
ble, le satelüte ou Canal Plus, voire 


avec tes nouveaux vecteurs de diffu- 
sion (magnétoscopes, vidéoscopes), 
ne sont pas contradictoires avec l'in- 
térêt public dont fa Haute Autorité 
est désormais le ■ garant reconnu. 
Seul, en effet, un service public auto- 
nome, fort et rénové, compétitif sur 
1e mâché mondial de l’image, peut 
assurer une diffusion culturelle de 
masse, le rayonnement imellectuel 
de fa France dans le monde, et favo- 
riser le dialogue des rivifisations. 
Bref, promouvoir une télévision po- 
pulaire et de qualité. 

Les rtoiide r»sager 

Quant à l'autonomie de décision 
des sociétés nationales de pro- 
grammes, elle ne devrait connaître 
qu'un seul modérateur : ie public. A 
nous de répondre à des besoins que 
l'on ne peut apprécier vraiment que 
sur le terrain, en con fro nt a ti on di- 
recte et permanente avec les télé- 
spectateurs. Nous savons que (os- 
désir de programmes plus nombreux 
et plus variés reste latent, la société 
française ayant été insuffisamment 
préparée à une adaptation rapide aux 
nouvelles techniques et à la réception 
d'images multiples. Et si les possibi- 
lités rte reproduction et de diffusion 
des programmes audiovisuels se dé- 
veloppent è vive allure, personne ne 
peut actuellement mesurer Plasti- 
cité <te la demande, ni la répartition 
qui s'opérerait entre produits français 
et produits étrangers. 

Sans perdre de vue ces perspec- 
tives. tentons aussi de répondra aux 
questions d'aujourd'hui, par exem- 
ple. en matière de programmes, 

P harmonisation est indispensable, 
aussi longtemps que tes antennes se 
rassembleront. Je crois d'ailleurs que 
ce sera de moins en moins le cas, à 
condition que chacune des chaînes 
de télévision ait la latitude de mieux 
affirmer sa personnalité. On n'ïntenfit 
pas è la SNCF et à Air Inter de se li- 
vrer à une guerre de tarifs entre Paris 
et Nice, ni de faire de la publicité 
pour leurs horaires. A l'arrivée, c'est 
P usager qui est gagnant. Que te pu- 
blic juge, et que son intérêt soit au 
mieux servi I 

N* allons donc pas prendre è té- 
moin l'opinion pour mettra fin eux 
abus protectionnistes, à ceux du cor- 
poratisme, et aux contraintes bu- 
reaucratiques qui assaillent le secteur 
public de l'audiovteueL 

Pour ma part, je considère qu’9 in- 
combe aux responsables et aux pro- 
fessionnels de l'audiovisuel, aux par- ■ ' 
tenaïres sociaux, ainsi qu’aux- 
autorités dites de tutelle, d'associer -■ 
leurs efforts pour que l’outil dont Bs 
ont te charge ne devienne pas obso- 
lète et remplisse au mieux sa mis- 
sion : le service du public. 

HERVÉ BOURGES. 


Keyn.es, Marshall et Cie 


L ES lecteurs du Monde 
connaissent les idées 
généreuses du professeur 
Angelopouk» pour redonner une 
nouvelle vigueur è l'économie 
internationale, et notamment è 
cefie des pays du tiers-monde. 
Parce qu'il sait qu'on ne se fait 
bien entendre dans cet te soc iété 
cacophonique qu'en répétant son 
message de plus en plus fort, 
notre auteur présenta cens fois 
en bonne et chie forme, chiffres à 
l'appui, un « plan moncBal pour 
remplois. 

Il ne faut pas sa pencher beau- 
coup è la portière des wagons du 
trafic international pour voir ce 
qui ne va pas : l'essoufflement 
de la croissance, un char riage 
aux proportions alarmantes, le 
surendettement des pays en 
développement, r accroissement 
continu des dépenses mffitalres, 
une inflation qui marque seule- 
ment un répit, des troubles sur te 
marché de l'énergie, les bas prix 
faisant reculer les investisse- 
ments dans des produits de 
substitution indispensables. Sur 
tous ces sujets, les chapitres se 
suivent et font le point. 

Comment sortir de româre ? 
En réduisant l'écart entre le Nord 
et le Sud. Les remèdes de 
Keynes ont perdu leur efficacité 
au niveau national. Rs pourraient 
la retrouver à l'échelle mondiale. 
Le plan de M. Angelopoufos est 
simple, articulé sur deux procé- 
dures : 1) moratoire de cinq ans 
pour F amorti sse ment du capital 
des dettes a cc umulées par Im- 
payé en développement. Le rem- 
boursement du capital, qui sera 
consolidé par pays, recommen- 
cera è partir de la sinème aimée 
et sa pro l ongera pendant quinze 
ans ; 2) création d'une nouvelle 
demande, les pays industrialisés 
octroyant des crédits à long 
terme à des concftions favora- • 
blés (allant de 0,5 % è î % de 
leur PNB), line chiquenaude 
serait ainsi donnée i la crois- 
sance mondiale. 

C'est l'idée d'un nouveau plan 
Marshall dont les Etats-Unis 
pourraient avoir (Initiative, idée 
qui a été soutenue par de nom- 
breuses. peraonnafités depuis (tes 
années, avec cette ^fiffamnee 
qu'elle est assortie ici d'un mora- 
toire [Héaiable.. tout à fait justifié. î- 
Les États n'ont pas beaucoup 
mordu jusqu'ici i cette proposi- 
tion. Et l'on voit moins M. Rea- 
gan que M. Carter s'engager 
dans cette voie. Ce n'est pas 
seulement à notre avis, parce 


que tes gouvernements êtes pays 
riches sont des « monstres 
froids ». On comprend te douta. 
Si te pian MarshaN de 1947 a 
réussi, c'est parce que tes fonds 
tombaient sur une terra boulever- 
sée certes par la guerre, mas où 
tes hommes avaient une culture 
technique qui n'existe qu'à l'état 
de tracas dans te tiers-monde. En 
dehors d'une mission d'assis- 
tance — qui relève de ta morale, 
non da r économie, — l’argent 
doit irriguer des zones prêtes i la 
faire fructifier. EDes sont, hétesl 
fort réduites dans ie Sud. 

Surtout, n'est-ce pas una 
sorte de a pian Marshall » qui a 
déjà été lancé par tes banques 
occidentales vers la tiers-monde 
pour recycler tes pétrodollars ? 
Le résultat n'a pas été des plus 
heureux, c'est te (retins qu’on 
puisse dire, puisque la datte 
pyramidale du Sud (700 méfiante 
de dollars), a bloqué sa crois- 
sance et menace d'un krach 
récono mi e occidentale. 

Les raisons que M. Angefo- 
pouk» aurait pu souligner afin 
qu'on ne ret omb e plus dans de 
tais errements ?. La bouBntie de 
prof i t des prêteurs occidentaux, 
qui ont fait du crédit à tout va. pt 
('inconséquence des pays 
« bénéficiaires ». qui ont cru que 
l'eldorado serait è leur porte s'ils 
investissaient selon te modèle 
ocddentsL 

C'est une rupture de ces 
schémas qu'il conviendrait de 
consacrer dans un nouveau type 
d'aide au iters-monde, attentive 
au développement de l'agricul- 
ture vivrière, aux micro- 
réalisations, générant un pouvoir 
d' achat autochtone, puis des 
petites industries de transforma- 
tion et, da prêcha on proche, un 
système de croissance plus 
adapté à des peuplas dont 70 à 
80 % vivent encore de 1a terre. 

La mobilisation des riches sur 
ce p ro gr am me est certes plus 
complexe que celte qu'envisage 
M. Angéopouks. Mais ne serait- 
eBe pas plus payante dans les 
deux sans du terme, c'est-è-dire 
plus adaptée aux besoins, et plus 
c pariante » pour l'Occident 
parce que moins gaspilleuse ? 

PtEBftE DRQ1AN. 

plan mondial pour 
Femploi. Pour un keynésia- 
nisme international. PUF, 
250 pages, 90 F. Préface du pro- 
fesseur Lawrence Klein, prix 
Nobel 


Le service public est la solution d'avenir 



, UE le président-directeur gé- 
néral d'une chaîne de la té- 
lévision nationale fasse 
public du système audiovi- 
suel américain et de ses puissants ré- 
seaux privés de télévision, cela peut 
surprendre. Que, récemment, dans 
les colonnes de ce journal, Q réclame 
la privatisation de cette chaîne au 
nom de la souplesse de gestion et du 
modernisme, cela interroge et in- 
quiète. Comment peut-il y avoir 
compatibilité entre la fonction de 
principal responsable d’un grand 
service public et le choix affirmé de 
la privatisation de ce même service 
public ? 

La télévision est appelée à de 
grands développements et à devenir 
encore plus importante à la vie quo- 
tidienne des Français. Mais cela 


par BERNARD 
LACOMBE (*) 

veut dite, dans le même temps, que 
les industries de la communication 
vont se développer très rapidement 
et drainer des capitaux nationaux et 
internationaux de plus en plus im- 
portants, qui seront des sources de 
profils considérables. 

Ses partisans nous disent que la 
privatisation serait une meilleure ga- 
rantie de liberté et de choix dans Tes 
programmes. Mais de quelle liberté 
pourra-t-on parler lorsque celle-ci 
devra obéir aux seuls critères de la 
rentabilité et du taux d’écoute, au 

(■) Secrétaire de la CGT, membre 
du Conseil national de la gwniniipjqi. 
lion audiovisuelle. 




OLDENBOURG 



Que nous est I lécube? 

• OU 

Un plaidoyer pour l’humain 


essai 


GALLIMARD 




point d’en faire une religion? Sans 
rejeter ce dernier critère d'un revers 
de main, peut-il suffire à juger de la 
qualité d’une émission ? Qui accep- 
tera alors de financer des émissions 
culturelles apparemment moins sui- 
vies ou celles de jeunes créateurs au 
taux d’écoute plus faible ? N'est-ce 
pas laisser les marchands prendre le 
pas sur les créateurs? Certes, les 
programmes de la télévision publi- 
que doivent s’améliorer et se moder- 
niser, mais certainement pas en co- 
piant la médiocrité des chaînes 
privées de la télévision américaine 
ou italienne. 

On nous dit : la privatisation sera 
beaucoup moins chère et plus renta- 
ble que le lourd et coûteux service 
public de la télévision française. 
Certes, l’absence d'une coordina- 
tion, l'existence de huit sociétés na- 
tionales, indépendantes les unes des 
autres, augmentent les charges et les 
frais Financiers qui pourraient être 
considérablement réduits pour ac- 
corder une plus grande place à la 
création. Maïs qui peut croire qu'en 
confiant la télévision à des sociétés 
privées les téléspectateurs français 
paieront moins cher ? A mains qu’ils 
acceptent que leur poste de télévi- 
sion se transforme en un écran publi- 
citaire permanent et à domicile. 

Parler ainsi, est-ce exagérer ? Est- 
ce faire de la science-fiction et de la 
caricature? Est-ce se vouloir les 
partisans inconditionnels d'un ser- 
vice public tel qu'il est aujourd'hui ? 
Non. Nous pensons que la télévision 
française doit s’améliorer et se mo- 
derniser, qu’elle est malade d’une in- 
suffisance de pluralisme dans l'in- 
formation et dans ses programmes, 
que ses structures sont trop éparpil- 
lées. qu'elle a besoin de plus d’unité 
et de coordination. Sur tout cela, la 
CGT a fait des propositions, y com- 
pris S&r Sôn financement Nous les 
réitérons. Nous pensons que le ser- 
vice public est la solution d'avenir à 
condition de ie rénover, de l’étendre, 
de le démocratiser. H est seul capa- 
ble de garantir un vrai pluralisme, 
de réaliser un équilibre entre les pro- 
grammes, de bien traduire l’identité 
culturelle nationale et régionale. 

Le débat est ouvert. Il doit se 
poursuivre et s’étendre. D est temps 
que chaque Français puisse en deve- 
nir partie prenante. 


La mort du programme 


S ouvenons-nous : la 

France de 1936 ouvrait lar- 
gement les musées et les 
salles de concert à tout un peuple. 
Nous, qui avons de la mémoire, 
avons pu croire, en 1981, qu’il était 
de llxmueur et de la vocation de nos 
gouvernants de donner enfin à notre 
télévision française sa grande di- 
mension ambitieuse et populaire : le 
plus grand journal, le plus grand 
théâtre, le plus vaste forum. Un art 
nouveau, pourquoi pas ? 

Or la télévision française se 
meurt. Il n’y a pas, hélas, que les fa- 
meux « cahiers >, justement dé- 
noncés par Pierre Desgraupes, qui 
lui sont a charge. H n’y a pas que les 
ambiguïtés plus ou moins hypocrites 
d'un service public que l’on voudrait 
désintéressé et compétitif, commer- 
çant et culturel, indépendant et 
contraint à des tâches nobles ou ser- 
viles. H y a d’abord l’oubli, l'indiffé- 
rence dés pouvoirs publics. L’ab- 
sence, semble-t-il, de tout véritable 
regard, de tout projet. 

On condamne nos responsables de 
chaîne, avec leurs budgets mesurés 
dans h» chiffres et dans ie temps, à 
vivre au jour le jour sans politique à 
long terme, à user d’expédients - le 
plus utilisé et le plus redoutable à 
manipuler de ces expédients étant la 
coproduction. Nous voici envahis ou 
menacés, dans un proche avenir, de 
ces productions qui conviendront i 
tous sans toucher l’âme de personne, 
conçues par des marchands et des 
gestionnaires, trains pins ou moins 
fous que l’on met sur rails avant 
même de savoir où ils mènent et qui 
les pilotera ; produits calibrés avant 
d'être réfléchis, bâtis à la hâte, sans 
véritable accord des esprits, sans an- 
tre échange que celui des capitaux, 
sans appel véritable à ce que chaque 
nation, et d'abord la nôtre, peut of- 
frir d’originalité créatrice. 

Une récente enquête rapportait 
que les enfants d’au-delà des Alpes 
connaissaient mieux les règlements 
en usage au Texas que ceux de leur 
Italie natale. U n’y aurait là qu’anoo- 
dote plaisante si ce fait de société ne 
s’accompagnait du tarissement pro- 
gressif de l’esprit créateur & la télé- 
vision et an cinéma, dans un pays 
dont la veine originale a pu naguère 
émerveiller le monde entier. 

La presse française, feignant 
d’ignorer le danger, ne case d'entre- 
tenir cette étrange illusion suivant 
laquelle la multiplication prochaine 
des canaux apporterait au téléspeo- 
taiear, avec te choix, la liberté. 


par CLAUDE SANTELLI {*) 

l'abondance, la satisfaction de' cha- 
cun. Et a c’était la stérilité ? Nos 
amis belges, faussement riches avec 
leurs douze boutons, ont définitive- 
ment renoncé i s’exprimer eux- 
mêmes. La RTB produit UNE émis- 
sion dramatique par an. 

Au train où vont les choses — les 
derniers chiffres annoncés pour les 
budgets de fiction de l’une de nos 
chaînes le confirment, — dans cinq 
ans le programme français risque de 
même d’avoir disparu, et voici le pa- 
radoxe, au moment même où la ré- 
volution technologique propose aux 
artistes de oe temps un grand livre & 
écrire ensemble dans on espace de 
plus en plus élargi, un dialogue ja- 
mais imaginé auparavant avec un 
spectateur innombrable. 

S i Auteur dramatique, réalisateur 
Évision, président de la Société des 
auteurs et compositeurs dramatiques. 


Vcot-on ou non sauver la télévi- 
sion française ? La question n’est 
pas de la défendre superstitieuse- 
ment, de la préserver dans ses man- 
ques et ses lourdeurs, de la recon- 
duire frileusement. U s’agit au 
contraire de la réinventer, pour ne 
pas dire de l’inventer enfin, a la me- 
sure dé notre fin de aède. Et, cette 
tâche, seul le service pubUc peut 
l’entreprendre, grâce à-ses moyens — 
s'a en disp ose effectivement, - son 
désintéressement, sa mi ssion tradi- 
tionnelle de recherche, -de responsa- 
bilité, de communication, de 
culture. 

La mort d'une tQ évision natio- 
. nale, ce n'est pas seulement des au- 
teurs voués au sücoce, des réalisa- 
teurs, des inventeurs d’images, 
d’idées, de sons rejetés à la unit, des 
rêves définitivement étranglés. Cest 
un peuple tout entier qui risque 
d'être condamné au mutisme, au bé- 
gaiement, à l'oubli de soi-même. 

Au secours ! 


-£t Mmh 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


De notre correspondant 


Jérusalem. — fl y a tout juste trois 
mois, une mystéri e use organisation a 
fait son apparition en Israël : le 
TNT (Terreur contre terreur). 
C'était immédiatement après 
l’attentat à Jérusalem contre un. 
autobus .qtri avait fait sût morts. 
Dans la première quinzaine de 
décembre, , coup sur . coup, des voi- 
tures sont Incendiées dans un quar- 
tier arabe de Jérusalem, des gre- 
nades sont déposées dans plusieurs 
institutions religieuses, chrétiennes 
et musulmanes. En tout, dùc-sept 
opéra tio ns revendiquées par le TNT. 

La dernière en date a- lieu en Cis- 
jordanie le dimanche 4 mars à 
l’aube : un autobus transportant des 
ouvriers arabes est attaqué à coups 
de feu près de la viDe de Ramallah 
et l’on compte six /blessés. C’est 
cette attaque qui a mû la police sur 
les traoes du TNT et qui vient 
d'aboutir à Farrestation de sept sus- 
pects, dont trois ont ensuite été relâ- 
chés. 

Bien que tous les éléments de 
Fenquâte n’aient pas encore été 
divulgués, il se confirme que, 
comme on le soupçonnait, 0 existe 
un lien entre le TNT et le mouve- 
ment Kach du rabbin Meir Kahane. 
fondateur il y a une vingtaine 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Afghanistan 

• PÉKIN POUR LE « RETRAIT 
TOTAL ÈT IMMÉDIAT * DES 
TROUPES ÉTRANGÈRES. - 
Le président chinais, M. U Xian- 
ttfatw, en visite officielle au Pakis- 
tan, a demandé, lejnndx S mais, à 
Islamabad b « retrait total et 
immédiat» des troupes étran- 
gères d’Afghanistan et du Cam- 
bodge et affirmé que les - forces 
hégémoniques » n’obtiendraient 
aucun résultat « en occupant de_ 
force des pays indépendants ». 
Au cours ^fun banquet, il a fait, 
état de « te nécessité de trouver 
une solution politique » au Cam- 
bodge et en Afghanistan, et a 
qualifié de condition « préalable 
indispensable » le retrait des 
troupes étrangères de ces deux 
pays. - (AFP) 

Inde 

l marche pour la paix 

AU PENDJAB. - Des centaines 
de fîtrlis et d’hindous ont com- 
mencé, le mardi 6 mars, une mar- 
che pour la paix dans plusieurs 
villages de l’Etat du Pendjab 
pour exhorter la population à 
mettre fin à 1a violence entre les 
deux communautés dans cet 
État. - {AFP.) 

Nîgéria 

i LES ÉMEUTES DE YOLA. - 
Les émeutes de caractère reli- 
gieux qui ont opposé, pendant 
huit jours, des fanatiques musul- 
mans aux forces de Tordre, à 
Yola (nord-est du pays), ont fait 
cinq cent trent-six morts, a af- 
firmé. Je lundi 5 mars, M. Victor 
P am, directeur des opérations de 
la police fédérale nigériane. Hait 
policiers, selon ce bilan officiel, 
feraient partie des victimes. La 
police ignore toujours à le chef 
présumé des émeu tiers, M. Musa 
Makanflri,aétéarrétéoutué. 

La presse nigériane rappelle, 
d’antre part, que les émeutes ont 
commencé après que des respon- 
sables de l'ancien gouvernement 
de M. Sbagari eurent annoncé la 
préparation d’nn ■ jihad » 
(guerre sainte) contre le régime 
du général Buhari, chef de l’Etat 
nigérian. — (Reuter, AFP.) 

URSS 

i LES RÉSULTATS DES ÉLEC- 
TIONS. — Cent neuf mille 
soixante-douze Soviétiques (soit 
0J)6 % des votants) se sont pro- 
noncés contre les candidats uni- 
ques au Soviet de VUtùoct, lots 
dag élections, diman che 4 mars. 
La participation a atteint 
99,99 %. La commission électo- 
rale centrale n’a pas fourni les ré- 
sultats détaillés du vote pour la 
dfcàgrmtinn des députés SU Soviet 
des nationalités : maâ un seul des 
sept cent cinquante candidats n’a 
pas été Su, parce qu’il est mort 
avant le vote. Un tiers des dé- 
putés au nouveau Soviet suprême 
(qui réunit le Soviet de l’Union et 
celui des nationalités) sont des 
femm es, 71.4 % sont membres du 
parti communiste. — (AFP ) 


d’années aux Etats-Unis de la Ligue 
de défense juive. Le rabbin Kahane 
a depuis longtemps transféré ses 
activités en Israël, où Q est entouré 
d’une dizaine d’admirateurs, la plu- 
part, comme lui, d'origine améri- 
caine, tout co mme les quatre sus- 
pects arrêtés. 

Il m: faut cependant pas écarter 
Fbypotfcèsc selon laquelle le rabbin 
. Kahan e cherche à se faire une publi- 
cité en accordant son « parrainage » 
an TNT. Toujours est-ïl qu'il a 
déclaré que les quatre suspects 
appartenaient effectivement à son 
mouvement et quH approuvait leur 
attitude, ajoutant toutefois : 
• T essaie depuis des mois de dis- 
suader les membres de mon mouve- 
- ment de passer à l’action. Car, faute 
d'un soutien politique. U s’agit d’un 
véritable suicide. ». 

Dans l'état actuel des choses, il 
est encore impossible de savoir exac- 
tement ce qui se cache derrière les 
initiales TNT. Car, parallèlement à 
l’arrestation des assaillants de 
Tautobus de Ramallah, la police a 
appréhendé, an début de la semaine, 
les auteurs présumés d’une antre 
opération revendiquée par le TNT. 
U s’agit de l'attentat, déjoué, le 
27 janvier dernier contre les mos- 
quées d’omar et dlü-Aksa, sur le 
mont du Temple, à Jérusalem. Les 
gardes avaient alors mis en fuite plu- 
sieurs personnes qui avaient laissé 
sur les lieux des détonateurs, des 
contes, des échelles... U s’avère 
aujourd’hui qu’elles détenaient 
13 kilos d’explosifs. Trois membres 
de ce réseau ont été arrêtés ; ils sont 
originaires de la petite ville de 
Hokm, près de Tel-Aviv, mais vivent 
dans la ctendestimté à Jérusalem. 
Le Conseil des localités juives de 
Judée- Sam aile s'est empressé 
d’affirmer qu’aucune des personne’ 
arrêtées dans {es deux affaires ne 
vivait dans des implantations. 

Le dépoté Ycssi Sarid (gauche 
travailliste) dénonce depuis des 
aimées l'existence d’nn » terrorisme 
jtdf -/BT déifiante pas encore vio- ■ 
tome, après centre série d’arresta- 
tions» car il prétend que les forces de 
sécurité sont toujours très loin 
d'avoir mis la main sur la principale 
organisation, qui serait, elle, implan- 
tée dans les localités juives de Cis- 
jordanie. C’est elle qui, selon 
M. Sarid, serait responsable des 
attentais contre les maires palesti- 
niens, en juin 1980, et contre l’uni- 
versité islamique d’Hébron en août 
dernier. - (intérim.) 


LE CONFLIT AU LIBAN 

M. Joumblatt revient sur ses anathèmes contre M. Gemayel 
à l'approche de la conférence de Lausanne 


Beyrouth. — An lendemain de 
l'annulation par le Liban de son ac- 
cord du 17 mai 1983 avec Israël, la 
conférence interlibanaise a été offi- 
ciellement convoquée pour une 
deuxième session à Lausanne au dé- 
but de la semaine prochaine (nos 
dernières éditions du 7 mars). Tou- 
tefois, en dépit du « parrainage » sy- 
rien, le cessez-le-feu a cessé d’ërrc 
respecté dès mardi après-midi, sur- 
tout le long de la ligne de démarca- 
tion entre ks deux secteurs de Bey- 
routh. 

La tensâoa s'est aggravée après 
nue accalmie, qui fut ce courte du- 
rée, du lundi après-midi au lende- 
main à 15 b 30. Les affrontements 
ont commencé en divers points du 
front et, de proche en proche, celui- 


De notre correspondant 


d s'est embrasé. Toute la nuit, l’ar- 
mée libanaise, épaulée par les 
■ Forces libanaises (milices chré- 
tiennes) à TEst, a livré une furieuse 
bataille aux diverses milices anti- 
gouvernementales de l'Ouest. 

L'opposition à la politique de 
M. Gemayel s’étant, en quelque 
sorte, déplacée au camp chrétien, 
Beyrouth-Est a tiré plus d'obus 
qu’elle n’en a reçu, du moins jusqu'à 
ce que la bataille se généralise de 
nouveau, mardi après-midi. Mer- 
credi matin, des échanges de tirs 
avaient repris dans le centre-ville. 

Antre facteur de tension : les me- 
naces du Jihad islamique à l'adresse 


LA DÉMISSION DU GOUVERNEMENT SYRIEN 

Les rivalités de factions à Damas 
auraient dégénéré 

en un affrontement armé le 27 février 


Damas (AFP). — Le premier mi- 
nistre syrien, M. Abdel Raoud El 
Kassam, a présenté, mardi soir 
6 mars, la démission de son cabinet 
an président syrien, M. H&fez El As- 
sad, qui l'a chargé de former on nou- 
veau gouvernement. Aucune expli- 
cation n'a été donnée sur les raisons 
de la démission du gouvernement. 

M. El Kassam, membre du com- 
mandement régional du parti Baas 
(au pouvoir en Syrie), avait formé 
son gouvernement le 15 janvier 
1980. Il avait procédé à un remanie- 
ment ministériel au début de décem- 
bre 1981. Son cabinet comprenait 
trente-sept ministres. Les titulaires 
de quatre portefeuilles sont décédés 
depuis le remaniement de 1981 et 
teins postes étaient restés vacants. 

A 

Le changement de gouvernement 
est peut-être lié à la lutte pour le 
pouvoir qui se déroule dans les cou- 
lisses depuis que le président Assad 
à été victime, en novembre dernier, 
d’une crise cardiaque. Les rivalités 
r actions auraient dégénéré en un 
Contentent armé dans la nuit du 
au 28 février dernier. Le Guar- 
dian d Londres, rapporte dans ses 
éditions du 7 mars que des coups de 
feu ont été échangés à proximité du 
palais présidentiel, à deux reprises, 
à 23 heures et vers I heure du ma- 
tin, des témoins oculaires auraient 
relevé que la garde présidentielle 
( deux à trois mille hommes), avait 


pris position autour de la résidence 
de Af. Assad. Quelque trois cents 
mètres plus loin, les forces spéciales 
de son frère. Af. Rifaat El Assad 
pointaient leurs canons dans la di- 
rection du palais ; des missiles 
Sam-8. sot-air. se déployaient sur le 
mont Kassioun qui surplombe la ca- 
pitale tandis que vingt chars soviéti- 
ques T-55 étaient dépêchés vers 
l'accès septentrional de Damas ; des 
blindés, des pièces d’artillerie et des 
canons ami-aériens — appartenant 
également aux forces spéciales du 
frère du président — étaient concen- 
trés à 3 kilomètres à l’ouest de la 
capitale. 

Toujours selon le quotidien lon- 
donien. le chef de l’Etat a reçu te 
nuit suivante son frère avec lequel il 
s’est longuement entretenu. Le len- 
demain, tandis que les pourparlers 
se. poursuivaient entre if. Assad et 
le président libanais Gemayel. le 
commandement régional du parti 
Baas tenait une réunion extraordi- 
naire qui dura toute la nuit. D’im- 
portants remaniements dans l'ar- 
mée et l’éventuelle désignation du 
successeur du président syrien au- 
raient été au centre des débats. La 
plus haute instance politique du 
pays, tout comme les principaux 
responsables de l’armée, auraient 
été très sévères à l'égard de M. Ri- 
faat El Assad, accusé d'ambitions 
démesurées. 


du contingent français, dont il exige 
le départ immédiat Ce mouvement 
extrémiste a revendiqué trois atten- 
tats commis ces deux derniers jours, 
dont Celui qui a coulé la vie à un sol- 
dat, et en a perpétré un quatrième 
mardi, en lançant une roquette sur 
l'ambassade de France. Il met en 
garde les Libanais qui seraient 
tentés de - s’approcher - des édi- 
fices et autres biens français. 

Le Jihad islamique avait déjà pro- 
féré des menaces contre Ia France. Il 
les réitère donc, bien que Paris soit 
dans les meilleurs termes avec la mi- 
lice chiite A mal qui vient de proté- 
ger les déplacements de M. Chcys- 
son à Beyrouth-Ouest, et bien que le 
contingent français soit en instance 
de départ. On les prend très au sé- 
rieux à l'ambassade de France et au 
commandement des troupes fran- 
çaises, où Ton est soucieux de ■ dé- 
crocher à froid ». 

Enfin, en se rendant en Israël, 
mandatée par une grande manifesta- 
tion de chrétiens du Sud réunis â 
Jezzine, une délégation de prélats de 
cette région a pris le contre-pied de 
la nouvelle politique de l'Etat liba- 
nais et a donc accentué la division 
au sein du camp chrétien. 

Malgré la persistance des trou- 
bles, tout 1e monde est convaincu ici 
que la conférence de Lausanne va se 
tenir. A l'exception de M. Raymond 
Eddé, qui s'était déjà récusé à la 
première session, en novembre der- 
nier, les personnalités déjà invitées y 
participeront, y compris M. Camille 
Cfaamoun, qui se fait le porte- 
drapeau des Forces libanaises, ‘et 
M. Walid Joumblatt, tes seuls à 
avoir émis des réserves, M. Cha- 
moun, en même temps qu’il annon- 
çait son opposition à l’annulation de 
l’acoord du 17 mai, précisait qu'elle 
pourrait être, néanmoins, construc- 
tive. 


La livre remonte 

Quant à M. Walid Joumblatt, il a 
trouvé une astuce pour revenir sur 
ses anathèmes contre 1e chef de 
l'Etat « Quand j'exigeais la démis- 
sion du président Gemayel. a-t-il ex- 
pliqué à partir d’Amman où il se 
trouve, ce n’est pas la personne 
d' Amine Gemayel ni le président de 
la République que je visais, mais sa 
politique. U a déjà renoncé à la 
moitié de cette politique en annu- 
lant l’accord du 17 mal.. - L’autre 
moitié, le volet intérieur et constitu- 


tionnel, doit précisément être débat- 
tue. M. Joumblatt n'a pas dit s'il 
participerait ou non à la réunion de 
Lausanne, il ne pose plus de 
condition préalable. Dans l’inter- 
valle, il avait été reçu, en même 
temps que te chef du mouvement 
chiite Amal, M. Béni, par le prési- 
dent syrien, M. Hafez El- Assad. 

On estime généralement ici que 
les soubresauts des dernières vingt- 
quatre heures n’empêcheront pas 
que la situation militaire finisse par 
se stabiliser et la ligne de front par 
s'apaiser. Dans les milieux des 
Forces libanaises, on prend en 
compte, en effet, le «ras-le-bol» de 
la population, qui aspire à jouir ne 
serait-ce que d'un répit. Le même 
sentiment règne de l'autre cûlé de la 
ligne de démarcation. 

Indice que ce répit est pris au sé- 
rieux : la livre libanaise en est à sa 
troisième • hausse d’espoir • en une 
semaine. Elle a coté 5,30 LL pour 
1 dollar mardi, contre 6,40 LL au 
plus fort de la crise actuelle, à la mi- 
février, soit une revalorisation 
de 17%. 

LUCIEN GEORGE. 


ASaida 

UNE BOMBE EXPLOSE 
AU PASSAGE 

DU CONVOI DEM. SHARON 

Jérusalem (AFP). - Une bombe 
a explosé, sans faire de victimes, le 
mardi 6 mars à S aida (sud du 
Liban) au passage d’un convoi israé- 
lien. où avait pris place M. Ariel 
Sharon, ministre sans portefeuille, a- 
t-on appris de source militaire israé- 
lienne. La voiture de l'ancien minis- 
tre de la défense n’a pas été touchée 
et ne s’est même pas arrêtée. 

On ne pouvait indiquer avec certi- 
tude s'il s'agissait ou non d'un atten- 
tat contre la personne de M. Sharon. 
Cette hypothèse paraissait peu pro- 
bable, sa voiture n'ayant pas été. 
semble-t-il, particulièrement visée, 
et les attentats contre des véhicules 
israéliens étant devenus fréquents à 
SaSda. 

« Une bombe à Solda, il n'y a pas 
de quoi s’émouvoir ». a déclaré, 
après l'explosion, M. Sharon, qui 
était venu - se rendre compte sur 
place » de la situation dans 1e sud du 
Liban. 
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Les sommaires de mars 1 PROCHE-ORIENT 



LE MONDE DIPLOMATIQUE: 

un socialisme français aux couleurs 


du libéralisme 


Au moment où le gouverne- 
ment français donne la priorité à 
le rentabilité des entreprises et 
fait passer au second plan les in- 
térêts des salariés. Alain Lipietz 
attire l'attention sur les risques 
politiques et économiques de 
cette orientation. Cet éclairage 
de la crise est complété par un 
article de Percy AJium sur a L'al- 
liance conflictuelle entre socia- 
listes et démocrates-cri retiens en 
Italie», et par une réflexion de 
Paul-Henri Chombart de Lauwe 
sur le rôte des cultures nova- 
trices. 

Deux ensembles de textes ap- 
portent une masse d’informa- 
tions sur deux sujets brûlants: 
«L'espace, nouvelle frontière de 
l'empire américain» {avec Vin- 
cent Mosco et Herbert G. Rod- 
win et Jacques Wallin). 


On lira aussi une analyse da 
Marc Ferra sur l’URSS de 
M. Tchemenko («Trop de démo- 
cratie et pas assez de disci- 
pline »). un témoignage d'une an- 
cienne reine de beauté des 
Philippines, intitulé «Chronique 
d'un passage à la subversion», 
deux articles de Jean Ziegler et 
Bonaventure Traoré sur la situa- 
tion actuelle en Haute-Volta. un 
grand reportage de Colette 
Braecfcman sur l’Angola, deux 
pages sur le nouveau film Scar- 
face, dont le personnage central 
est un trafiquant cubain, et une 
analyse du rôle politique et litté- 
raire de Julio Cortazar. Eric Rou- 
leau et un auteur libanais exami- 
nent la nouvelle phase de la 
guerre civile au Liban. 


* Le aiuncra :11F. 


• LE MONDE DE L'ÉDUCATION : 


les résultats des lycées au bac 


251 832 élèves ont obtenu le 
bac en 1983. Dans quelles 
conditions, et d'où venaient-ils ? 
le Monde de l’éducation publie, 
pour la quatrième année consé- 
cutive, un dossier sur les résul- 
tats des lycées, à la suite d'une 
enquête menée avec le Point : 
1 049 établissements sont pré- 
sentés. les deux tiers de ceux du 
public, un tiers du privé (seuls les 
meilleurs de ces derniers ont ré- 
pondu). 


Quels sont les facteurs du 
succès ? Les chances d'être reçu 
dans un lycée public, privé, clas- 
sique, polyvalent, technique, en 
province ou à Paris, sont-elles les 
mêmes 7 Comment s'expliquent 
les différences ? Sont-elles justi- 
fiées ? Las résultats permettent 
de se faire une opinion. Mais ils 
ne sont pas suffisants. Il faut 
aussi connaître et comprendre 
les éléments qui influent sur la 


réussite d'un lycée : dans ce nu- 
méro, le Monde de l’éducation 
donne la parole à de nombreux 
proviseurs, du public et du privé. 

Comment se répartissent les 
lycées à Paris 7 Au-delà des poli- 
tiques de chaque établissement, 
se dessine la carte des lycées, 
qui se regroupent en trois caté- 
gories. d'égale dgnité («Chacun 
pour soi »; « L'efficacité 
d'abord»; « Une plaça pour 
tous»). Pour savoir où inscrire 
ses enfants, il faut connaître la 
stratégie des proviseurs. Il suffit 
de la leur demander, comme la 
loi du 17 juillet 1978 y autorise 
les parents. 

Egalement eu sommaire de ce 
numéro, une étude sur les étu- 
diants diplômés et le marché du 
travail, ainsi qu’une présentation 
des prêts proposés par les ban- 
ques aux étudiants pour leur per- 
mettre de financer leurs études. 


* Le numéro: 11 F. 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE : 


tous les compact dises 


Trente mille lecteurs de com- 
pact dises vendus en France en 
une année da commercialisation : 
voici une bonne nouvel le pour la 
haute fidélité, et quelques idées 
reçues qui s’écroulent. Malgré 
son prix de vente encore élevé 
(mais la baisse annoncée est ver- 
tigineuse), le lecteur de compact 
dises passe déjà aux yeux de 
tous les mélomanes pour la pe- 
tite merveille à acquérir au plus 
vite. Quant au répertoire pouvant 


bénéficier des performances de 
la lecture au laser, U ne cesse de 
s'étendre : La Monde de la must- 
que répertorie dans un supplé- 
ment de seize pages détachable 
neuf cent quarante titres de com- 
pact dises soit toute la produc- 
tion disponible à ce jour en clas- 
sique, jazz, rock, folklore, 
musiques de films... Réactualisé 
périodiquement, ce catalogue est 
offert sans supplément de prix. 

★ Le numéro : 18 F. 


DOSSIERS ET DOCUMENTS : 

le poids des armes — Allemagne 
fédérale : la fin des certitudes 


Jamais les armes n'ont pesé 
d'un aussi grand poids dans les 
dépenses d’autant d’Etats. En 
marge de la grande course aux 
armements opposant l'Est et 
l'Ouest à coups de bombardiers 
stratégiques, de sous-marins nu- 
cléaires et de missiles divers et 
variés, se déroulent de nom- 
breuses compétitions qui, pour 
être locales ou régionales, n'en 
sont pas moins ruineuses. Les 
dépenses d'armements ne ces- 
sent d'augmenter, engendrées 
par les conflits, grands et petits, 
qui ensanglantent la planète et 
par la multiplication de régimes 
militaires soucieux de renforcer 
leurs armées. 


Chantal Buhour et Christiane 
Cordera, professeurs de sciences 
économiques, présentent, sur la 
base de la documentation du 
Monde, les arsenaux des Deux 
Grands. Elles analysent les effets 


pervers de ces dépenses crois- 
santes et largement improduc- 
tives et leurs conséquences par- 
ticulièrement néfastes pour les 
pays du tiers-monde. 

Après trente années de 
grande stabilité. l'Allemagne fé- 
dérale est entrée en 1979 dans 
une ère de changements qui vont 
bien au-delà de la nouvelle alter- 
nance enregistrée fin 1982. La 
récession a frappé le pays du 
«mira de économique». Le dur- 
cissement des rapports Est- 
Ouest et la décision de l'OTAN 
d’installer en Europe occidentale 
de nouvelles armes nucléaires 
ont mis fin au consensus qui pré- 
valait jusqu'alors sur les ques- 
tions de défense.'Dans le dossier 
qu'3 a rassemblé, Michel Rapo- 
port, professeur d'histoire, pré- 
sente las différentes facettes de 
ce malaise allemand qui n'épar- 
gne pas la vie culturelle. 

★ Le numéro : 5,50 F. 


LE MONDE DES PHILATÉLISTES : 

en couleurs, l'art et les timbres 


Renoir, Dufy, Chagall, Ma- 
net... Les PTT ont contribué à 
faire connaître les œuvres de ces 
artistes prestigieux en leur 
consacrant une série de timbres 
de grand format magnifiquement 
gravés. C'est une œuvre de Bra- 
que qui inaugura en 1961 la 
c série de tableaux », avec un pa- 
pier découpé de Matisse : « les 
Joueurs de cartes », de Cézanne, 
et le « 14 Juillet » de La Fres- 
nsye, «liste post-cubistB un peu 
négligé naguère et que l'on redé- 
couvre aujourd'hui. La Monde 


des philatélistes consacre un 
supplément richement illustré an 
quadrichromie à cas timbres par- 
ticulièrement appréciés des col- 
lectionneurs... et des autres, et 
interviewe un maître-graveur, 
Georges Bétemps, et le sculpteur 
César. 

Une étude est consacrée aux 
variétés philatéliques engendrées’ 
par des défauts d'impression. 
Ces variétés, parfois cocasses, 
font la joie des philatélistes, qui 
les recherchent particulièrement. 

* Le numéro: 15 F. 


LA GUERRE DU GOLFE 


Bagdad ne dément pas explicitement l'utilisation d'armes chimiques 


(Suite de la première page. ) 


Déjà la semaine dernière, plusieurs 
officias supérieurs irakiens avaient 
réagi avec beaucoup de nervosité aux 
questions de journalistes étrangers 
au sujet des armes chimiques, et l’un 
d'aux, et non des moindres, c'est- 
à-dire le général Sakhry, qui dSrige 
('ensemble des opérations militaires 
dans la région de Bassorah et des 
marais, avait déclaré à un journaliste 
américain particulièrement tenace : 
« Vous n'auriez quand même pas 
voulu qu'on les accuôHa en les as- 
pergeant da parfum... » 

Cette sombra affaire risque en 
tout cas de compromettra les rela- 
tions entra l’Irak et les Etats-Unis. 
Celles-ci s'étaient sensiblement amé- 
liorées depuis que Washington avait 
rayé l'Irak de la Bsta des pays qui. 
selon les Etats-Unis, « encouragent 
le terrorisme international ». Il est 
vrai que Bagdad n'a pas encore jugé 
utile de rétablir des relations diplo- 
matiques normales avec Washing- 
ton, mais la section des intérêts 
américains auprès de l'ambassade de 
Belgique est dirigée par M. Eagleton. 
un diplomate chevronné qui a déjà 
fait ses preuves en Algérie. La qualité 
d'ambassadeur lui a d'ailleurs été re- 
connue officieusement par le prési- 


dent Saddam Hussein au cours d'une 
réunion publique et le « chargé d’af- 
faires américain » jouit de toutes les 
prérogatives des ambassadeurs des 
pays représentés à Bagdad. On 
pense cependant ici que l'Irak, qui a 
depuis plusieurs années opté pour 
l’ouverture vers l'Occident, évitera 
tout geste inconsidéré susceptible da 
remettre en question cette orienta- 
tion. Tout au plus, on s'attend que la 
normalisation formelle des relations 
entre Bagdad et Washington soit en- 
core un peu longue et ardue que pré- 
vue. 


La contre-offensive 
àMajnoun 


Le général KhairaUah a également 
surpris en rappelant que ses forces 
avaient engagé la bataille pour la li- 
bération de l'He de Majnoun, située 
sur les marais de Hawize, à Test 
cTAlqoumah. Jusqu'à présent, tous 
. les porte-parole militaires irakiens in- 
terrogés à ce sujet avaient affirmé 
que le foération de cette 8e, dont les 
gisements pétroliers sont estimés à 
environ sept milliards de barils, ne 
constituait pas une « entreprise prio- 
ritaire » dans la mesure où les occu- 


ASIE 


Afghanistan 


Des concentrations de troupes gouvernementales 
annonceraient une offensive de printemps 


Islamabad (Reuter, AFP, AP, 
VPI). - Des concentrations de 
troupes sovifcto-afghanes sont signa- 
lées dans trois régions stratégiques 
d’Afghanistan, peut-être en vue 
d’opérations au printemps, estiment 
des diplomates occidentaux à Isla- 
mabad. 


Des chars et des soldats sont ras- 
semblés autour de Gulbahar, proche 
de la vallée du Panshïr. Les diplo- 
mates n’ont pu cependant confirmer 
la préparation d’une offensive, dont 
fait état la résistance. 


D’auu-es forces gouvernementales 
sont rassemblées depuis la mif 
février dans la ville-garnison de Gar- 
dez, capitale de la province de Pak- 
tia, dans le but apparent d’empêcher 
les résistants d’aller se réapprovi- 
sionner au Pakistan. Un troisième 


Pakistan 


regroupement a été noté & f aéroport 
de Kandahar. 

A Kaboul, l’armée a commencé & 
recruter des garçons de quinze à 
seize ans (l’âge d’incorporation est 
normalement de dix-neof ans) ; des 
hommes de plus de quarante-cinq 
ans seraient également enrôlés 
contre leur gré. A la suite du trei- 
zième plénum du Parti démocrati- 
que et populaire d’Afghanistan 
(PC), qui s’est tenu le 1 er mars à 
Kaboul, le gouvernement de 
M. Karmal aurait également décidé 
d'étendre la durée du service mili- 
taire de trois à quatre ans pour les 
hommes servant dans la capitale. 

Au cours de la même réunion, le 
chef de l'Etat aurait implicitement 
admis que l’armée afghane n’était 
pas â la hauteur de sa tâche, et au- 
rait accusé les commandants et com- 
missaires politiques de « préférer 
adopter des positions défensives - et 
de « se laisser encercler dans leurs 
bastions sans tenter de remporter' 


LECHEF 

D'ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 
DE L'ARMÉE 
EST REMPLACÉ 


sur l'ennemi ». 


Sri-Lanka 


Islamabad (VPI, Times). - Le 
président Zia Ul-Haq vient de pro- 
céder à des mutations au sein du 
haut commandement militaire. 11 a 
nommé le général Rahimuddin 
Khan, chef d’état-major général de 
l’année, en remplacement du géné- 
ral Mohammad îqbal Khan, et le gé- 
néral Khalid Mahmud Arif, au 
poste de chef adjoint d'état-major 
■ général qu'occupait le général S&r- 
war Khan. 

Le général Iqbal Khan a fait va- 
loir ses droits à la retraite. Le géné- 
ral R. Khan était gouverneur de la 
province du Bakmchistan et le géné- 
ral K. M. Arif, responsable de l’état- 
major de la présidence et de l’admi- 
nistration de la loi martiale. L'un et 
l’autre prendront leurs nouvelles 
fractions le 22 mars. 

D’autre part, trois ministres rat 
été écartés, dimanche 4 mars, du ca- 
binet: le général Rao Fan&an AH 
Khan, ministre du pétrole et des res- 
sources naturelles. M. Al-Haj 
M. Abbas Khan Abbasi, ministre 
des affaires religieuses et des mino- 
rités, et M. Nasiruddin Khan Joge- 
zai, ministre de la santé. Leur mise à 
l’écart a été annoncée après une réu- 
nion de huit heures du gouverne- 
ment ; aucune personnalité ne serait 
nommée dans l’immédiat’ pour les 
remplacer. 


DES SÉPARATISTES 
TAMOULS 

SERAIENT RESPONSABLES 
DE SOC ASSASSINATS 


Colombo (AFP). - Des com- 
mandos de séparatistes tamouls opè- 
rent dans le nord du Sri-Lanka et 
seraient responsables de la mort île 
six jeunes gens, également tamouls, 
la semaine dernière. La plupart des 
victimes ont été retrouvées atta- 
chées à des poteaux télégraphiques 
et â des lampadaires. Des messages 
déposés sur les cadavres indiquaient 
qu'il s’agissait * d’éléments antiso- 
ciaux*. Plusieurs des jeunes gens 
abattus sont soupçonnés d’être 
impliqués dans de récentes attaques 
de banque et des affaires d’extorsion 
de fonds. 

Selon certains observateurs, tou- 
tefois, ces assassinats pourraient au 
contraire être le résultat d’affronte- 
ments entre groupes de militants 
séparatistes rivaux. Quelques-unes 
des victimes étaient nées au diri- 
geant autonomiste tamoul, 
M. Maheswaran, réfugié à Madras, 
dans le sud de l’Inde. 

Les séparatistes tamouls ont lancé 
une campagne pour éliminer ceux 
qui donnent « une mauvaise réputa- 
tion » à leur mouvement ou qui s’en 
réclament abusivement pour extor- 
quer de l'argent, 



Thaï et vous à Jakarta. 


parus îraniana y étaient encerdés. et 
que, de toute maniera, les installa- 
tions pétrolières avaient été rendues 
inutilisables avant même leur arrivée. 

Le général KhairaUah a estimé à 
environ cinq brigades, « soit près de 
quinze mille hommes, pour la plupart 
des volontaires », les effectifs des 
forces iraniennes qui occupent l*Be, 
et a prédit qu'elles seraient rapide- 
ment « liquidées ». Expliquant su- 
une carte d'état-major le développe- 
ment de l'attaque iranienne dans ta 
région des marrât, H a relevé une 
grave erreur, commise, salon hé, par 
les stratèges miliraires de Téhéran. 
élis ont, a-t-il dit, envoyé leurs 
troupes en avant, sans avoir résolu 
au préalable tes problèmes de logisti- 
que. les privant ainsi dé la possibilité 
d'être ravitaillées. Isolés de leurs ar- 
rières. cas volontaires ont donc été 
une proie faeâh pour nos forces, qui 
se sont rabattues sur eux à partir de 
deux positions, avant de le» décimer 
sans trop do peine.» 

Reste à savoir si les mKt a t res ira- 
kiens pourront rééditer cette opéra- 
tion dans le cas de Hta de Majnoun, 
qui est située à proximité de la fron- 
tière iranienne. 

Le ministre da la défense irakien a 
estimé à environ trente mêle le nom- 
bre de morts iraniens «constatés» au 
cours des récentes opérations. «Mas 
pertes, a-t-il ajouté, atteignent i 
peine le centième de ce chiffre.» U 
est vrai que le nombre des victimes 
irakiennes semble avoir été au cours 
de l'offensive actuelle moins impor- 
tant que lors des attaques iraniennes 
précédentes, mais 3 est loin d'être 
aussi faible que ne l'affirma n t les au- 
torités irakiennes, apparemment sou- 
cieuses da ne pas démoraliser une 
population traumatisée par une 
guerre qui n'en finit pas. Une tournée 
en voiture, dans les quartiers popu- 
laires d'Aazamiyé (sunnite) et daQa- 
zimiyé (chute) nous a permis de voir 
affichés sur les murs des maisons au 
moins une trentaine de caficots noirs 
de deuil, commémorant le décès de 
« martyre » récemment tombés sur le 
front. De plus en plus nombreuses 


sont les femmes que Ton rencontre', 
dans les rues portant la robe tradi- 
tionnelle de deuil. Pas plus qu'en Iran; 
la guerre n’est ici populaire. 

Les responsables du parti Baas se. 
plaignant du peu d'empressement; 
dos « volontaires » A s'enrôler dans . 
les rangs de l'année populaire qui se - 
bat sur le front aux côtés de l'armée, 
régulière. Jeudi et vendreefi derniers,' 
plusieurs descentes ont été organH 
sées dans divers quartiers populaires- 
â l'heure du laitier et de nombreux 1 
jeunes en âge de porter les armes ont - 
été conduits de force vers les centres, 
de recrutement de l'armée populaire. 
La plupart d'entre eux, cependant. 1 
auraient été par la suite autorisés, à ;, 
regagner leur domicite. ap pa r e mment 
â la suite de contrordres émanant' 
des milieux dirigeants. 


JEAN GUEYRAS. 


m Londres favorable à une en- 
quête internationale; - La Grande- 
Bretagne est favorable à l’ouverture . 
d'une enquête internationale sur 
l’utilisaxîoa éventuelle par l’Irak 
d’armes chimiques dans sa guerre 
contre rirait, a annoncé, le mardi 
6 mars. Sir Geoffroy Howe» secré- 
taire au Foreign Office. Dans un 
communiqué, le chef . de la diploma- 
tie britannique a réaffirmé, après 
M" Thatcher, que la Grande- 
Bretagne n’avait jamais livré 
d’armes rVimkpr»* à F Irak, contrai- 
rement aux accusations ira- 
niennes. - (AFP.) 


m L’exécution de membres du 
PC. - L’Unira soviétique a dénoncé 
ind ir ect em e nt l'exécution récente de 
dix membres du Toudeh (PC ira- 
nien), par le biais (Tune « déclara- 
tion » du comité central de ce parti 
publiée le mercredi 7 mars dans la 
Pravda. Le Toudeh qualifie ces exé- 
cutions de « crime extrêmement 
grave » et rejette les « accusations 
d’espionnage sans fondement et 
absurdes » portées contre Ira mem- 
bres de ce parti par le régime ira- 
nien. -(AFP.) 


LesassureiTOiiimit&ikeskMKkMÛens 


mutant dans fanonl du Golfe 


L’insécurité croissante de la par- 
tie nord du Golfe, où se déroulent les 
combats entre l’Iran et l'Irak, com- 
mence à inquiéter les compagnes 
d’assurances. D’abord sceptiques 
après l’annonce, lundi 27 février par 
l'Irak, de la destruction de plusieurs 
pétroliers et du blocus de lTIe de 
Kharg, principal terminal iranien 
(Je Monde des 29 février et 
1 er mais), les assureurs maritimes 
londoniens du groupe Lloyd’s rat fi- 
nalement décidé au début dé cette 
semaine de doubler le taux de la 
couverture pour risque de guerre sur 
tous les bateaux pénétrant dans la 
zone des combats. Ces primes, qui 
s’ajoutent aux coûts de base des as- 
surances - jusqu’ici inchangés, - 
rat été portées de 0.75 % à 1,5 % de 
la valeur des bâtiments. 


appartenant à la compagnie Apeejay 
de Bombay a été endommagé par un 
missile irakien. Son équipage a été 
sauvé, mais où ignore si le bâtiment 
a dû ou non être abandonné. Un au- 
tre cargo, de 9 600 tonnes, apparte- 
nant à la compagnie turque Zongul- 
dak, également touché par des 
bombes irakiennes près deTDe de 
Kharg, a, lui, coulé, et deux mem- 
bres de son équipage rat été tués. 


Cette décision suit la confirma- 
tion que deux cargos au moins ont 
été touchés par l’aviation irakienne à 
la fin de la semaine passée. Un 
cargo indien de 16 000 tonnes 


La hausse dés tarifs « risque de 
.guerre » ne s'applique pas aux pétro- 
liers circulant dans les autres zones 
du Golfe, pour lesquels aucune 
hausse des tarifs ne semble pour 
l'heure être envisagée. La montée 
des risques n’a toutefois pas inter- 
rompu le trafic dans le nord du 
Golfe, puisque, selon le journal des 
Lloyd's, quatre très gros porteurs - 
225 000 tonnes & 250000 tonnes - 
viennent d’être frétés pour charger 
au terminai de Kharg d’ici à la fin 
de la semaine. 


i (Publicité) — 

Les Dîners-Débats 
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MAFvoim fournit des bfofitthèques sur mesure pour le prix de 
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Etats-Unis 


-LA PRIÈRE DANS LES ÉCOLES PUBLIQUES 

« Ramener Dieu dans les classes » 


Washington. - La Sénat a en- 
gagé. lundi 5 mare, un débat sur te 
projet d'amendement constitution- 
nel visant à rétablir l'organisation 
des prières dans tes écoles pubfî- 

ques. L'amendement -est soutenu 

par la présidant Reagan: eOeu 
n'aurait jamais dû être expulsé des 
écoles américaktas », a-t-il dédaré 
à l'appui des efforts dé -ceux qui ré- 
dament avec insistance l'annula- 
tion de l'arrêt de la Cour stgaime 
de 196& La haute instance, évo- 
quant te premier amendement de la 
Constitution 'qui enté rina te principe 
de la séparation de rËgRsa et de 
l'Etat, avant interdit tes prières or- 
ganisées dans les écoles. 

Las él é ments conservateurs, qui 
veulent, selon tour formule, r ra- 
moner Dieu i racole », soulignent 
que les prières ne seront pas impo- 
sées mais volontaires, et que tour 
texte ne sera pas récfigé par tes re- 
présentants de l'autorité. Mais ils 
sont eux-mêmes révisés : tes uns 
es tim ent que te prière devra être 
exprimée ou lue è haute voix dans 
la classe, d'autres pensent qu'une 
prière saenetetae, une sorte de mé- 
ditation, suffira. 

Le président, qui s'est dédaré 
pour 1a prière i haute voix, inter- 
prète ta décision da la Cour comme 
une interdiction de prier danrf tes 


Correspondance 


écoles. Or aucun tribunal n'a im- 
posé une teHe interdiction. ’ r Les 
élèves ont le droit de prier sdon- 

dausamant en classe », spécifie un 
rapport de ta commission judiciaire 
du Sénat. Malicieusement, un sé- 
nateur a rappelé que, s tant qu'é y 
aura des compositions de mathé- 
matiques, les élèves prieront U n'y 
a /dûs d’athée e au moment des 
examens.* » 

En fait, tes écoles ont plus ou 
moins bien observé l’arrêt de la 
Cour suprême. Certaines, en Caro- 
line du Nord, par exempte, l'ont 
carrément ignoré. En diffusant des 
prières par un haut-parieur installé 
dans te bureau du directeur. D'au- 
tres ont présenté leurs «lèves- une 
minute de silence immédiatement 
après ta récitation obligatoire du 
serment d'allégeance au drapeau, 
ta main sur te cœur, è l'ombre de ta 
bannière étcâéa. 

Le Cour suprême n'a pas tran- 
ché sur te principe de la minute de 
-silence, considérée par les per- 
sonnes hostiles à r organisation de 
prières dans tes écoles comme un 
subterfuge. Ils soulignent égale- 
ment que des prières organisées 
dans les classes ne sont pas vrai- 
ment volontaires, compte tenu de 


Ig pression morale qui s’exerce sur 
tes élèves. Plusieurs organisations 
juives, notamment, ont exprimé 
tours craintes que des enfants juifs 
S8 sentant en marge dans une 
classe où des prières s'inspireraient 
d'une seuto religion. 


Un remède au déclin moral 


Pourquoi ce zèle â rétablir les 
prières dans tes écoles ? Le prési- 
dent Reagan et ses amis se sont 
cl aire ment exprimés : la prière est 
un élément important dans la lutta 
contre te laxisme, le vandalisme, la 
drogua, la promiscuité sexuelle... 
La prière è récote serait ainsi une 
sorte de remède au déclin moral 
dont souffre la société américaine. 
Pour d’autres, il est important de 
confirmer te rôle que la religion a 
joué dans ta création des Etats- 
Unis, auxquels elle continue d'as- 
surer une mission unique. 

Dans l’immédiat, le projet 
d'amendement entretient ta divi- 
sion au sain des partis et des com- 
munautés religieuses. Les églises 
protestantes sont révisées : les 
b a priâtes, les méthodistes, les 
épiscopaliens et les presbytériens 
S'opposent à l'amendement, tout 
comme les représentants des au- 


tres confessions. A r extérieur du 
Congrès, dos groupes rivaux orga- 
nisent des veiilées. tandis que tes 
pariamentréres s’apprêtent â met- 
tre au point ou è déjouer tes ma- 
nœuvres d'obstruction systémati- 
que. 

En fait, l'amendement constitu- 
tionnel a des chances limitées 
d'être adopté. Même sH obtient la 
majorité des deux tiers requise au 
Sénat, a échouera i ta Chambra. 
Enfin, sa ratification, hypothétique, 
par tes trois quarts des Etats pren- 
dra beaucoup de temps. Le prési- 
dent Reagan, sorti de sa neutralité 
politique pour partir en croisade, 
n’est pas seulement poussé par 
ses convictions refigieuses : les 
considérations politiques ont joué 
leur rôle. Pour sa campagne électo- 
rale, a lui faut consolider sa posi- 
tion auprès de ta droite républi- 
caine, qui l'a beaucoup aidé 
en 1980, mais que sa politique 
étrangère a souvent déçue. Le pré- 
sident veut apparaître comme te 
champion des valeurs morales. Plu- 
tôt que de livrer bataâle sur le pro- 
blème très controversé de l’avorte- 
ment. B a préféré ta question moins 
délicate des prières dans les 
écoles. 


Découvrez New York à l’anglaise 
en ligne directe depuis Londres. 

Essayez de trouver moins cher 
sur vols réguliers au départ de Paris. 
Renseignez-vous auprès de votre 
agence de voyages. Comparez et 
partez sur un coup de tète ! Nos 


vols sont si fréquents qu’il y aura 
toujours une place pour vous. A 
vous les nuits folles de New York \ 
Et ce n’est pas tout ! Cet été, 
British Airways dessert 15 villes 
en Amérique du Nord. . 

Le monde entier aime British Airways. 
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Une héroïne «révolutionnaire» 


des années 60 est jugée 
dans ia plus grande indifférence 
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. Washington. - Une figure du 
passé a brusquement fait sa réappa- 
rition devant le tribunal de West- 
chester County, ravivant les souve- 
nirs pénibles, pour la grande 
majorité des Américains, du terro- 
risme urbain de la dernière décen- 
nie. Dans P Amérique bien-pensante 
et conservatrice d'aujourd'hui, 
Kathy Boudin, associée à divers 
attentats terroristes, apparaît 
comme on personnage anachroni- 
que, en tout cas insolite. Son nom 
croque l'image d'une jeune femme 
de vingt-cinq ans se jetant contre la 
police, un drapeau du Victcong fixé 
au bout d'un bâton, puis s'échap- 
pant, nue, (fan atelier eu flammes 
où ses camarades fabriquaient des 
bombes. 

Dans leur majorité, les membres 
du Weaïher Underground, un des 
petits groupes de l’extrême gauche 
« révolutionnaire • (responsable de 
vingt-cinq explosions, dont l’une au 
Capitole et l'autre au Pentagone) , se 
sont rendus aux autorités. Les uns 
ont fait de la prison, d'autres mènent 
une vie rangée. 

Mais Kathy Boudin n'est sortie de 
la clandestinité qu'en 1 98 1 pour par- 
ticiper à une attaque à main armée 
contre la voiture blindée d’une ban- 
que, qui transportait 1 600 000 dol- 
lars. Au cours de l'assaut, un gar- 
dien et deux policiers ont été tués. 
Kathy Boudin se trouvait dans un 
camion qui devait récupérer ses 
camarades et le butin. Elle est, selon 
la kx de l'Etat de New-York, passi- 
ble de soixante-quinze ans de prison, 
peine à laquelle furent condamnés 
son mari et les autres participants à 
l'attaque. 

Les avocats de Kathy Boudin ont 
des arguments solides à faire valoir 
pour jeter le doute sur la culpabilité 
de leur cliente. Mais comment se 
comportera-t-elle ? A en juger par 
ses déclara tions à ses amis et aux 
journaux, elle est restée très ferme 
rinna ses convictions. • L'Impéria- 
lisme veut mobiliser les Blancs 
contre les peuples du tiers-monde. 
Il faut s'y opposer.^ », écrivait-elle 
de sa prison à un ami. 

A la différence de Pat Hearst, 
Kathy Boudin n’était pas en révolte 
contre l'autorité familiale. Elle, au 
contraire, a été conditionnée par ses 
parents. Son père surtout, Leonard 
Boudin, avocat connu, défenseur 
attitré des pacifistes et des contesta- 
taires, ami de Fidel Castro et de Che 
Guevara. Sa maison de Greenwich- 
Village réunissait les intellectuels de 
g auche américains, et les milieux 
conservateurs n’ont pas manqué de 
dénoncer cette intelligentsia comme 
le milieu naturel où se forment les 
terroristes. 

Dans le climat actuel, Kathy Bou- 
din ne peut guère compter sur la 
sympathie ou la compréhension du 
public, encore moins des jurés. Sa 
personnalité les déconcerte. Com- 
ment a-t-elle pu prôner la lutte 
armée ? Comment cette mère 
dévouée a-t-elle pu pratiquement 
abandonner sa famille? Comment 
cette brillante étudiante, sortie avec 
mention du collège réputé de Brynn- 
Mauw, a-t-elle accepté de mener 
une vie clandestine, vivant de petits 
travaux manuels sous des noms 


d'emprunt Dans une interview au 
Washington Post. Leonard Boudin a 
souligné que sa Tille aujourd'hui 
quadragénaire est la même qu’à dix- 
huit ans : « chaleureuse, prévenante, 
attentive », la jeune fille qui s’occu- 
pait des aveugles luttait pour les 
droits des Noirs, manifestait contre 
l'arme nucléaire, et est allée en 
Union soviétique où ■ elle a adoré le 
peuple russe ». 

Mais ce père tendre regrette que 
sa fille ne soit pas sortie de la clan- 
destinité plus tôt Elle ne risquait 
alors qu’iue peine mineure et aurait 
pu faire un travail politique utile. 
Apparemment, Kathy Boudin a 
hésité. Dans une lettre â l’hebdoma- 
daire The Village Voice, elle recon- 
naît qu’elle aurait souhaité sortir de 
la clandestinité pour « organiser les 
masses • plutôt que de mener cette 
• existence fragmentaire ». • Mais. 
ajoute-t-elle, ma décision de sortir 
de la clandestinité aurait seni la 
campagne menée par le gouverne- 
ment et les médias alors que je pen- 
sais qu'il fallait plus que jamais 
résister. » 


Le dernier vestige 
du mouvement révolutionnaire 


Dans sa cellule sans lumière, elle 
estime que le gouvernement veut la 
• punir ». Elle a été plus de trois 
mois tenue au secret dans un cachot. 
On loi a refusé de serrer son fils d'un 
an dans ses bras, de peur qu'une 
arme ne soit cachée dans ses vête- 
ments. Elle a protesté, et un juge 
fédéra] lui a donné raison. - En 
détention préventive. Kathy Boudin 
ne doit pas être punie ». a-t-il dïL Le 
New York Times s'e&l préoccupé de 
quelques irrégularités commises par 
les autorités concernant le transfert 
de la détenue dans une prison aux 
conditions de vie particulièrement 
pénibles. 

Kathy Boadin semble avoir 
accepté le prix à payer pour ses 
convictions, c’est-à-dire être empri- 
sonnée pour le reste de ses jours. 
« Elle est le dernier vestige du mou- 
vement révofurio/inaîre des 
années 60. a dit son père... Par idéa- 
lisme. elle a refusé la voie de la 
facilité... » Ce qui l'attriste, c’est 
que l’affaire n’est pas devenue une 
cause célèbre. Le procès n’a pas 
mobilisé la gauche américaine, ni 
meme troublé l'opinion publique. 
Seules quelques lettres indignées au 
Washington Post se plaignent que le 
journal ne parle pas assez des vic- 
times de l'attaque à laquelle elle 
participait 

Comment expliquer cette indiffé- 
rence ? Sans doute par la crainte de 
la gauche de paraître pactiser avec 
le terrorisme et par le refus des 
groupes révolutionnaires organisés 
de s'associer aux gestes infantiles 
d’une « rebelle » sans véritable 
conscience politique. Mais aussi 
parce que les desesperados et les 
partisans de l'action directe ne trou- 
vent aujourd'hui aucun écho auprès 
des masses, engourdies dans la pros- 
périté retrouvée, aussi précaire soit- 
elle. 


HENRI PIERRE. 
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Etats-Unis 


M. Gary Hart remporte une nouvelle victoire 
aux élections primaires du Vermont 


De notre envoyé spécial 


Birmingbam (Alabama). - 
Volant de succès en succès, le jeune 
sénateur Gary Hart a, pour la 
troisième fois en une semaine, 
remporté, mardi 6 mars, dans le 
Vermont, l’une des étapes de la 
course à l’investiture démocrate. Sa 
victoire était attendue, mais il a 
cette fois-ci gagné avec cinquante et 
un points d’avance sur l'ancien 
vice-président Walter Mondale 
(71 % contre 20%) (1). Pour un 
homme inexistant dans les sondages 
il y a moins d’un mois, qui avait sur- 
pris le 20 février dans liowa en arri- 
vant second avec trente-quatre 
points de retard sur M. Mondale, ce 
résultat est un triomphe. 

Sam beaucoup d'argent, sans ap- 
puis politiques, sans avoir à l’origine 
suscité le moindre intérêt des 
chaînes de télévision ni même des 
commentateurs les plus avertis, le 
sénateur du Colorado est devenu 
non seulement un «gagnant» mais 
un phénomène politique. Par son 
ampleur même, sa soudaine percée 
est en effet plus étonnante encore 
que celle de M. Carter en 1976. 

Du Sud, où il fait maintenant 
campagne quinze heures par jour, 
suivi d’une armée de journalistes 
grossissant de minute en minute, 
M. Hart a pourtant réagi à la der- 
nière de ses victoires avec un calme 
absolu. Son plus long développe- 
ment a été pour remercier ses parti- 
sans du Vermont qui « ont travaillé 
avec acharnement, souvent sans être 
payés et dormant à même le sol 
dans leurs permanences ». C est 
tout juste s’il a consenti & se montrer 
« satisfait et content », par l’inter- 
médiaire de ses porte-parole. Même 
son visage, ni plus ni moins souriant 
que d’ordinaire, ne trahissait pas 
une félicité que ses collaborateurs se 
retenaient de manifester. 

Le défi 

de M. Mondale 

Cette prudence pourrait s’expli- 
quer par le fait que la primaire de 
mardi est en elle-même d’une impor- 
tance mineure, car elle n'était qu'in- 
dicative (la désignation des délé- 
gués démocrates aura lieu le 
24 avril, au cours de « caucus »), et 
que le Vermont n’enverra en tout 
état de cause que dix-sept délégués 
sur trois mille neuf cent trente-trois 
à la convention démocrate. 

Pins profondément, pourtant. 0 y 
avait quelque chose d’authentique 
dans l’absence d’exubérance de 
M. Han et de son équipe : la mariée 
est un peu trop belle. Ces cinquante 
et un points d’avance sur le grand fa- 
vori d Trier vont certes assurer encore 
plus de reportages télévisés à 
M. Hart et jeter un peu plus de 
consternation dans le camp de 
M. Mondale. 

Digne dans l'adversité et dressé 
contre la vague, l’ancien vice- 
président se contente d'affirmer 
qu’on n’élit pas un candidat A la 


Maison "Blanche en I onction d’un 
momentum (un élan acquis), et de 
souligner qu’u avait - ce qui est vrai 
— délibérément passé le Vermont 
par profits et pertes pour se concen- 
trer sur le Sud. 

Tout cela est excellent pour le sé- 
nateur du Colorado, mais l'ennui 
est, qu'une fins atteint un tel som- 
met, on ne peut plus que faire moins 
• bien ou, au mieux, stagner. 

Or. le 13 mars, au cours de ce 
« super mardi » où auront lieu 
six primaires et cinq «caucus», 
M. Hart ne peut s'attendre à un 
triomphe aussi écrasant D rempor- 
tera, selon toute vraisemblance, le 
Massachusetts, mais dans les trois 
Etats du Sud - Alabama, Floride et 
Géorgie — où M. Mondale Ta mis au 
défi de gagner, les résultats demeu- 
rent incertains. M. Hart a pour lui 
son nouveau prestige et une réputa- 
tion plus modérée que M. Mondale 
dan» un électorat démocrate très 
conservateur. D'un autre côté, Q ne 
bénéficie ni des soutiens locaux ni 
de l’organisation que l'ancien vice- 
président possède, lui, en abon- 
dance. 

Tout va donc se jouer en moins 
d'une semaine, à coup d'interviews, 
de messages télévisés, de poignées 
de main et de discours sur les places 
des petites villes. 

U ne fallait donc pas que M. Hart 
se donne, mardi, l'air d un nouveau 
« coureur de tête », sûr de lui. L’hu- 
milité, le - j'ai besoin de vous», 
martelé de raube au milieu de la 
nuit, s'imposaient au contraire. 
H fallait d’autant plus s*y tenir que 
c’est pour une large part sa trop 
grande force qui a brusquement nui 
& M. Mondale, tandis que le courant 
de sympathie, bientôt torrent, allait 
vers M- Hart, qui, parti de rien, a su 
troubler un jeu trop bien réglé. 

Profil bas, au milieu de sa suite de 
gardes du corps et de cameramen, 
«Guy» continue de répéter aux 
Américains qu’il faut â F Amérique 
un « nouveau leadership m et des 
« idées neuves » pour la projeter 
dans le « futur » et rejeter 
MM. Mondale et Reagan dans le 
passé. 

Quels que soient les résultats du 
«super mardi» — triomphe ou 
succès, - ce sera son langage 
jusqu'en juillet et peut-être jusqu’à 
l’élection de novembre, dont il 
compte bien être le protagoniste dé- 
mocrate. 

BERNARD GUETTA. 


(1) Les résultats donnés ici partent 
sur 92 % des suffrages exprimés. 
M. Jackson, le caudkiai noir, a. lui, ob- 
tenu 8 % des voix. MM. McGovern et 
Glean «'avaient pas fait campagne dans 
cet Etat Les républicains, qui peuvent 
participer A l’élection primaire démo- 
crate, ont sans doute voté pour M. Hart, 
afin de barrer la route i M. Mondale, 
‘ qui apparaissait comme l’homme A abat- 
tre. 


Canada 


Le premier ministre dn Québec a dressé 
un bilan sévère des réalisations de M. Trndean 


De notre correspondant 


Montréal. - Après l’annonce de 
la démission prochaine de M. Pierre 
Elliott Trudeau de son poste de pre- 
mier ministre du Canada et le rema- 
niement. du gouvernement québécois 
(le Monde du 7 mars), le premier 
ministre du Québec, M. René Le- 
vesque, a dressé un bilan sévère des 
réalisations de son collègue. Le pre- 
mier ministre indépendantiste, ma- 
nifestement ravi par la décision de 
M. Trudeau, décrit ce dernier 
comme - un homme tenace et 
orgueilleux, fort et parfois même 
brutal, dont le pouvoir aura été 
ultra-personnel, surtout ultra- 
centralisateur. - 

Si bien qne M. Lévesque voit, 
dans le départ de M. Trudeau, la 
disparition d’- une conception ob- 
sessionnelle et quasi fanatique de 
l’unité canadienne susceptible d'ai- 
der ta cause indépendantiste ». La 
réforme constitutionnelle entreprise 
par M. Trudeau en 1981 et complé- 
tée l'année suivante ne fait que 
confirmer, selon M. Lévesque, le ca- 
ractère • machiavélique et antiqué- 
bécois • de son auteur, qui, pour ral- 
lier les neuf provinces anglophones, 
a accepté de sacrifier les pouvoirs 
que le Québec réclamait. 

Selon le premier ministre québé- 
cois, il en est résulté un net affaiblis- 
sement de la position de la seule pro- 
vince française dans l'ensemble 
canadien, aggravé par la baisse 
constante du poids démographique 
des francophones à travers le pays et 
de leur représenta ticm dans les insti- 
tutions fédérales. 

Sur le plan économique, M. Lé- 
vesque accuse M. Trudeau d’avoir 
pratiqué une politique de « sauts de 
puce », qui a ramené le Canada du 
deuxième au quatorzième rang des 
■pays de l’OCDE, distribuant les 
budgets sans tenir compte des be- 


soins, des forces et des faiblesses des 
diverses régions du pays. 

Sur la scène internationale, 
M. Lévesque reproche au gouverne- 
ment de M. Trudeau d’avoir tout 
mis en œuvre pour rendre le Québec 
» invisible » A l'étranger et brouiller 
ses rapports avec les pays de la fran- 
cophonie. 

Lèse frères ennemis» 

Malgré ce manque d'indulgence, 
on soupçonne chez M- Lévesque, 
une sympathie secrète, et peut-être 
même de l'admiration, pour 
ce« frère ennemi » qui a été redouta- 
ble pour son clan politique et qui a 
lutté en faveur de runité canadienne 
avec autant d'acharnement qu'il le 
fait lui-même pour l'indépendance 
du Québec. 

Dans le reste du Canada, l'an- 
nonce de la démission de M. Tru- 
deau a été accueill ie sans grande 
surprise. Dans les quatre provinces 
de l’Ouest américain, où M. Tru- 
deau avait pratiquement perds toute 
crédibilité politique, on retient 
l’image d'un homme têtu, porté à la 
confrontation et incapable de com- 
prendre les aspirations plus terre à 
terre des explorateurs et des défri- 
cheurs de ce qu’on appelle les 
« Prairies». 

Les industriels dn pétrole ainsi 
que les financiers de Toronto ont ac- 
cueilli la nouvelle du départ de 

M. Trudeau avec joie. A la Bourse, 
les valeurs ont même monté. Ces mi- 
lieux n'ont jamais prisé cet intellec- 
tuel de Vestablishment montréalais 
qui s’est livré, selon eux, à un natio- 
nalisme économique trop socialisant, 
multipliant les contrôles, dont les ef- 
fets auront été de faire fuir les capi- 
taux américains. 

( Intérim. ) 


DIPLOMATIE 


LA LABORIEUSE PRÉPARATION DU SOMMET DE BRUXELLES 

Paris n'envisage pas de reporter 
le Conseil européen des 19 et 20 mars 


Si la présidence française du 
Conseil eu ro p é e n avait — peu avant 
le prochain sommet de Bruxelles, 
fixé aux 19 et 20 mars — l’impres- 
sion que cette réunion n’a aucune 
chance de déboucher sur un com- 
promis acceptable par les Dix, 
envisagerait-elle d’en reporter la 
’ute ? La rumeur' en court dans les 
milieux communautaires de la capi- 
tale belge. Certains estiment que la 
réunion des ministres des affaires 
étrangères la semaine prochaine, 
suivie d’un séminaire informel 
(comme M. Mitterrand en avait 
suggéré l'idée lors de sa rencontre 
avec le chancelier Kohl à Edenko- 
ben), pourrait être celle de la « der- 
nière chance» avant l’annonce de 
ï’ajonrnement du Conseil de 
Bruxelles. 

Cette rumeur est alimentée A la 
fois par le caractère manifestement 
décevant, du moins A ce jour, des 


différentes sessions spécialisées - 
surtout agricoles — qui se succèdent 
à Bruxelles sans donner le sentiment 
d’une avancée notable, par la cour- 
toise fermeté manifestée, lundi 
S mars A Chequera, par M“ That- 
cher, lors de son entretien avec 
M. Mitterrand, et par une considé- 
ration qui relève davantage de la 
psychologie politique. Le président 
français s’est, en effet, engagé très 
personnellement dans la recherche 
d’une solution aux différentes ques- 
tions laissées pendantes par Téchec 
du Conseil européen d’Athènes. Il a 
multiplié les invitations, les voyages 
et les discours, laissant imaginer 
qu’il faisait, de l'exercice de cette 
présidence tournante des Dix, une 
affaire personnelle. De sorte qu'un 
échec risquerait d’apparaître, lui 
aussi, comme personnel. A une pé- 
riode et sur un terrain particulière- 


ment malencontreux puisque A tiras 
mois des élections européennes. 

Sans doute le chef de l'Etat, inter- 
rogé sur ce point, avaït-il pris la pré- 
caution, A Copenhague, de mettre 
les choses au point : cet échec serait 
en réalité celui de' la Communauté 
toute entière, et non (Tune prési- 
dence qui, en tonte hypothèse, 
n’aura pas ménagé sa peine pour es-, 
sayer d'aboutir. Mais impression 
pourrait demeurer dans l’opimon. 

Pourtant, cm dément, tant dans 
l'entourage du président de la Répu- 
blique que d«im celui du ministre 
des affaires européennes, que la 
France poisse le moins du monde en- 
visager le report du sommet de 
Bruxelles faute de signes suffisam- 
ment encourageants d’un possible 
d&locage du co nten tieux actuel. 
M. Mitterrand lui-même avait impli- 
citement re p roc h é A la Communauté 


de toujours remettre & plus tard 
T examen dé ce contentieux, regret- 
tant que le sommet de Bruxelles, en 
mars 1983, ait renvoyé les dossiers 
délicats A celui de Stuttgart, en juin, 
lequel s’en était défaussé sur celui 
d’Athènes, en dé c embr e- Cette fuite 
en avant est regrettable, dit-on A 
l’Elysée, et nous n’allons pas y parti- 
ciper A notre tour en différent le 
Conseil européen des 19 et 20 mars. 

M. Mitterrand avait après tout 
ajouté, au cours de sa conférence de 
presse de Copenhague, le 17 février 
dernier, qu’on échec A Bruxelles se- 
rait ans», A tout prendre, une « le- 
çon salutaire » pour la Commu- 
nauté. B ne semble pas aujourd'hui 
estimer que la leçon en question, si 
elle doit être administrée, puisse ga- 
gner A être différée. 

BERNARD BRfGOULEIX. 


AU COURS DE SA VISITE A WASHINGTON 

M. Kohl a plaidé pour un sommet 
Reagan-Tchernenko 

Les Etats-Unis ont réagi négativement, mardi 6 mars, A la proposi- 
tion dn pacte de Varsovie sur la réduction des dépenses militaires des 
denx systèmes d’aisance (le Monde dn 7 mars). Etant donné robsesskra 
du secret qui caractérise le pacte de Varsovie », fl est « difficile d’envisa- 
ger des moyens de rériRcadoa efficaces » dans ce domaine, a dit on 
porte-parole du département d’Etat, pour qui « ce sont des rédactions de 
capacités militaires plutôt que des dépenses qui offriraient tes mesUemcs 
chances de renforcer la sécurité internationale». 

D’antre part. Farinée de l’air américaine a procédé mardi, au-dessus 
dn Canada, A nn essai de missiles de croisière lancés d'avions (ALCM), 
prévu par un récent accord entre Washington et Ottawa. L'engin, qui est 
resté accroché sons Faite d'un B-52, a parcouru 2 500 km entre l'Alaska 
et la base canadienne de Cold-Lake dans le nord de l'Alberta. - 

Correspondance 


Washington. — Dans ses entre- 
tiens des tiras derniers jours avec 
MM. Reagan et Shultz, font comme 
dans ses déclarations publiques aux 
journalistes, le chancelier Kohl a in- 
sisté sur l’utilité d'un sommet 
Reagan-Tchernenko dans un délai 
rapproché. « Je suis convaincu que 
le président Reagan, un homme de 
fort caractère, arriverait à convain- 
cre l’Union soviétique de la néces- 
sité d’une coopération », a-t-fl dit. 
Mais compte tenu de la réaction ré- 
servée du président Reagan, qui a 
réaffirmé la condition maintes fois 
exprimée d’une soigneuse prépara- 
tion, le chancelier Kohl s’est montré 
prudent- Le gouvernement fédéral, 
a-t-il dit en substance, ne veut pas 
jouer le rôle d'honnête courtier... 
« Il parle seulement pour défendre 
ses intérêts, convaincu qu'un som- 
met serait utile. » Le chancelier a 
aussi contesté l'idée que les Etats- 
Unis devraient faire de nouvelles 
concessions pour ramener les Sovié- 
tiques A la table des négociations nu- 
cléaires de Genève, lis doivent seu- 
lement « prendre des mesures 
démontrant leur désir de négocier 


(...). Nous verrons alors ce que les 
Russesferont ». 

En attendant, M. Kohl a encou- 
ragé le président Reagan a assouplir 
la position américaine dans les négo- 
ciations sur les forces classiques en 
Europe centrale. En fait, le prési- 
dent, soutenant le département 
d’Etat contre le Pentagone, est prêt 
A accepter le principe qne des re- 
traits de troupes peuvent être entre- 
pris A la condition d’une vérification 
sur place, sans attendre un accord 
hypothétique sur l’estimation des 
forces du pacte de Varsovie. Appa- 
remment, on ne se fait pas d’illu- 
sions, ici, sur les chances que les pro- 
positions américaines, actuellement 
étudiées par les alliés européens (le 
Monde du 1" mare 1984), puissent 
débloquer la négociation. Mais les 
arguments du chancelier Kohl en fa- 
veur d’un dialogue trouvent un cer- 
tain écho A la Maison Blanche, dans 
la mesure où M. Reagan cherche A 
présenter une image d’« homme de 
paix » auprès de l'électorat. 

HENRI PIERRE. 



Les habitants de Paris et de la région parisienne 
ont pu voir circuler du 28 février au 2 mars, 

18 camions de 20 mètres de long, bâchés aux couleurs 
de la Régie RENAULT et présentant 
une espèce en voie d'apparition : 


la RENAULT 25 


Aujourd'hui, la RENAULT 25 est en exposition 

chez tous les concessionnaires RENAULT 
de la Région PARIS - Ile-de-France. 


Le gouvernement allemand est divisé 
sur la fowniture éventuelle d'armes 
à l'Arabie Saoudite 


La question des ventes d’armes A 
F Arabie Saoudite, qui depuis plu- 
sieurs années provoque régulière- 
ment des polémiques en République 
fédérale, 1 paraît aujourd’hui - être 
source de divergences A l’intérieur 
même de la coalition au pouvoir à 
Bonn. Elle avait été le mois dernier A 
l’arrière-plan du voyage peu réussi 
■ de ML Helmut Kohl en Israël, et le 
chancelier a tenté, an cours de la vi- 
site qu’il vient d’effectuer A Wash- 
ington, de rassurer A ce sujet ht com- 
munauté juive, américaine. Un 
certain nombre d’organisations 
avaient en début de semaine fait pa- 
raître des encarts publicitaires dans 
la presse américaine, dont l’un inti- 
tulé « armes allemandes , cibles 
juives ». qui appelaient la Républi- 
que fédérale à renoncer A ce projet. 
Le chancelier Kohl a assuré lundi 
5 mars les représentants de la com- 
munauté juive américaine qne son 
pays n'avaü pas l'intention de- ven- 
dre des armes * offensives » au ré- 
gime saoudien. 

Le secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, M. MoeUemann, a pré- 
cisé mardi dans un entretien avec 
T AFP A Bonn que « toute vente sera 
soumise à trois conditions : la non- 
livraison de chars lourds Leopard- 
2 ; l'assurance par Ryad que les ar- 
mements fournis ne seront pas livrés 
à un pays tiers et l'engagement 
qu’elles ne serviront qu’à la défense* 
du territoire saoudien ». 

D semble cependant que certains 
membres du gouvernement de Bonn, 
dont le ministre des affaires étran- 
gères, ML GenscherJ soient de plus 
en pins réticents non seulement par 
égard pour les objections israé- 
liennes, mais en vertu d'une appré- 
ciation globale de la situation au 
Proche-Orient. En revanche, le 
c han c e l i e r et ML Strauss, ministre 
président dn Land de Bavière, où 


M. GILBERT BOCHET 
NOUVEL AMBASSADEUR 
A SAINTE-LUCIE 

Le Journal officiel -du jeudi 
8 mars doit annoncer la nomination 
de M. Gilbert Bochet comme am- 
bassadeur de France A Sainte-Lucie, 
en remplacement de M 11 * Françoise 
Claude-Lafontaine. 

[Né le 23 janvier 1923, breveté de 
l'Ecole nationale de la France d'outre- 
mer, M. Gilbert Bochet a occupé diffé- 
rents postes outre mer jusqu’en 1967, 
pui&a été conseiller technique â la prési- 
dence de la République de CAte-dlvoire 
jusqu’en 1971. Intégré aux affaires 
étrangères, il a été nommé A l'adminis- 
tration centrale, an service d’informa- 
tion et de presse, puis aux affaires fran- 
cophones (1975-1976). M. Bochet 
devait ensuite être affecté A la NouveOe- 
Oriéans. puis & Rabat, en septembre 
1980, comme consul général.] 
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sont installât plusieurs grandes 
firmes de l'industrie d’armement 
ouest-allemande, sont favorables A la 
vente d’armements défensifs à 
Ryad. L'opposition social démocrate 
désapprouve ce projet. Ccst pour- 
tant sous le règne de la précédente 
coalition que le principe selon lequel 
la RFA ne s'autorisait à fournir des 
armes qu'à ses partenaires dc J 
l’OTAN ou A des pays qui ai sont 
proches est peu A peu tombé en dé- 
suétude. Le gouvernement Schmidt 
avait accueilli assez favorablement, 
contre une partie du SPD, la de- 
mande de chars Léopard à laquelle 
l’Arabie Saoudite a désormais re- 
noncé. 

Les autorités saoudiennes, pour 
tour part, rejettent toute condition 
liée i Fâchât d'armements et souhai- 
teraient que des militaires alle- 
mands viennent former l’armée 
- sao ud ienne: Les Saoudiens sont inté- 
ressés par les fusées anti-aériennes à 
moyenne portée Roland, par le 
blindé anti-aérien Guépard et le 
blindé de transport de troupe Mar- 
der. 

Mais i! est peu probable, compte 
tenu des difficultés qui rai résulte- 
raient A Bonn, que ce projet se 
concrétise dans on avenir proche. 

C.T. 
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LA DÉTENTE EN AFRIQUE AUSTRALE 

L’OUA refuse son « soutien total » à l’Angola et au Mozambique 
dans leur négociation avec Pretoria 




Band e « divii 
■ tU8B « «l'an*,' 
subite 


I*s négociations enjpgëes ntic Pretoria, d*me 
part, etMapoto et Lmœda, de Tantr e, oat suscité des 
débits parfois boulent an mU du conseil des 
m ini stre s de l'Organisation de JM£jbkam,dont 
la quarantième session vient de se termfeer à Addis- 
Abeba à Pîstue de h ntt jours de travanc. Dès jeacE, 
bb porte-parole de POUA s’&irit avancé* bien à la 
légère, es aaospàt que Pamorce d’âne détente en 


Autrefois unanime sur la question 
australe, rOigamsatâon panafricaine 
se retrouve prise entre deux feux. 

D’an côté, daix gouvernements, qui 
appartiennent; à la majorité - radi- 
cale- de POUA, ont entamé un dia- 
logue — parce qu’Osne peuvent pas 
faire a ut r em en t — avec-le « diable 
sud-africain *. De foutre, deux 
mouvements de libération — TANC 
sud-africain et la SWÀPO naim- 


bienne — s’inquiètent, non sans 
mise», de faire les frais de cette 
détente qui s'amorce dans la partie 
australe du continent avec te régime 
de l’apartheid. 

Délégués mozambicaias et 
angolais ont eu beau jeu de rétor- 
quer qu'ils -étaient les premiers et 
souvent les seuls à subir les consé- 
quences des décisions politiques 
crises par POUA. Bs ne se sont pas 


Cameroun 


«r Tu quoque, fili !» 


, QuTeût cm ? L'UPC- (Union 
■ das populations du Cameroun), 
principal mouvement de. l'opposi- 
tion camerounaise en exiL qui, 
depuis vihgt-dnq ans, dénonça 
tes agissements ' du -r tbetateur 
Atudjo », b protesté, le mardi 
6 mars, à Paris, contre les oonefi- 
tions dans lesquelles s'est dé- 
roulé, à Yaoundé^ le procès de 
l'ancien chef de l'Etat, condamné 
è inart par contumace [la Monda 
du 29 février}. 

Ce mouvement qui, en août 
dernier, réaffirmait son ésou- 
, tiw» * au préndent Paul Biya, è 
c o n dW ôn de mettra en œuvra 
c un . changement démocrati- 
que», constata que -cefutai «ra 
pcendàson compté tosfcxsscé- 
làratss.et fasdstee qu&Ahidjo et 
. sas pu&ms étrangers avaient far 
briquées contra iVPC et notre 
fievpia. T B ies otiSso aujourd'hui 
contre ANdjo Mais contre qui 
a'en seriêa-èd demain ? Est-ce 
avetrda toBâsdoiS.que les droits 
rie l'homme aemot garantis riens- 
notre -pays ?'* Bref, pour l'UPC, 
ce proche. n'eqt'qtfun e règle-, 
ment rie- comptée dangereux 
pourf unité nationale ». 

«Ünegraveerrwtf 
> d'-apprécfe tipat 

Là veille, au cours d'une 
conférence de presse à Paris, 
M. Ahidjo avait tenu dès propos 
qui, quant au fond, n '-étaient pas ' 
très di f fé rent s : r Gu#, ? y a eu 
complot 1 .Un complot contre 
Ahidjà et probàbkarient contre le 
Nord-Cameroun., quand on voit 
com m ent les raasortisasants de 
cette région sont maltraités. » 
Tour à. tour üncfigrté,. ému. et, 
acerbe, M. Ahidjo avait qualifié 
d’eàbormrte a Taccusation selon 
laquelle il aurait tenté de faire as- 
sassiner M. Biya-, qui. .au- 
jourd'hui, » est . tanatté par -ta 
peur morbide de perdre ia pou- 

M. Ahidjo reconnaît- qui « 
commis c une grave erreur d'ap- 
préciation» sur Tbomma dont 


crien ne [V] empêchera de dire 
qu’S était sérieux, travailleur, 
pondéré et, sefoo toutes appa- 
rences. dévoué », C'est donc 
« sincèrement » qu'il a cru de- 
canter an ha un futur président 
c pour le plus grand bien du Ca- 
meroun». Ah I ; Cas « déclara- 
tions de -Glial m attachement, 
d’étemeOe Ireoonnnasarioe » de 
celui qui était t inconnu de la 
quasi-totalité des Camerou- 
nais» I Dana le < délire actuel ». 
qu'en reste-t-ff? Mais, s trop, 
c'est trop I » M- Ahkgo a beau 
savoir que dans le monde, rr il y a 
beaucoup de pamddee, B y a das 
limites è ns pas dépasser!» 

Quant au procès; cane amas - . 
carade». Tandon chef de l'Etat a 
affirmé que lé commandant Bira- 
him Oumarou et tocaprtaine Sa- 
tatou Adamou, ses anciens atten- 
dant et, aide. de*, camp, ont subi 
* des pressions, des sévices, des 
tortures», et le' pouvoir a passé 
suri misérable marché de dupe 
avec tes eccusés». M • Chamère- 
Boarnazef, avocat de M. Ahidjo, 
a d'ailleurs fait état d'une lettre 
du oonén â ndant Ibrahim dans la- 
quelle celui-ci indique être 
s-obBgé de jouer le jeu - du pou- 
voir» st avoir sutardes «torturas 
physiques etmorales». • • • 

M. Ahidjo a donc, répondu à 
ses 7 accusateurs- .'On . 'comprend 
que celui qui a efirigé d'une main 
tfe fer-fa Canieioîri pendant près 
d'un quart de .siècle soit atteint 
par ce cnfeùrtr» du' père». Tu 
quottue. tifi J (« Toi. aussi, .mon 
filsl *). senhbfe-t-Hl' <fire, au- 
jounfhtn, tel César à Bnrtus. Sa 
tristesse, <*on . indignation 
peuvent-elles 'faire' oublier que, 
an matièrede méthodes sxpécfi- 
tivee, d»< complots» et d'épura- 
tions il était' de trille è. instruire 
son jaune success e ur. 

. .V. Ahidjo-a dénoncé' «te ca- 
ractère sommaire, artisanal, in- 
cohérent, improvisé St inepte de 
Je construction rtssa sur pied» 
contre ha. VB&temeqt ce trevafl 
<f amateur Ta choqué. - 

LAURENT ZECCfrttNL 


Afrique «astrale représentait «ooe rictoirt pour a 
diplomatie africaine * (le Monde daté 4-5 mars). 11 a 
d& se rétracter le lendemain, et tes ministres se soot 
fiMiAm fB t cmtonifa. J exprâoesv an Mozambique et 
à FAngola, tear «eaaqinâensfao et profonde sympa- 
tirie*, laf àB Mi t même, le tamfi 5 mare, 4e voter im 
acf oréfat Jeor * soutien ritai» à ces deux 
Etats membres. 

tent, m» sans lait faute de rappeler que POrgànï- 
» frais de cette ration panafricaine c’avait offert, le 
x dnn« k partie plus souvent, que k soutien de r£so- 
ît avec le régime lotions belliqueuses aux mouve- 
ments de libération d’Afrique ans- 
lambicaias et traie et que son appui matériel avait 
an jeu de rétor- été quari inexistant et continue de 
les premiers et l’être. 

subir les censé- Aux prises, par ailleurs, avec de 
lions politiques tris graves difficultés de trésorerie, 
1s ne se sont pas qui traduisent au moins k peu de 
considération, à son égard, de cer- 
— tfînt me mb res, rOUA a, une 

fris de {dus, été incapable de pré- 
venir ks événements. Il était pour- 
tant clair, notamment dans k cas du 
Mozambique, que la politique de 
'. • résistance *. face au géant sud- 

africain, devrait un jour faire place 
hors de dire g des y»«w»m nd a nvim, pour ^ 

travailleur, raisons de survie. L’OUA n’y a, 

toutes appa- apparemment, jamais songé, comme 

C'est donc âge n’a su * traiter » les plus graves 

B a ou cfia- querelles mterafricaines — eu ce 

tur président moment, les conflits dn Tchad et, 

' bien du Ca- ynr tnnt l du Sahara occidental — 

s «déclara- qu’en ks retirant de son ordre du 

tachemant. jour. 

<s sartce » de Refuser, aujounThui, un « sou- 

50 ” 0Ü 10 tien total* au Mozambique et & 

i l’Angola, alors que ces derniers 
mre actuel ». prennent ks énormes risques d’une 
wf' C Ü5?' poütiqoe réaliste, ne souligne guère 
iidjo a beau courage politique d’une organisa- 

onde, s il y a ^ qui préfère ks proclamations de 

les, d y a des principe ««n* efficacité aux moyens 

***"•* réris d’une politique susceptible de 

eexte entas- . renforcer l’indépendance de ses 

rf de l'Etat a membres et l’audience des 

tandant iva- mouvements de libération qu’elle 

mpitaine Sa- reconnaît. 

JEAN-CLAUDE POMONTl. 



Zimbabwe 

DES CHARNIERS DATANT DE 
LA GUERRE D'INDÉPEN- 
DANCE ONT ÉTÉ DÉCOU- 
VERTS 

Les autorités du Zimbabwe ont 
«iwrvnrf, le mardi 6 mars, la décou- 
verte dan« l’est do pays de charniers 
contenant ks restes de plus de qua- 
tre mille personnes massacrées, se- 
lon ces mêmes autorités, elles, par 
ks forces gouvernementales è l’épo- 
que de la guerre d'indépendance 
contre k régime de M. Smith. L’an- 
cien premier ministre blanc a re- 
connu, de son côté, que • milliers de 
gens ont été massacrés et entassés 
au bulldozer dans des fosses com- 
munes pendant la guerre *. 

Les charniers, situés à quelque 
160 kilomètres à l’est de Harara, ont 
été visités lundi par plusieurs minis- 
tres. La plupart des victimes étaient 
des combattants des guérillas diri- 
gées, à l’époque, respectivement par 
MM. Mugabe, l’actuel premier mi- 
nistre, et Nkoano, aujourd'hui chef 
de l’opposition. 

« L’autre camp aussi a tué des 
gens », a également déclaré 
M- Smith, en ajoutant que 1a publi- 
cité donnée à cette affaire avait pour 
objet de faire oublier ks massacres 
commis actuellement par les forces 
de l’ordre an Matabeleland. « C'est 
une chose de tuer des gens en temps 
de guerre et une autre de le faire en 
temps de paix ». a-t-il dit. — (AFP. ) 
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URSS 

M. Ionri Uonbimov aurait perdu 
la direction du théâtre de la Taganka 

Selon m source ocadentak généralement bien informée à 
Moscou, M. Ionri Lioubimov, directeur du théâtre de 1« 
Taganfca, «naît été démis de ses fonctions. Le limogeage du met- 
teur ai scène, qui se trouve en Europe occidentale depuis 
l'automne dentier, a été annoncé dans la matinée du mardi 
6 mars sn acteurs. Ceux-ci ont rencontré pendant une quaran- 
taine de Béantes sa responsable de la municipalité de Moscou, 
dont éf pw wl la Taganfca, pour protester contre cette déci- 
sion. — {AF.) 

La fin d’un courant d’air frais ? 


Turquie 


Pour iouri Patrovitch Uou- 
bsnov, qui est né à Riazan avec 
ta révolution d'octobre, la tfireo- 
tion de la Taganka, qu’il assu- 
mait depuis vingt ans, a été une 
lutte incassante, frit cT escar- 
mouches et de replis tactiques, 
avec les autorités soviétiques et 
leur censure. 

Cet ancien monteur en électri- 
cité joue les jeunes premiers et 
enseigne la mise en scène à 
l’école du théâtre Vakhtangov 
quand, avec un groupe d'élèves, 
il monte la Borna Ame de Se- 
Tchouart, de Brecht. Le succès 
est tri que la municipalité de 
Moscou met une vieille salle è sa 
disposition, un peu è l'écart du 
centre, au bord du boulevard de 
ceinture, et ha construira, quinze 
ans plus tard, une salle ultra mo- 
derne. 

En quelques années, la 
Taganka devient r attraction du 
Tout-Moscou. La salle est louée 
plusieurs mois à r avance par les 
collectivités, et les billets se 
négocient à prix d'or au marché 
noir. Mais Lioubimov attendra 
douze ans pour avoir le droit de 
sortir d'URSS avec sa troupe, 
bien qu'il fût déjà assez connu en 
Occident pour monter, en 1975 
un opéra de Luigi Nono à la Ses la 
de NB ton. 

Uoubimov fait passer un cou- 
rant d'air frais sur le théâtre 
soviétique figé par les ravages du 
réalisme sodaüste. I( réinterprète 
des classiques et monte des 
œuvres tirées souvent de romans 
qui a ffro n tent directement la réa- 
lité quotidienne de la vie sovié- 
tique. 

Son succès est en partie fondé 
sur les rumeurs cfintercfiction qui 
courent avant chaque création. 
Elles ne sont pas toujours 


infondées. En Î975. après una 
bataille de huit ans avec les cen- 
seurs, Lioubimov est empêché de 
jouer la Vie de Fédor Kouzkine. 
tirée du roman de Boris Mojaev, 
qui relate tes excès de la collecti- 
visation è la campagne. 

En 1978, à la suite de 
sombres manœuvras, 0 ne pourra 
mettre en scène è l'Opéra de 
Paris la Dame de pique, de Tchat- 
JcovsJcL Et c’est justement après 
s’être vu interdire Boris 
Godounov et un spectacle à ta 
mémoire de Vtssotsky, chanson- 
nier et acteur de la Taganka. 
mort en 1980, qu’H partira pour 
Londres mettre en scène Crime 
et Châtiment avec des acteurs 
anglais. 

LkxAxmov, qui est membre du 
PC depuis la fin de la guerre, 
était-il « protégé » par Iouri 
Andropov, dont la fille était 
mariée à un acteur de la 
Taganka? Toujours est-il que 
ses ennuis les plus graves sur- 
viennent alors que M. Tcher- 
nenko assume la responsabilité 
du secteur idéologique et que 
son limogeage suit de peu 
l'accession au secrétariat général 
du dauphin da Brejnev. 

« A soixante-cinq ans, je 
n’ai plus le temps d’attendre que 
les officiels adoptent à t égard de 
la culture une attitude digne de 
mon pays natal», déclarait au 
Times Iouri Petrovitch en sep- 
tembre dernier. Malgré de nom- 
breuses invitations dans beau- 
coup de théâtres européens, il 
espérait encore rentrer à 
Moscou. Mais è la Taganka son 
portrait avait déjà été flanqué de 
deux autres, dont celui de Nikotoî 
Goubenko, acteur et meneur en 
scène de cinéma, qui pourrait 
bien être son successeur. — D. V. 


Pologne 

Le Parti tente de reprendre en main 
les maisons d'édition 


L'édition polonaise n’a pas com- 
pris le sens de sa mission à l'heure de 
la normalisation générale en Polo- 
gne. et il est temps de la remettre 
dans k droit chemin : tel est le mes- 
sage que vient de délivrer aux repré- 
sentants des ma i s o n s d'édition polo- 
naises le vice-président du 
département de la culture du comité 
central dn Parti, M. Kazimierz Mo- 
lek, au cours d’une réunion tenue 1e 
23 février et dont l’agence officielle 
PAP a rendu compte avec près de 
quinze jours de retard. Déjà le 27 fé- 
vrier, l'organe du Parti Trybuna 
Ludu avait attiré l'attention des édi- 
teurs sur « leur responsabilité idéo- 
logique et politique ». 

Les reproches — et donc ks consi- 
gnes — données aux éditeurs s’arti- 
culent autour de trois thèmes : 
d’abord ks auteurs qui pensent mal 
sont beaucoup trop bkn représentés 
dans les projets d'édition pour cette 
année : quarante-trois titres de 
vingt-huit auteurs • hostiles » au so- 
cialisme, selon ks déclarations de 
M. Molek. 

Il s’agit visiblement de mettre fin 
à une anomalie propre à la Pologne 
et relevée par Tadeusz Konwïdri 
dans son entretien au Monde (en 
date du 10 février) : jusqu’à présent, 
certaines œuvres anciennes d’écri- 
vains qui se sont tournés récemment 
vers rédition clandestine conti- 
nuaient à être rééditées. Xomvidd 
figure d’ailleurs parmi les auteurs 
dénoncés à ce titre par M. Molek 
aux côtés de Marek Nowakowski et 
Marian Brandys. 

Dans le même esprit, les responsa- 
bles du Parti estiment qu'on accorde 
beaucoup trop de place à Czeslaw 
Müosz - prix Nobel de littérature 
en 1 980, qui fit un voyage triomphal 
en Pologne du temps de Solidarité. 
M. Molek s'est en particulier in- 
surgé contre les projet de - festival 
Mitosz ». prévu cette année, puis- 
que Miksz n'est pas « seulement un 
poète », mais aussi un • symbole de 
l'attitude anticommuniste de la lit- 
térature d'émigration ». (Seuls cer- 
tains poèmes de Müosz sont publiés 
officiellement, tandis que ses œuvres 
politiques ou de souvenirs circulent 
sous le manteau). 

M. Molek recommande aussi de 
» synchroniser l’activité des mai- 
sons d’édition avec les buts politi- 
ques du Parti ». et donc de favoriser 
les auteurs qui ont • lié leur vie au 
socialisme ». Il s’agit en particulier 
d’« apporter une aide indirecte aux 
tentatives de la nouvelle association 
des gens de lettres (progouverne- 
mentale, l'ancienne a été dissoute). 


en vue de gagner du prestige et une 
forte présence dans la culture ». 

La tâche assignée par M. Molek 
est fort lourde : jusqu’à présent les 
» tentatives - en question n’ont 
guère eu de résultat. 

Enfin le comité central souhaite 
mettre de Tordre dans 1e domaine 
des traductions ; selon les projets des 
maisons d’édition, cent quarante-six 
livres d’auteurs occidentaux de- 
vaient être édités en 1984, avec un 
tirage de plus de huit millions 
d’exemplaires, contre cent vingt-huit 
œuvres venues des pays socialistes 
(tirage de trois millions seulement). 
Selon M. Molek, 0 convient, » sans 
se fermer aux valeurs authentiques 
de l'Ouest », d’appliquer plus stric- 
tement les critères » idéologiques et 
artistiques » dans le choix des œu- 
vres. 

Tous ' ces reproches témoignent 
des grandes difficultés rencontrées 
par ks responsables du Parti dans 1e 
réalignement culturel du pays: en 
effet les projets si critiqués des mai- 
sons d’édition répondent surtout au 
souci de satisfaire partiellement les 
demandes du public — qui s’arrache 
ks livres des auteurs indépendants 
ou critiques. 

L’application des consignes for- 
mulées par le département de la 
culture du Parti aurait pour résultat 
une pression économique accrue sur 
les auteurs - oppositionnels », mais 
serait aussi un encouragement, pour 
les écrivains comme pour les lec- 
teurs, à se tourner de plus en plus 
vers Téditon clandestine. 

J. K. 


La bilan des grèves de la faim 
menées par les détenus kurdes I 
de la prison da Diysfbakjr est, 
depuis le mardi 6 mars, de onze I 
morts, salon les familles des pri- ^ 
sonniers, et menace de s'alourdir 
encore dramatiquement dans les 
jours qui viennent. Toujours 
selon les parents (il n’y a pas 
d'autres sources d'information), 
dix autres grévistes de la faim 
seraient déjà dans un état déses- 
péré. 

lis étaient au total quarante- 
trois à s'être lancés dans ce 
mouvement à la mi-janvier; un 
mHlier seraient prêts à les suivre 
à Diyerbakir et mille cinq cents 
détenus de la prison de Manak, à 
Ankara, jeûnent depuis le 
22 février. A l'origine de ce mou- 
vement : la torture et les mau- 
vais traitements qui sont infligés 
à ces prisonniers lie Monde du 
7 mars). 

Le régime turc, si fier de son 
évolution progressive « vers la 
démocratie», se révèle décidé- 
ment incapable de mettre un 
ternie à cane sinistre caractéris- 
tique qui ternit son image à 
l'étranger. 

La torture dans les prisons 
turques n'a certes pas été une 
innovation des généraux qui 
avaient pris le pouvoir è Ankara 
en septembre 1980. Mais du 
moins pouvait-on penser que. 
tout en remplissant les prisons, 
le régime militaire mettrait un 
terme à des pratiques que les 
gouvernements civils qui 
l'avaient précédé n'avaient pas 
été en mesure de liquider. Il ne 
l'a pas fait. Il n’a pas non plus nié 
que de telles pratiques aient 
cours, se contentant de contes- 
ter les chiffres des morts sous la 
torture avancés par certaines 
organisations comme Amnesty 
International et d'annoncer des 
mesures de répression dérisoires 
contre certains auteurs des 
sévices. 

Un espoir était né chez les 
famStos des prisonniers avec le 
retour des civils au pouvoir au 
mois de novembre dernier. Mais 
le gouvernement de M. Ozal n'a 
cessé depuis de se retrancher 
derrière le fait que tout ce qui 
touche i l'ordre public reste pour 
le moment en Turquie du seul 
ressort des mititaims. 

Les témoignages d’anciens 
détenus ou de parents se sont 
accumulés, allongeant la liste 
des «techniques» utilisées dans 
les prisons militaires : simulacres 
de pendaison, électrocution. 
coups sur la plante des pieds 
(une vieille pratique ottomane), 
sévices sexuels sur les femmes, 
passages à tabac suivis de lon- 
gues stations debout, rassemble- 
ment des prison™ ers nus dehors 
en plein hiver, etc., sans parier 
des « suicides », des humiliations 
permanentes, ni des déplorables 
conditions d'hébergement, dans 
« l'enfer de Dryerbakir» notam- 
ment. 

Dans un pays où tout mouve- 
ment de contestation a disparu 
depuis trois ans et demi et qui 
est au demeurant très largement 
insensible à ces atteintes aux 
droits de l'homme, il faut que la 
situation carcérale soir devenue 
vraiment intolérable pour que des 
familles, pour la première fois, 
osent s'organiser, revendiquer, 
se faire entendre aussi du reste 
du monde. 

CLAIRE TRÉAN. 


SERVICES CUlTURaS OU QUB3EC 
117. rue du Bac (7-1 222-50-60 

MALTAIS 

r Tableaux récents » 

.DU 14 FÉVRIER AU 6 AVRIL- 
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AU CAFÉ DU COMMERCE 
LES GROS ÉLÉPHAHTS BOITEUX 


Le personnel du Café du Commerce étant 
parti aux sports d'hiver, j'en suis réduit à faire un 
éditorial. 

ÉDITORIAL 

Voici venir le temps des gros éléphants boi- 
teux dont M. le Premier Ministre s'occupe avec 
ses spécialistes, les syndicats et les Présidents- 
Directeurs Généraux des sociétés pour opérer 
leur restructuration. 

Il s'agit de construire de nouvelles usines 
avec un matériel ultra-moderne pour réaliser des 
prix compétitifs avec ceux de l'étranger, de dé- 
terminer le nombre d'ouvriers dont on a besoin et 
de reconvertir les autres pour deux ans afin de se 
donner le temps de leur trouver un autre emploi. 

Mais, comme d'habitude, personne depuis 
de nombreuses années ne s'occupe des petits 
canards boiteux. 

Il faut tout de même .se rendre compte que 
chaque fois qu'on laisse mourir un petit canard 
boiteux, cela fait quatre personnes au chômage : 
le petit canard boiteux lui-même, sa femme, son 
fils et un employé. Il vaudrait mieux les aider pour 
qu'ils guérissent et qu'ils deviennent des petits 
canards dont l'entreprise serait prospère. 

Nous proposons une solution fort simple : 

Le montant de l'impôt sur la fortune de 1984 
servirait à constituer le capital d'une Caisse du 
Petit Commerce et de l'Artisanat. Cette caisse 
consentirait des prêts, son capital ne lui ayant 
rien coûté, elle pourrait prêter au taux de 3 %. Ces 
prêts seraient consentis par l'intermédiaire de la 
banque à laquelle le petit canard boiteux se serait 
adressé. 

Prêtant à un taux raisonnable, il y aurait tou- 
tes chances pour que le petit commerçant ou un 
artisan puisse rembourser son prêt, et ainsi le 
capital de la caisse serait indéfiniment reconsti- 
tué. 


Les 3 % seraient décomposés en : 2 % pour 
les frais généraux de la caisse et 1 % pour les 
frais d'intermédiaire de la banque. 

Disposant d'un prêt dont l'intérêt serait rai- 
sonnable, le petit commerçant ou artisan pourrait 
rembourser un prêt usuraire, ou améliorer sa 
boutique, puf'agrandir en-y vendant de nouveaux 
' produits correspondante ta demande actuelle. 

Enfin, dans le cas où l'on consentirait un prêt 
de 500 000 F au taux dé 3 % à un petit commer- 
çant ou artisan, celui-ci s'engagerait en retour à 
embaucher un employé. Pour un prêt inférieur, il 
devrait engager un apprenti. 

Il reste encore 800 000 petits commerçants et 
artisans, ce serait une façon de diminuer le chô- 
mage également de 800 000 personnes, et si on 
n'avait pas déjà laissé mourir le même nombre de 
petits canards boiteux, le chômage n'existerait 
pratiquement plus. 

Un groupe de petits canards boiteux s'est 
réuni au café d'en face. I|s partent en cortège pour 
l'Hôtel Matignon. 

Chemin faisant, le service d'ordre, d'un coup 
d'œil affectueux, repousse les curieux. 

Arrivés devant l'Hôtel Matignon, ils crient 
tous ensemble : « C'est la Caisse du Petit Com- 
merce et de l'Artisanat qu'il nous faut, c'est la 
Caisse du Petit Commerce et de l'Artisanat qu'il 
nous faut. » 

Puis ensuite, tous ensemble ils crient: 
« C'est nous qui embauchons les chômeurs, c'est 
nous qui embauchons les chômeurs. » 

Au bout d'un certain temps, un huissier sort 
de l'Hôtel en disant : « Nous avons fait part au 
Premier Ministre de vos revendications, il vous 
fait dire qu'il va les examiner favorablement. » 

Les petits canards boiteux repartent pour le 
café d'en face et vont s'offrir un vin d'honneur. 

Marcel Dassault 

~ Député de VOise 



200 - 22 : 66 . 
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Du changement à la mutation 


(Suite de la première page. ) 

De ta même façon/ efe décou- 
vre qu'elle ne peut .se contantw 
de relever certaines revendica- 
tions corporatistes. Elle prend la 
mesure exacte dés problèmes 
posés par la sécurité dans les 
villes, par la place de la main- 
d'œuvre immigrée dans ràctrvité 
économique, par le poids ijrandto- 
sant des dépenses de santé. La 
voici embarrassée par ia tournure 
que prend le débat sur la question 
scolaire. 

Revirements, hésitations, 
tâtonnements : c'est du pain béni 
pour l'opposition et une source de 
conflits pour les socialistes, entre 
eux,, ou avec buts partenaires 
communistes, ou, encore, avec 
tous ceux qui constituent ta base 
sociale de la gauche. Les mineurs, 
tas métallurgistes, tas fonction- 
naires, les enseignants, cleS orga- 
nisations syntficales, des corpora- 
tions, parfois des régions 
entières, s'émeuvent. 

Les cSrigeants de ta gauche 
voient passer des déffiés défis les- 
quels ils ne sont ptas et qui met- 
tent en cause leur action. L'oppo- 
sition regards monter cette 
contestation interne à ta majorité 
comme ta lait sur ta feu, sauf 
qu'elle espère le voir verser. Pour 
eüe, r explication est évidente : la 
gauche en est arrivée là par 
incompétence et -irresponsabilité. 
Plus vite elle laissera ta place, 
mieux casera. 

Cependant, l'opinion n'est pas 
convaincue par la démonstration : 
â déçue qu'afle soit par les orien- 
tations et les erreurs de la gau- 
che, eée n'a pas ta nostalgie des 
précédents gesti o nnaires. 

A terme, les électeurs tranche- 
ront. Pour f heure, As hésitent 
ma ni f e stent leur mécontentement 
au risque de s' enfermer dans des 
impasses. C’est pour se préparer 
i des échéances déçoives, mats 
plus lointaines, que la gauche a 
amorce des révisions qui, dans 
fimmafert. hi coûtent beaucoup. 
Si le temps ne lui est pas mesuré, 
si elle n'a pas accumulé trop de 
retard, eHe peut espérer présen- 
ter, ta moment venu, un bilan pas- 
sable de sa gestion. Suffisam- 
ment acceptable pour ne pas être 
éliminée du pouvoir. . 

AiHJdàiftiiffisanpte 

adaptation 

Dans cette course contre la 
montra, ta part du réalisme,- ta 
recherche de l'efficacité «L au 
bout, du succès, sont à l'origine 
des changements intervenus et de 
ceux qui se préparent, mais Hs ne 
s'expliquant pas seulement par 
ces critères rationnels. La pro- 
blème de la gauche ne se limita 
pas. en dernière analyse et parce 
qu'ils seraient mieux appropriés, à 
affronter la crise avec d'autres 
remèdes que ceux qu'elle avait 
prévus. Ne s'en «rndrart-elte que 
IA, ce ne serait déjà pas si mal, 
mais il Us faut aller plus loin 
qu’une simple et louable adapta- 
tion de sa capacité d'intervention 
économique et sociale. 


• L'association • Identités- 
Egalités •. créé e en janvier dernier à 
/Initiative d'habitants du vingtième 
arrondissement de Paris et soutenue 
par les socialistes, s'est déclarée 
* étonnée *. mardi 6 mars, que 
M. Valéry Giscard tfEstaxng ait pu 
affirmer la veille sur Antenne 2 : 
« Sons mon septennat. il n'y avait 


La gauche doit aussi prendra 
en oompta des changements dans 
tas comportements et les meota- 
fcés qui échappent à r analyse 
. rationnelle. En réalité, ta nécessité 
de cette mutation s'impose è 
toute ta classe poStjque, mais ta 
gauche, parce qu’eBe est au pou- 
voir, parce que le décalage entre 
tas valeurs traditmrmeltas dont 
elle s'inspire et celles qti émer- 
gent du corps social est éclatant, 
se trouva davantage concernée. 

Ce n’est pas, vraiment, me 
découverte. L'histoire du mouve- 
ment socialiste français, héritier 
de cultures différentes, montre ta 
permanence d’une -interrogation, 
restée théorique, sur tes modèles 
d'organisation sociale. La nou- 
veauté, en l'occurence, est que la 
terre a tourné, que l'histoire a 
laissé des cicatrices, quand ce ne 
sont pas des plaies vives, que la 
société française a évolué et que, 
désormais, la gauche l'a, concrè- 
tement, en charge. Dès lors, pour 
répondre à des aspirations 
neuves, il ne suffit pas de bouscu- 
ler une tradition jacobine de 
l’administration, de laisser 
s'implanter quelques émetteurs 
de radio en marge du monopole, 
ou d* améliorer l’assistance sociale 
et la cRstribution des richesses. 

Un coip de vieux 

Certains signes, certaines réac- 
tions de T opinion, montrent com- 
bien les valeurs traditionnel las, 
emblématiques' peuvent être 
remises en cause. C'est le fixât 
d'une maturation, historique et 
eufturafle, marquée par quelques 
progrès et beaucoup de désillu- 
sions. Le socialisme, par exempta, 
a au trop d'échecs - sms parier 
de ses variantes totalitaires — 
pour conserver un crédit intact, 
mais, an tacs, te gestion capita- 
liste n'a pas totalement convaincu. 
~ sans parler de ses aspects 

La naissance de nouvelles 
nations, avec rémandpatiori de 
peuples jusque-là tenus en tutelle, 
n’a pas, il s'en faut, compensé tas 
espoirs déçus. Le partage du 
monde, la menace nucléaire, des 
guerres absurdes, ta crise qui 
appauvrit les plus pauvres et rend 
précaire ta richesse des mieux 
lotis, engendrent ta scepticisme, 

* In-pauri l'indignatkm ou 
... Cégoômtt-. L'évolution-- déreogra- 
pfesue; -ta niveau de vie, dans les 
sociétés avancées, font ta teste. 

Ifoetraduftâon^ 
des nouvelles valeurs 

' Des valeurs aussi ancrées à 
gauche que l’universalisme, ta 
communion avec ta collectivité, te 
souci de rég&fité, prennent un 
coup de vieux. L’idée môme qu'un 
type achevé d’organisation 
sociale, satisfaisante .pour tous 
existe n’est plus crédible. Il n'y a 
‘ plus de' panacée en politique : 
aucune idéologie, aucune struc- 
tura étatique, porteuse d'une 
solution globale, ne sédiât une 
majorité. 


pas d'extrême droite » Pour l'asso- 
ciation, en effet, « M. Giscard 
d’Estabtg a décidément la mémoire 
courte : a-t-il oublié la composition 
de son service d'ordre, recruté 
parmi ies anciens militants d'ordre 
nouveau, tors de sa campagne prési- 
dentielle. en triai 1974 ? (...) 
L’extrême droite existait bien sous 


L’opposation que soiriève ta 
projet sur renseignement, ia 
méfiance que suscite le volonté 
de légiférer dans ta domaine de ta ■ 
presse, traduisent cas préventions 
à l'égard de tout ce qui paraît 
réglementer une Bberté. 

Au statut unique,, au mono- 
pole. on préfère ta pluralisme de 
ta décision et de la gestion. U 
s’agit moins de cont e st e r le rôle 
de l'Etat - position idéologique 
classique - que de ne pas !e lais- 
ser seul avec hé-mëme: il doit 
être mis en concwrence. L'idée, 
chère à te gauche, que te servies 
pubfic ne peut être assuré que par 
r appareil étatique, n'a plus cours. 

-Lexapfi sur soi, rindhriduaHsme 
avec son exigence de liberté, de 
confort, de satisfaction, mettent 
parallèlement en cause tas v»9les 
solidarités sentimentales de la 
gauche. Une spève, môme déclen- 
chée par une corporation-phare 
de la classe ouvrière (sH en existe 
encore), ne provoque plus sponta- 
nément un réflexe de soutien. Elle 
est jugée au bien-fondé de sa 
revendication et à ses effets sur 
r activité générale. 

Le développement du système 
d'assistance, associé A la dévalo- 
risation du travail comme justifi- 
cation de l'existence sociale, a 
permis de supporta’ sms soubre- 
sauts r accroissement du chô- 
mage. Le droit à remploi cède ta 
pas A l'acceptation de types 
d'activités i plusieurs vitesses, 
suivant la formation, ta conjonc- 
ture, l'âge, ta région. La vieux 
fond éga Sitariste se réduit au pro- 
fit de ta recherche de compensa- 
tions très différenciées. 

A tous ceux qui vivent cas évo- 
lutions, 9 est vain de s'adresser 
avec des concepts, des symboles, 
des promesses, qui ne tas tou- 
chent pha. Aux valeurs nouvelles 
qu'ils expriment, 3 faut trouver 
une traduction politique. Si la 
gauche et ta droite font, souvent, 
r objet d'une identique réaction de 
rajet, ce n’est point au profit de la 
quête éperdue d'une troisième 
voie, car cela aussi est une vieille 
chanson. C'est parce que ni l’une 
ni r autre ne parta le tangage de 
son temps, adapté aux interroga- 
tions et aux ' besoins 
d'aujourd'hui. 

Des mutations, pourtant, 
s’ébauchent. La gauche semble 
tentée d'entreprendre au pouvoir, 
avec tas risques que cela suppose 
auprès de sa clientèle classique, 
les- révisions qu.’eüe n'a pas- 
menées à bien dans l'opposition. 
Le même problème se pose aux 
nouveaux opposants s‘3s ne veu- 
lent pas s’enfermer dans tas casn- 
; portements de régression qui 
refleurissent actuellement. 

Les médias regardent’ et rap- 
portant ces évolutions, ces ni 
cherches et ces blocages. Le rflte 
d'une presse d'information et de 
réflexion n'est point de livrer une 
solution, mais de favoriser, 
modestem en t, à la mesure de ses 
moyens, l'adéquation entre tas 
aspirations et tas besoins d’une 
société et l'action de ceux qui 
prétendent la gouverner. Et, 
d’abord, en inform an t en profon- 
deur. 

A. L. 


M. Giscard d’Estaing. En acceptant 
de recevoir M. Le Pen, l'ancien pré- 
sident de la République, comme 
M. Barre, prend la responsabilité de 
banaliser l’extrême droite. La riva- 
lité entre les chefs de l’opposition 
tes conduit à une escalade de la 
complaisance dangereuse pour la 
démocratie et les libertés. » 



Vendredi 9 mars , à 20 h 30 


Musique femmes et libertés 

avec 

Marie-Paule BELLE, Maria F ARANDOURI 
N1COUETTA, SAPHO et ses invitées 

Présenté par Eve RUGGIERI 

Le Zénith, parc de ia Villette, 21 1. avenue Jean-Jaurès, 75019 Paris 

(Accès par la porte de Pantin, j 
Prix des places eu Zénith: 50 F (réservation :FNAC) 

Egalement au Zénith 
Jeudi 8. vendredi 9. samedi 10 mars 

Journées d'animation permanente 

if Exposition ★ Vidéo ★ Information 

ENTRÉE GRATUITE 

Avec France-Inter et Album-Production 


M. RENÉ ANDRIEU 
QUITTE SES FONCTIONS 
A L'HUMANITÉ 

M. René Andrieu, directeur 
adjoint et rédacteur en chef de 
/'Humanité. • a demandé à quitter 
ses fonctions *, indique, mercredi 
? mars, le quotidien du PCF. Le 
départ de M. Andrieu - qui va avoir 
soixante-quatre ans — donnas lien à 
une réception au siège de l'Huma- 
nité. le 13 mars, présidée par 
MM. Georges Marchais, secrétaire 
général de PCF, et Roland Leroy, 
membre du bureau politique, direc- 
teur de l'Humanité 

M. Andrieu devrait être rem- 
placé, c omm e rédacteur en chef, par 
M. Claude Cabanes, chef du service 
culturel, membre du comité central 
du PCF. 

[Né le 24 ma» 1920 & Beauregard 
(Lot), licencié ês lettres, M- René 
Andrieu avait adhéré au Parti coamw- 
mst» e n 194 2. Responsable départemen- 
tal des FTP du Lot, il est titulaire de la 
croix de guerre 1939-1945 et de la 
médaOte de ta Résistance. 

Rédacteur diplomatique au quotidien 
communiste Ce soir en 1946, 
M. Andrieu avait rejoint ensuite 
l’Biantndté, dont il était devenu rédac- 
teur en chef en 1958. 0 est membre du 
comté central du PCF depuis 1961. Il a 
notamment publié une autobiographie. 
Du bonheur et rien d'autre (Stock. 
1975), et Stendhal ou le bal masqué 
(Lattis, 1983).] 

Ancien responsable national 
des FTPF 


NL OUZOUUÀS EXPLIQUE LES 
CONDITIONS DE L'ARRES- 
TATION DU GROUPE 
MANOUCHAN 

L’Union des juifs pour ta résis- 
tance et l'entraide (UJRE) et 
l'Association des juifs anciens résis- 
tants (AJAR) ont organisé, diman- 
che 4 mars, A Paris, une réunion 
pour commémorer l'exécution par 
les troupes allemandes, le 21 février 
1944, de vingt-trois résistants 
conduits par Mîssak Manouchian 
(Le Monde Au 22 février). 

M. Charles Led encan, sénateur 
(PC) du Val-de-Marne, président 
de f*uJRE, a rappelé, à cette occa- 
sion, que sur ces vi ngt-tr ois francs- 
tireurs et partisans (FTPF) - dont 
vingt étaient étrangers - vingt et un 
étaient communistes. M. Albert 
Ouzoulias, ancien comm issaire mili- 
taire national «tas FTPF, a évoqué 
les accusations formulées contre les 
responsables communistes de ia 
résistance, qui avaient reflué au 
groupe Manouchian l'autorisation 
de quitter la région parisienne 
lorsqu'il s’était senti menacé (le 
Monde du 23 février). 

• Il est facile de dire tranquille- 
ment dans un fauteuil en 1984. « il 
n’y avait qu’à ». a déclaré 
M. Ouzoulias. Paris et la région 
parisienne étaient pour nous déci- 
sifs. Si la répression y était la plus 
terrible, c'est parce que nos coups v 
avaient une répercussion nationale 
et internationale. » 

Dans l'Humanité du 3 mars, 
M. Ouzoulias indiquait qu’il avait 
lui-méme averti Joseph Epsteia, le 
colon el Gilles, commandant des 
FTPF de ta région parisienne, en 
novembre 1983, du fait qu'un - élé- 
ment responsable • de ce mouve- 
ment avait trahi. Apr ès l'arrestation 
de - soixante-dix FTPF de la région 
parisienne ». le traître fut identifié 
comme étant un • responsable aux 
cadres ». Joseph Dawidowitz. 
M. Ouzoulias ajoutait : « Le PCF 
aurait livré les araifasciies étran- 
gers? Quel odieux mensonge et 
quelle honte d'écrire cela, alors 
qu'au sein des FTPF ils étaient non 
seulement parmi nos meilleurs com- 
battants. mais ceux que nous 
aimions le plus. Cest odieux et gro- 
tesque. - 


Questions 

Dans une interview à l'agence 
France-Presse, diffusée mercredi 
matin 7 mars, l’historien Philippe 
Robrieux. qui avait lancé la contro- 
verse sur cet épisode, pose, notam- 
ment, les questions suivantes : 
- Manouchian accusa formellement 
un nommé •Roger» de lui avoir 
interdit de se mettre à l'abri, alors 
qu'il se savait filé, sous peine d'être 
traité en déserteur. Qui est ce 

• Roger -, qui a pris ainsi, sciem- 
ment, la responsabilité d'envoyer à 
la mort Manouchian et ses cama- 
rades? 

- Le dirigeant communiste Jean 
Jérôme reconnaît (1) qu’il s'est 
occupé de la MOI (la section 

• immigrés » du PC. dora faisait 
partie le groupe Manouchian) pen- 
dant la guerre, et qu’il a utilisé le 
pseudonyme de •Roger». Peut-il 
nous dire qui était celui qui utilisait 
le même pseudonyme aue lui pour 
transmettre à la MOI les ordres de 
la direction du Parti ? * 


(1) N.DX.R. - Dans ses Mémoires: 
la Part des hommes, àL Acropole, 
1983. 


RÉUNIE EN CONGRÈS 

La jeunesse communiste place l'emploi 
au premier rang de ses préoccupations 


Le Mouvement de la jeunesse 
communiste (MJCF) réunit, du 8 
au II mars, à Pantin (Seine- 
Saint-Denia), son congrès, au terme 
duquel M. Jacques Perrcux, trente 
et un ans, membre du secrétariat 
national sortant, remplacera 
M. Pierre Zarka, trento-cinq ans, 
député de Seîne-Saînt-Deois, 
comme secrétaire général du Mou- 
vement M. Zarka occupait cette 
fonction depuis septembre 1 979. 

Deux ans après le congrès qui 
s'était tenu en juin 1982 & Ivry- 
sur-Seme, les dirigeants de la jeu- 
nesse communiste estiment avoir 
progressé dans la voie qu'ils 
s'étaient, alors, tracée : pr endre eu 
charge les revendications des jeunes, 
telles qu'elles s'expriment face aux 
problèmes de la formation et de 
l'emploi, en se montrant moins 
• directifs • que par le passé sur le 
plan de la culture ci des mœurs. 

Après s'être appuyée sur ta mise 
en place des stages de formation 
professionnelle organisés par le 
ministre, M. Marcel Rigout, la jeu- 
nesse communiste se trouve confron- 
tée an problème ch» débouchés de 
ces stages. Cela l’a amenée A insister 
davantage sur les luttes pour obtenir 
des entreprises qu'elles embauchent 


des jeunes, tout en critiquant la poli- 
tique gouvernementale dans (a 
mesure où elle ne favorise pas la 
création d'emplois. 

Cette orientation correspond à 
celle du PCF, qui met en cause les 
restructurations industrielles déri- 
dées par )e gouvernement. Les diri- 
geants du MJCF soulignent, à ce 
propos, que les jeunes qui ont dix- 
huit ans aujourd'hui n'ont pas les 
scrupules de leurs aînés à critiquer 
un gouvernement de gauche, dais la 
mesure où le «changement» de 
1981 et, à plus forte raison, les 
débats des années précédentes les 
avaient moins touchés. 

Le MJCF s'emploie aussi h assu- 
rer la formation idéologique de base 
de ses militants et sympathisants en 
plaidant pour l’engagement collectif 
et contre l'individualisme, en propo- 
sant des actions de solidarité avec 
les pays socialistes du tiers-monde, 
en défendant l'image du socialisme 
et en dénonçant les méfaits du 
régime économique et social améri- 
cain. M. Georges Marchais devrait 
traiter ces thèmes dans le discours 
qu'il prononcera, le 1 ! mars, à la fin 
du congrès. 


P. J. 

LES < DISSIDENTS i ROCARDIENS RÉPONDENT AU CERES 


«r La vieille gauche est derrière nous !» 


Les socialistes » néo-rocardiens ». 
membres du groupe A gauche pour 
l'initiative, la responsabilité et ta 
solidarité (AGIRAS) répondent, 
dans leur lettre d'information datée 
S mars, à l'éditorial, très critique à 
P égard de ta politique de M. Delors, 
publié par M- Didier Motchane, 
dirigeant du CERES, membre du 
secrétariat national du PS. dam le 
numéro de mars du mensuel Enjeu 
(le Monde du 24 février). 

Les membres du groupe AGIRS 
écrivent notamment : • Didier Mot- 
chane (...) a choisi de jouer les gar- 
diens du dogme. H n'est pas de sot 
métier; mais à défendre ies prin- 
cipes sans veiller aux conditions de 
leur application, ou glisse un peu 
plus chaque Jour de lajïire vestale 
à.la bigote fanée (~). 

-•Le • libéralisme », loin d’être 
un apanage de la droite, est une 
valeur émancipatrice qu’elle a 
dévoyée, retournée contre les plus 
démunis, tout en s'en appropriant 
l'image positive. Ale ta laissons pas, 
aujourd'hui face aux questions sur 
l’Etat, se servir à nouveau de la 

• liberté - comme masque ou 
comme hochet (...). 

. » Etre à l'écoute des Français, 
être attentif aux réalités qui chan- 
gent. désamorcer à temps les 
conflits sociaux, cela peut être 
appelé céder aux - pressions conju- 
guées des couloirs et de la 
rue • (...). Mais les censeurs 
devraient s’aviser aussi qu'il y a 
toujours quelque risque à vouloir, 
au nom d’un projet, gouverner ou 
contre les gens ou contre les faits. Si 
la • deuxième gauche », c'est la 
gaurAe capable de revoir ses 
schémas traditionnels quand ils ces- 
sent d’être opérants, cette gauche- 
là, fort heureusement, participe au 
pouvoir. Mais les idées de la 

• deuxième gauche » ne sont encore 
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que faiblement prises en compte par 
les normes au pouvoir. » 

Enfin, les néo-rocardiens 
concluent : Didier Motckane 
s'inquiète à juste titre des dangers 
d'un centrisme renaissant et des ten- 
tations qu’il exerce. Mais quel est le 
meilleur moyen de lutter contre le 
retour des vieux renards, contre 
cette véritable politique « des cou- 
loirs », des alliances d’un jour qui 
ont fait les délices du centrisme ? 
N’est-ce pas en réconciliant rigueur 
économique et imagination créa- 
trice ? (...). En avant (...) cama- 
rades . la vieille gauche est derrière 
nous. - 

ML EDGAR FAURE: je n'ai pas 
demandé de place sur la Esta 
deM"Veü 

M. Edgar Faure nous a adressé 
la mise au point suivante après 
/'article paru dans nos éditions 
datées du 6 mars, sur le renonce- 
ment des • deux Faure » à leur liste 
de centre gauche: 

Je tiens, pour éviter tout malen- 
tendu dam l’esprit des lecteurs, à 
apporter un démenti formel à l’insï- 
Quation selon laquelle j'aurais pu 
demander une place sur ta liste uni- 
que de M“ Veil et de M. Bernard 
Pons. 

Ayant dès le début fait connaître 
ma grave désapprobation i l’égard 
du principe de cette liste, je n'aurais 
pu en aucun cas accepter de m'y 
associer. L’initiative que j'ai prise en 
vue de ta constitution d'une liste ne 
répond nullement à un souci person- 
nel mais à ma conviction profonde 
selon laquelle ta cause des États- 
Unis d’Europe ne doit pas être sacri- 
fiée à des contingences de politique 
politicienne. 

• M. François Guillaume et les 
• européennes -. - Interrogé à Metz 
lundi S mars sur ses intentions pour 
les élections européennes, M. Fran- 
çois Guillaume, président de la 
FNSEA, a estimé que ta présence 
d’une liste socioprofessionnelle dont 
U serait le chef de file est une ques- 
tion qui n'est pas d’actualité, - tout 
au moins dans l'inunédiat ». Après 
avoir observé que l’éventualité d’une 
telle liste constitue une - hypothèse 
intéressante -, M. Guillaume a 
constaté le nombre - extrêmement 
limité » d’agriculteurs appelés à 
figurer sur les listes présentées par 
les partis politiques, et il a indiqué 
que son organisation paraît précéder 
sa décision d’un examen des posi- 
tions exprimées par les différentes 
formations sur ta politique agricole 
commune. 


Si le futur était entre vos mains, le changeriez- vous? 

DeaD 
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TIRANT LES CONCLUSIONS D'UNE CONSULTATION NATIONALE 


M. Savary veut « remédier aux faiblesses » de l'école primaire 


Le groupe d'étude sur la laïcité 
de l'Assemblée nationale 
entendra le chanoine Guiberteau 


Assurer la c ontinu ité entre 
les différentes étapes de la sco- 
larité, éviter les redoublements 
en cours préparatoire, intro- 
duire un projet pédagogique an 
sein d'une équipe éducative 
élargie : tels sont quelques-uns 
des objectifs contenus dans un 
rapport sur l'école primaire qui 
a été présenté, mardi 6 mars, 
par M. Alain Savary, ministre 
de l'éducation nationale. Peu 
audacieux, ce texte ne devrait 
pas bouleverser la vie des 
60 000 écoles maternelles et 
élémentaires oâ il va être dif- 
fusé. 


février at avril 1983. Ce vaste forum 
décentralisé sur l'école, le premier du 
genre, devait permettre, selon le mi- 
nistère, de faire le bilan de l'institu- 
tion, mais aussi de recenser besoins 
et proposit i ons. Organisée pour la 
première fois, la consultation- 
réflexion avait été survie dans 65 % 
des écoles. 


Le rapport est issu de- la 
consultation-réflexion nationale sur 
récrie qui avait réuni les partenaires 
de l'écrie primaire (parents, ensei- 
gnants. usagers, collectivités locales) 
au cours de deux samedi, matin, en 


Ou foisonnement d'idées constaté 
à l'époque, reste aujourd'hui un rap- 
port anonyme formellement, mais ré- 
digé par M. Jean-Marc Favre t. cfirec- 
teur des écries au ministère, à partir 
de la synthèse faite par un groupe de 
travail réunissant représentants de 
l'administration, des syndteats de 
personnels et des associations de pa- 
rants d'élèves. 


Après le coflège et le lycée, l’école 
a donc, elle aussi, son rapport. Mais 
si les documents rédigés par 
MM. Antoine Prost et Louis Legrand 
avaient été commandés par le minis- 


tre de r Education nationale à des 
personnalités extérieures è son admi- 
nistration, le rapport de la 
consultation-réflexion sur l'école est 
le irait d’une démarche toute diffé- 
rente, d’ailleurs jugée € ambigus» 
par le SNi-PEGC. princi pa l syndicat 
concerné. La recherche minutieuse 
(fiai compromis entre les analyses 
de ce syndicat et les orientations po- 
étiques du min istè re pèse sur le do- 
cument, l‘ empêchant de dépasser. le 
cache strict d'un constat et d’un ca- 
talogue de bonnes intentions dé- 
pourvu d’audace. 

Il ne s’agit pas de « tout boutever- 
ser », mars de s consolider ce qui va 
bien et tâcher de remédier 'aux fai- 
blesses constatées », a précisé 
M. Savary, qui, présentant la rapport 
sur féoole. a appelé a tous les ac- 
teurs du changement à un effort pa- 
tient U) en cohérence avec les ob- 
jectifs assignés aux collèges et aux 
lycées». M. Savary avait réservé au 


conseil des ministres- la primeur des 
proportions d’action que lui a inspi- 
rées le rapport sur récrie {le Monde 
du 2 mars 1984). I| a précisé ces 
orie n tations, notamment celles vi- 
sant è s tirer le meilleur parti de 
l'école mmemeUe » et h faciliter l'ap- 
prentissage de la lecture par le ren- 
forcement - du réseau da 
bibliothèques-centres documen- 


Favorable à la pédagogie d’éveil, 
la ministre veut que les instructions 
officielles qui la - décrivent soient 
* mieux comprises et utilisées ». Ces 
textes seront donc refondus entière- 
ment pour la rentrée 1985, et dès 
1 984 pour ntistoiré et la géographie. 
La réforme des conseils d'école, en 
préparation, visera à améliorer la 
qualité du dialogue entre ensei- 
gnants, parents d'élèves et élus. 


Le groupe d'étude sur la laïcité 
créé à l'Assemblée nationale, sous la 
présidence de M. André Laignei 
(PS Indre), s’est réuni le mardi 
6 mars au Palais Bourbon; il a éta- 
bli le calendrier de ses - travaux, 
M. Miche) Bouchareissas, secrétaire 
général du comité national d’action 
toque, M. Henri Noguêres,- prési- 
dent de la Ligue des droits jie 
l’homme, le chanoine Paul Guiber- 
teau, secrétaire général de l'easei- 
gnement catholique et le pasteur 
Jacques Maury, président de la Fé- 
dération protestante de France, 
ayant déjà accepté d’être audi- 
tionnés par lui. 

En attendant, les membres du 
groupe d’étude, essentiellement des 
députés socialistes, ont relevé les ré- 
cents propos de MM. Chirac et Gis- 
card (TEstalug jugeant qu'ils avaient 


- Jeté le masque : en prétendant dé- 
fendre l'école privée, ils attaquent, 
en fait l’école publique Les parti- 
cipants à cette réunion de mardi ont 
souhaité qu’en réponse « aux atta- 
ques» dont est victime l'école publi- 
que, - tout son actif *oft démon- 
tré». Os ont aussi réaffirmé « leur 
volonté de voir les discussions ac- 
tuelles. entre le gouvernement et les 
responsables de l'enseignement 
privé, aboutir, dès la session de 
printemps du Parlement, à un débat 
législatif ». tout en étant conscients, 
d'après M. Bernard Derotier (PS 
Nord), vice-président du groupe 
d'étude, que - l’on ne va pas tout ré- 
gler au cours de cette législature ; il 
en faudra plusieurs pour tendre vas 
l’objectif final : le grand service um- 
fi£ et làïque ». 


PHILIPPE BERNARD. 


M.Chirac rend hommage 


La formation des instituteurs 
sera portée à quatre années en 1986 


« Trois leviers pour le changement » 


aux maîtres de l’enseignement public 


Le minis tère de l’Education natio- 
nale envisage d'unifier la formation 
initiale des instituteurs et des profes- 
seurs d’enseignement général des 
collèges (PEGC) et de la porter A 
quatre ans pour tous. Ces orienta- 
tions reprennent une partie des pro- 
positions contenues dans le rapport 
de M. André de Peretti sur la forma- 
tion des personnels de l’éducatioo 
nationale (le Monde du 20 mars 
1982) qu’avait retenues M. Alain 
Savary. Elles sont aussi conformes 
aux dispositions du programme prio- 
ritaire d’exécution contenues daiw la 
loi du IX* Plan {le Monde du 
27 septembre 1983). 


Aujourd'hui, les instituteurs sont 
en principe formés en trois ans, 
après le baccalauréat, dans les 
écoles normales, et les PEGC, qui 


EN BREF 


Cinq appareils à RMN 
savent installés en Fiance 


Le ministère des affaires sociales 
et de la solidarité nationale a indi- 
qué, le 6 mais, que cinq appareils i 
résonance magnétique nucléaire se- 
raient installés en France d’ici à la 
fin de l'année. Ces appareils offrent 
de nouvelles et importantes possibi- 
lités de diagnostic. Deux seront ins- 
tallés à Paris (hôpital des Quinze- 
Vmgts et Krcmün-Bicêtre) et trois 
en province : CHU de Grenoble, de 
Montpellier, clinique Clairval A 
Marseille. Trois de ces appareils se- 
ront fournis par la Compagnie géné- 
rale de radiologie (filiale du groupe 
Thomson). . 

Cette décision devrait mettre un 
terme A la polémique qui avait op- 
posé le secrétariat d'Etat A la santé & 
deux établissements privés marseil- 
lais {le Monde des 4 et 22 octobre , 
1983). D’autre part, les sites d’im- 
plantation des quarante scanogra- 
phes financés pour l’année 1984 se- 
rait prochainement connus. 


Le non-lieu, 
dans raffine HatCer: 
le parquet fait appel 

Le parquet de Paris a fait appel, 
le 6 mars, de l’ordonnance de non- 
lieu, signée le 2 mais par M. Claude 
Grellier, juge d’instruction à Paris, 
et clôturant l'information ouverte 
contre X pour arrestation illégale et 
séquestration de personne le 29 avril 
1 982, à la suite de l’enlèvement de 
M. Jean-Edern Huilier, réalisé le 
26 avril précédent. Enlevé, selon ses 
dires, à minuit, rue cTAssas, par des 
inconnus se réclamant des - Bri- 
gades révolutionnaires françaises ». 
l'écrivain avait resurgi dans la nuit 
du 3 au 4 mai suivant, à la porte des 
Ternes. , 

Le magistrat constatait simple- 
ment que * si tes investigations en- 


treprises n’ont pas infirmé la réalité 
de l'enlèvement, elles n 'ont pas 
permis d'en identifier, les auteurs ». 

' Compte tenu de l'appel 1 du 
parquet,' il appartient, désormais, & 
la chambré d'accusation de se 
prononcer. 


• Une fillette âgée de trois ans. 
Claire Louin, a été mortellement 
mordue par un chien, dimanche 
4 mars, â Boissy-so us-S a î n t - Yon 
(Essonne). L'enfant, qui avait 
échappé A la surveillance de ses pa- 
rents, s'est approché d’un chien tenu 
en laisse dans la cour d’une ferme 
voisine. Depuis le début de l’année, 
c’est le troisième accident grave pro- 
voqué par des chiens. Le 14 février, 
un retraité de soixante-dix ans, Mau- 
rice Bourgeate, est mort après avoir 
été attaqué par deux bergers alle- 
mands et, le 21 janvier, un garçon de 
douze ans, Olivier Goüry. avait été 
grièvement blessé par iras bergers 

allemands sur le chemin de l’école. 


sont généralement déjà titulaires 
d'une licence ou d'une maîtrise, en 
deux ans dans des centres spéciaux. 


Ainsi, A partir de 1986, les 
concours de recrutement des institu- 
teurs et des PEGC prendraient 
place après le diplôme d’études uni- 
versitaires générales (DEUG, 
obtenu A l’issue de deux ans d'études 
supérieures). Ils s'attacheraient, 
précise le ministère, A • déceler les 
aptitudes à l’enseignement et.- en ce 
qui concerne les instituteurs, à vali- 
der un niveau de connaissances dans 
deux champs disciplinaires, litté- 
raire et scientifique». Les nouveaux 
concours ouvriraient sur des seconds 
cycles de deux ans à finalité profes- 
sionnelle, sanctionnés par un 
diplôme universitaire spécifique. 
L’admission dans ce second cycle 
s'accompagnerait d’un engagement 
de servir dans l’enseignement du 
premier degré ou des collèges pen- 
dant cinq années. 


L’école primaire publique « est. 
dans son ensemble, l’objet d'une as- 
sez large appréciation positive (...). 
son enseignement est jugé de qua- 
lité (—), sa capacité de transforma- 
tion est reconnue », constate d’em- 
blée le rapport. Pourtant, les 
partenaires s’inquiètent des retards 
scolaires et de la difficulté 
qu’éprouve l’école A intégrer des en- 
fants d’origine très diverses. L'expé- 
rience leur montre que la fréquenta- 
tion précoce de l’école maternelle et 
la limitation des redoublements ac- 
croissent les chances d’une scolarité 
normale. Le rapport demande donc 
que - l’action pour une meilleure 
continuité entre l’école maternelle 
et Ticoie élémentaire » soit entre- 
prise dès la rentrée 1984. La lutte 
contre l’échec scolaire suppose « non 
seulement d’accepter l’hétérogé- 
néité, mais d’y faire face de manière 
positive». 


Le DEUG spécifique «enseigne- 
ment du premier degré», instauré en 
1979 lorsque la formation des insti- 
tuteurs était passée de deux A trois 
ans, sera maintenu au cours d'une 
période transitoire qui devrait 
s'achever en 1987. D'autre part, le 
concours spécial de recrutement, dit 
* concours exceptionnel», destiné A 
combler les vacances de postes, sera 
maintenu, mais son importance 
numérique devrait A terme décroî- 
tre, prévoit k ministère. 


Cette école pour tous n’a plus A 
* assurer le rôle (...) de pré- 
sélection pour la poursuite des 
études », mais elle doit, souligne le 
d o cumen t, « se- placer- en continuité 
avec le collège, auquel désormais 
iota les enfants doivent accéder ». 


Conformément aux possibilités 
ouvertes par la. nouvelle loi sur 
renseignement supérieur, le projet A 
l’étude envisage de fédérer au sein 
d'un » institut d'université » les 
écoles normales.' Les professeurs 
d'école normale bénéficieraient 
collectivement d’une intégration' 
fonctionnelle dans renseignement 
supérieur. 


La pédagogie d’éveil qui consiste 
A placer l’enfant dans des situations 
concrètes propres à susciter chez lui 
la curiosité d'apprendre, a, selon le 
rapport, « valeur pour tous les ap- 
prentissages et toute l’éducation », 
mais requiert des maîtres une » for- 
mation de niveau élevé et des outils 
pédagogiques variés et adaptés ». 
Le rapport souhaite la publication 
de nouvelles directives pour la ren- 
trée 1984, notamment sur la lecture, 
Thistuire, l’éducation du corps et 
• sur la démarche d’éveil et la misé 
en cohérence de tous les apprentis- 
sages.». 


Autour de la Journée internationale des femmes 


Le ministère des droits de la 
femme place/xtte année, la Journée 
internationale des femmes du 
8 mars sons le double signe de 
l'Europe et de l'emploi. L'emploi a 
toujours été ,1e cheval de bataille 
favori de M“ Yvette Roudy qui, 
depuis son arrivée au ministère, ne 
cesse de répéter aux femmes qu'elles 
doivent être prêtes A affronter les 
mutations économiques, technologi- 
ques et sociales. La France étant 
présidente de ia CEE pour six mois, 
l’occasion était belle pour cet ancien 
député européen d'organiser une 
rencontre des m i n i str es concer né s 
par l'empira et le travail. Celle-ci 
aura lieu le 8 mars A 10 heures au 
Centre des conférences internatio- 
nales de l'avenue Kléber à Paris. 


UCAÜPOBME * 

vmmtsmsàaBtr 


AMERICAN CENTER 

m BS M5PUL 750W MHS 

633.67.28 


SESSIONS 

DE 

PRINTEMPS 

9AffQL-3flJUM 
iNSC&FffQKS IMMEDIATES 

SESSIONS INTENSIVES 

•EN SEMAINE SUII15 J MHS 
«LE WEEK-END (WM + SAM) SUA OM MOIS 

LEARNTQSPEAK AMERICAN 

COURS DANS u jouante 
1£ SOIR EUE SAMEDI 

PREPARATION AU T.0.EJF± 


Le même jour, de 18 heures A 
20 heures, l’agence Femmes infor- 
mation et le ministère des droits de 
la femme organisent une vidéo 
tra nsm i s sion entre Paris, Bonn, Lon- 
dres et Rome au cours de laquelle 
des journalistes, réunis dune ces qua- 
tre capitales, pourront poser des 
questions sur «les femmes et 
FEurope» A M"* Roudy et à ses 
invités européens rassemblés an 
Centre de conférences internatio- 
nales. 

Les 9 et 10 mars, aura lieu, au 
Zénith dn paie de La volette, un 
colloque «Femmes et futur» avec, 
le 9 mars à 20 h 30, une soirée- 
spectacle au cours de laquelle serait 
réunis les tout nouveaux prix liué-, 
raires George-Sand et Alice récom-'. 
pensant deux auteurs féminins 
d’expression française. 

De leur côté, des associations .. 
féminines ou féministes organisent 
différentes rencontres et fîtes à tra- 
yers la France. Le Centre audiovi- 
suel Simone-de-Bea u voir ; (32, rue 
Maurice-Ktpoche, 75014 Paris) pré- 
sente, du 7 au 13 mars, une série de 
documents réalisés par des femmes 
ou sur les femmes. - 

La Coordination des groupes V 
femmes, 1e Grief, le Collectif fémi- ‘ 
niste contre le sexisme, fe Mouve- 
ment français pour le planning faim . - " 
liai. Jeunes Femmes et d’autres . 
mouvements féministes qui tiennent ; 
A garder leur esprit critique vis-à-vis 
des actions du gouvernement appel- 
lent à un rassemblement, le 8 mars, • 
à 18 h 30, place Saint- 
Germain-des-Prés. & Paris. 

LTJFF (Union des femmes fran- 
çaises) organise un gala, le 8 mars, ’ 
de 18 heures à 22 heures, salie des ’’ 
fêtes, mairie de Montreuil. . • 

Les femmes du PS, quant h elles, 
appellent à an rassemblement " 
(informations-spectacles) sur le- 
parvis de la Défense, le 8 mars de 
12 h à 14 h. 


Volontaires pour le changement, 
selon le rapport du ministère, les 
partenaires de l'école se heurtent & 
plusieurs obstacles de taille : des for- 
mations initiales et continues, insuffi- 
santes des maîtres, impréparation de 
ceux-ci au travail d’équipe et le peu 
de pénétration de la recherche péda- 
gogique dans les écoles pour cause 
de méfiance mais aussi de manque 
de moyens. 


M. Jacques Chirac arectifïé le tir 
et changé de tou. Le président du 
RPR avait fourni aux défenseurs de 
Técole publique des armes contre 
lui-même lorsqu’il avait dénoncé 
« la mainmise sur le cerveau de nos 
enfants * qu'exerçait, A travers les 
maîtres des établissements publics, 
« le pouvoir sodalo-comnwniste » 
{le Monde du 28 février). 


La coopération des parents 


Face A ces difficultés, trois « le- 
viers du .changement»-, sont pro- 
posés, .qui consistent A accorder 
« davantage de responsabilités pour 
l'école, davantage de confiance du 
maître à l'enfant, du système au 
maître dé la société à Técole, et da- 
vantage de communication entre 
tous les acteurs de l’éducation ». A 
cet égard, le texte relève que « les 
parents coopèrent plus volontiers 
avec une. institution agissant avec 


La formulation avait, naturelle- 
ment, été relevée immédiatement 
par les orateurs de la majorité prési- 
dentielle et . par les responsables de 
l’éducation nationale. M... Pierre 
Mauroy, lundi soir 5 mais, au micro 
de France-Inter, l’avait sévèrement 
reproché à son aut eu r . Aussi, saisis- 
sant l’occasion, offerte mardi soir, 
d’un meeting A Athis-Mons, 
M. Chirac a tenu A rendre un hom- 
mage appuyé A la qualité des maî- 
tres du secteur public. Comment, en 
effet, une personnalité qui aspire A 
diriger l’Etat pourrait-dle ne pas re- 
connaître .la valeur des fonction- 
naires de cet Etat? 


syndicale y paralyse toute évolu- 
tion. Les syndicats devraient être 
.remis à leur juste place. » Les 
.partis politiques et les groupes parle- 
mentaires ne risquent-ils pas d’être 
frustrés du dârat de fond que pose 
la réforme de l'enseignement privé 
pour être réduits au « simple » rôle 
de législateurs placés- devant un pro- 
jet mis au pont eu dehors d'eux ? 
Cette éventualité a été ressentie par 
M. Chirac qui l'a évoquée dès lundi 
en rappelant les droits du Parlement 
et, en son sein, ceux de roppositiou 
{le Monde du 7 mars) . 


M. Labbé 


contre le «compromis» 


assurance et toujours prête à expli- 
quer»- .. ...Le. maire. de Paris. distingue. donc 


H demande "la rénovation des 
conseils d'école dans le sens d’« une 
éducation concertée ». 


M. Claude Labbé, président du 
groupe RPR de i’ Assemblée natio- 
nale, a été plus précis encore mardi 
6 mars au cours d’un entretien avec 
les journalistes. Il a tout d’abord af- 
firmé : « Nous ne revendiquons pas 
Versailles, comme une. manifesta- 


eatreka.ii K Hyidns.c t Je-système, en -,.-tion de l’opposition. Nous n'avons 


La responsabilité des maîtres 
passe, explique le document, par le 
travail en équîpe auquel » toutes les 
écoles devraient accéder au cours 
du IX e Plan ». Favorable à la multi- 
plication des échanges çTwfanna- 
tions pédagogiques, le rapport pré- 
pose l’utilisation des nouvelles 
techniques ét la création de' jour- 
naux régionaux deFéducation natio- 
nale. 


tre les professeurs dans leur activité 
pédagogique et la » caste syndi- 
cale» qui seule paralyserait toute 
évolution. Il a ainsi déclaré : 
« Comme le disait très justement 
M. Giscard d'Estaùtg àda télévi- 
sion. la priorité est d'apporter une 
réponse aux dijfiaillés que. connaît 


jamais en l'intention de récupérer 
cette manifestation. Mais c'était 
une manifestation d'opposition ». Il 
a fait remarquer que c’était la majo- 
rité politique qui avait lancé le débat 
de là réforme dé renseignement 
privé, et que c’était l’opposition qui 
.avait défendu depuis longtemps, par 


actuellement Temeignemait'pubiic, Jes k&Debrëei Guerineur notam- 


Le document récfigê par fe direc- 
teur des écoles propose, en .conclu? 
sion; *' uhe ivaludtiàn . nationale pé- 
riodique' du Syslèmi' scalaire 
préélémentaire et élémentaire ». 


dont les mmtres sont tout -à, fait . 
compétents' et parfaitement dé- 
voués^ Si rScUemeHt renseignement .. 

public était de qualité.'xe qu West • <1°® I» &us 

pas suffisamment, Ù d "f inirait au- .'. Wûnt participé au rassemblement 
cun problème: » ■ 1 Y -' de VersaBles étaiem demeurés dans 

: te Joute êL^AjZtoirêuf par eu le désir 
■ Le maire de ftkris a ajouté Le yty.&0er*. U à ajouté : - Toute» 
spstème dë'Têd uütittùi nationale est fqisijt rêgyétteque pas un mot n 'ail 
technocratique sWêX eit.-Ldcàste < étêdffpar les organisateurs qui ont 

JW*» la .parole,' pour saluer la pré- 

me» ' I de Versailles «F de taiis les autres 


mentales thèses, dé la 
liberté »... - - 


défense de la 


A PARIS 


technocratique s'ileti. est. Làcùste 


Ombres sur le Carnaval 


' maires, qyi- notamment par tes sub- 
ventions. des. conseils p municipaux , 
contribuent àja lièèrté de l'ensei- 
gnement. le. ::-.- :■ V 


• Objectif atteint. Pour les skin 
head, les « crânes rasés • qui 
crèvent d'envie de voir la police 
s'installer dans Paris, pour ceux 
qui n'aiment rien tant que ce par- 
fum d'émeute sur fond de gaz 
lacrymogènes, afin de montrer 
que ses pays n'est pas gou- 
verné». comme bougonnait un 
badaud, l'objectif était atteint 
mardi soir dans le quartier Mont- 
parnasse. 


noyée sous I»; poudré Manche, - 
portes coincépsB,- ■ <astjte$âqes 
emballés ? Mau.riéù.^'.vi^riMnt 
grave. Pas dé- quoi fouetter un 
lycéen. 


L’occasion était bonne. Cama- 
. • val, quia l’on croyait moribond 
--depuis quelques aînées, repre- 
naif -vie. Dans les lycées pari- 
siens, publics ou privés, comme 
en province, des élèves avaient 
'décidé de célébrer la fin de 
l’hiver. Joyeusement. Comme le 
. ' disaient deux élèves de seconde 
à Hênri-lV: cOn voulait fairs rire 
les gens qui souriaient pes. 
-.S'éclater, parce que c’est le seul 
■ Jour où on peur sê -' marner par- 
dessus les profs.- » ; 


i ■ (Tétait -donc bien, parti pou- apr&Untt„Ms^étÈkat.'pfoa ne 
, up e bon ne journée de vol de kSos JUBUUAkr^m^de ’nàtre défilé 

- -de -farine au-dessus ^ d'un. nid- de.; ' dsomba^^ fes^aturæ. » 
.. maussades, a Jim af_: acheté YYY Y Y Y Y Y^."~ ' ■ 

- 7 kilos», .axultéft' -Frank, élève - . ; baures.-ias.cats de CRS 


«Sans Ces datftnés fafs qui 
ont tout gâché.lS les gamins - 
peinturlurés en ■ pleuraient près-- 
que. On leur avait Volé leur partie 
de rigolade. Cela' finissait dans, le ' 
hoquet des gïrophâres. sur .fond '; 
de casques, dé boucliers . Bt' 
d’aérosols de Eàcrymos. Vers 
18 heures, en haut; de la rue de 
Rennes, la charge de la police 
parisienne en a.m&quelquB»?iias- - 
à terre. * C'est S' câuse des fafs 
et des pttédàre, infiltrés .parmi 
nous qui noter orrt- manipülés. ■ 
Quel . friagbuHl8Be J ! */ s'intfi- ' 
grutierit Vcfuéiqoeç étudiants 

'Mjcéréssùje feueproûte-de peirtr 
tûre -fc&nitK y dès ca -matin, Bs 
-étaient, tin* ttpôtaâ» ^ A- rôder 
’douÈhiSaüyçde^ 

tara un 'plus jaune, [ esseulé* Cet 
apr&tmhô^iN;étâkHU. ‘plu9 nom i- 
brBUX^irrJSts da 'ntXre défilé et 


■ *M. Labbé si poursuivi : « Par 

- contre, jgï-a entendu Je -mot » rom- 
p?Omis l » vtilisé par ârtains hauts 
dignitaires ixJorx que jê note que le 
prKmicr nunistre âe Ta pas lui - 
eèqriSjfè- Pour ' nous gdul- 
' Ifâct. fe cûmpromis est urie solution 
détestable car elle sé termine tou- 
jours mal. et on a tort.de le souhai- 
tera » Le présidenUftt groupe RPR a 
' fî? 1 * affirmé: r Là -, problème de 
renseignement -èst hnlitin»» 


i enseignement ést politique 
puisqu'il est fégjê.par une loi votée 
■ P°T la PorlemenL.U-y .aura bien un 
- momem où f ' Assemblée nat ionale 
sera saisie , d’un projet. et alors on 
verra bien qui de Ja' majorité ou de 
l'opposition défend ta liberté d'en- 
seignement.» 


d’un coUègè de la -place d'Italie... 
« ar aussi une douzaine d'œufs. » 
Certes, les trajectoires Savaient 
pas toujours été bien réglées, un 
œuf-en s u stent a t i on ne se pilote, 
pas çomma un Exocet. Et saruq 
loden ..vert, le jaune, qüi.ne 
dépare pas, colle désagréable-, 
ment. Injures; menaces;-. Un" 
chauffeur de bus, .excédé# 
s'emporte. Une camionnette- 
autrefois verte « propreté de 
Paria/ arrêta fréquents » est 


. I? betxBK.-tas.cars dfe' CRS et 
d® 'Baidéa' .;mobflf«t stationnent ' 

aux '-caitafiota? du . Quartier 4aî5n. 

De$ fojdMfr-içfc pqlijcâ wigbuiïlerTti 
tefrçccàtSfe rive gt^tSie^C^n^h. v 
val *e meurvr hésitant «riedre-- 
entre fa yieafeitàâiàon &£ fêtasY 
pfopie«L4 FirisferactKm et cefies 
de hr Rome antique marquant le 
-irag'Bsem«it' des -eeprita venus 
de l’au-delà et qu'ü fallait 
voyer dans leur demeure: Y 


' M. Labbé a rappelé quU avait de- 
maadé, en compègiée dè M. Jean- 
Claude Gaudin, président du groupe 
UDF, une audience AU président de 
la R^iWiquc suf .Je probième de 
1 -école, il y a un au et qu’il n’avait ja- 
mais reçu de répôése. ajoutant ; * Le 
pouvoir ne réagit que lorsqu’à en- 
tend le langage de- Ja rue. Il est 
sdard aux avertissements des élus 
représentant le corps éiectùraL * 


CHARLES VIAL 


„ ^ ■ En fin, fl a-omchir* Nous ne vou- 
: ^pas,*eulemenr défendre le 

- -privé*, mais iççntéïidrèr. la qualité et 
-j ïrfes' 'moyens de V enseignement pu- 
blic. Il faut redonner à l’enseigne» 
ment pubn&utiê. quotité qu'il a jadis 

Y donmtc ». fchbbé ^ s’exprimait 

■ elasi quelques heures avant que 
;M v Ûnhiff développe cette même 

- -wée a Aûris-Mons. 
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LA SITUATION AU PAYS BASQUE 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


L'inspécteur, le détective et la dame galante 


' v ' m Au mois de juin Ï98Ü, 
M M Maria-Madelejfte Baralle, 
" alors âgée de vingt-huit' ans ot 
..'■qui, i l'époque, vivait ducbm- 
. merce de ses charmes — ‘ ao- 
jourd'hui, elle exerce 'la prcrfes- 
~ sion de... voyante! — s* en va 
trouver, le coiivnssase Morin, 
. alors chef de la première brigade 
y territoriale, qui a sous son auto- 
7- rité les huitième, seizième, et dfix- 
- septième . arrondissements de 
' Paris. Pour se plaindre: è lui 
d'être ('objet d'un chantage, 
■■ exercé contre elle par iai détec- 
tive privé, M. Christian Réau, son 
acolyte, M. Maurice Potigner, et, 
surtout, par un inspecteur princi- 
pal de ladite brigade, M. Claude 
Henry. 

La dK-saptiàne. chambre cor» 
rectiortneHe de Paris, présidée 
par M°» Jacqueline CJavery; a 
examiné I* affaire, mardi 6 mars. 
Comparaissaient M*' Baralle, 
qui, , partie civfie contre les maî- 
tres chanteurs, . c'en, était -pas 
. moins : inculpée dee corruption 
■' de fonctionnaire s, et MM. Beau' 
et Henry (M. Pofigner n'avait pas 
' jugé bon de venir à l'audience), 
répondant, le premier de € cor- 
ruption de fonctionnaire » et le 
second de e trafic cTinliuance ». 

Si M“ Baralle, joDe blonde 
élégante au regard candide, 

■ avait choisi de jouer les. Saintes 
nitouches effarouchées, 
M. Réau, lui, allait s’efforcer de 
«chargera le policier, seul res- 
ponsable & ses yeux de cette fâ- 
cheuse affaire, ce dernier plai- 
dant, pour sa part, non 
coupable. ■? 

Que s'est-il passé, en juin 
1980? -Selon l'instruction, les 
laits sont relativement simples : 
M™ BaraHfl, dont' les- activités 
galantes ne sont; évidemment 
pas un secret pour îa pofice, a lin 


anx. Lepoficter et son copain le 
détective, qui avait ses petites et 
grandes entrées & la brigade — 
M. Henry reconnaît l'avoir cent 
-fois employé comme' indicateur 
- imaginent un stratagème des 
plue courants. Sous prétexte que 
M. S., - l'ami de -la dame, va 
connaître tes pires ennuis, à sa- 
voir une inculpation pour proxé- 
nétisme, M. Réau, qui joue les 
intermédiaires, propose à 
M" Baralle un c arrangement > : 
si elle lui remet, dans les vmgt- 
quatre heures, une somme de 
trente mille francs en espèces, le 
policier se fera un plaisir de clas- 
ser (e dossier. Affolée, la jaune 
femme s'exécute, remet le ma- 
got au détective , dans un bar et 
retourne chez elle. 

Ne voyant pas venir la copie 
du procès-verbal de cl a ssement 
de l'affaire qu'on lui avait pro- 
mise, elle décide alors d'aller ra- 
conter son aventure au c pa- 
tron » de la brigade. 
.Curieusement, .quelques heures 
avant de-s'y rendre, elle va rece- 
voir un coup de téléphone ano- 
nyme la dissuadant de le faire... 


Manque dé crédits 

Que l'inspecteur Henry ait en- 
tretenu *f innombrables rapports 
«professionnels» avec le dou- 
teux détective, personne ne l'a nié 
‘ un seul instant. Que le policier 
n'ait averti son 'supérieur hiérar- 
chique;'te commi s saire Morin, de 
la-filature dôntétaitTobjet M. S., 
fan» de M"» Baratte/ qu'après que 
cettedemtèrê soft venue se plain- 
dre âu commissaire, c'est un fait 
établi dès l’instruction. Que la 
somme de trente mille- francs ait 
été réclamée et versée, encore 
une certitude : rri te détective ni te 
poficter . n’ont cherché è le nier. 


Que te détective ait offert I r ins- 
pecteur et è son épouse un... 
voyage touristique aux Ba- 
léares,ce(a aussi est incontesta- 
ble. Que le policier n’ait pas hé- 
sité è se Mm « assister » lors de 
«missions» pour le moins dou- 
teuses — on a -évoqué une. cer- 
taine perquisitiûn chez une prosti- 
tuée — par le détective, et, 'pis 
encore, par un ancien CRS, Julien 
Munoz, révoqué pour proxéné- 
tisme, autant de farts sofidameht 
établis. Alors ? Alors, te commis- 
saire Morin qui est, aujourd'hui, le 
chef de la brigade des stupéfiants 
et.du proxénétisme (BS*), se pré- 
sente à la barre. A toutes les 
questions que se pose et lui pose 
le tribunal, il va fournir une ré- 
ponse appropriée. 

Pourquoi n’y avait-il pas trace 
écrite de cette affaire avant la 
date à laquelle M" Banale est ve- 
nue se plaindre ? . Simple : en 
1980, lés menées syndicales 
dans la pofice nationale « avaient 
créé un certain climat au sein de 
fa PJ, et â tout instant, la hiérar- 
chie -se voyait mise en cause... 
Aussi, les subalternes ne tenaient 
pas toujours leurs chefs au cou- 
rant da leur activité... ». 

Pourquoi des gens aussi peu 
recommandables que Munoz ou 
Réâu fréquentaient-fis des poli- 
ciers, et. mieux, collaboraient 
' avec eux ? « On m'a caché cela I 
Mais nos moyens sont si réduits, 
par manque de crédits, qu’a faut 
souvent se * débrouiller »... m 
Pourquoi a-t-on omis - M™ Cte- 
very — d'inscrire noir sur blanc les 
épisodes de cette affaire ? 
€ L'inspecteur Henry m’en avait 
rendu compte oralement, et 
comme elle semblait dévot se 
solder de façon négative, aucun 
acte n’a été dressé....» 

Le jugement a été mis en dëfi- 
béré jusqu'au 27 mars. - 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Un militant d'Iparretarrak a disparu depuis sept mois 


Bayonne. - Dais un communi- 
qué, l'organisation basque française 
Ip&rretairak accuse la police d’avoir 
tué un de ses militants, puis d'avoir 
faire disparaître son corps. D semble 
qu’il s’agisse de Jean-Louis Larre, 
un jeune agriculteur de Heiette, pe- 
tit village proche de Cambo- 
1 es- Bains (Pyrénées-Atlantiques), 
disparu depuis sept mois. Il a été vu 
pour la dernière fois le 7 août der- 
nier dans un camping de Léon 
(Landes) en compagnie de trois au- 
tres membres d’Iparretarrak. 

Leur cachette ayant été décou- 
verte par les gendarmes et leur véhi- 
cule intercepté, les membres du 
commando descendirent alors de 
voiture. Selon plusieurs témoins, 
Jean-Louis Larre avait levé les bras 
comme pour se rendre, mais l’un de 
ses complices faisait feu, niait un 


De notre correspondant 

des gendarmes et blessait son collè- 
gue. Les quatre hommes disparais- 
saient alors dans les environs 
(/e Monde du 9 août L983). . . 

Depuis ce jour, la Famille de Jean- 
Louis Larre est sans nouvelles de lui, 
contrairement à celles des trois au- 
tres cla n des t ins. Jean-Louis Larre. 
dont la personnalité enjouée et fra- 
Sgile ne permet pas d’imaginer un tel 
silence, a-t-il été tué par la police, 
comme l’affirme Iparrctarrak ? 
Ouaî ce n’est pas la police, par des 
services parallèles ? Ces hypothèses 
courent dans les milieux basques où 
on pense plutôt à un règlement de 
comptes au sein même de l’organisa- 
tion. 

Plusieurs explications â cette ver- 
sion : en premier lieu, les propres pa- 


Les Belges craignent la contagion 


De notre correspondant 


Bruxelles. - M. Wilfried Mar- 
tens, premier ministre belge, craint 
qu’« à la suite des mesures prises en 
France », les organisations du terro- 
risme basque transfèrent leurs bases 
d’activités en Belgique. « Nos ser- 
vices, dit-il, suivent cette évolution 
de très près et ils m’ont déjà pro- 
posé les mesures nécessaires pour y 
faire face. » 

M. Marte ns a fait cette déclara- 
tion, mardi 6 mars, au cours d’une 
conférence de presse donnée en com- 
mun avec le premier ministre espa- 
gnol, M. Féhpe Gonzalez:, qui termi- 
nait une visite officielle de deux 
jours eu Belgique. 

M. Gonzalez a exprimé sa convic- 
tion que dans le domaine du terro- 
risme les autorités de Bruxelles 
adopteraient « une attitude saine ». 
Le problème immédiat est celui de 
deux militants basques de FETA qui 
ont été arrêtés à l'automne dernier 
près d’Anvers et qui sont accusés de 
trafic d’armes. Sur ce point, 
M. Marte ns a affirmé que c’est à la 
justice belge de se prononcer sur le 
sort des deux Basques, qui compa- 
raîtront bientôt devant un tribunal à 
Anvers. Après quoi^ g appartiendra 
à la cour d’appel de donner son avis 
sur F extradition demandée par Ma- 


drid. Le gouvernement de Bruxelles 
décidera alors, > en prenant ses res- 
ponsabilités », s’il y a lieu ou .non de 
livrer les intéressés à F Espagne. 

M. Gonzalez a été interrogé, sur 
les allégations selon' lesquelles, dans 
son pays, les prisonniers politiques 
seraient victimes de tortures. Il a af- 
firmé que FETA aurait demandé à. 
ses membres arrêtés par la police de 
se plaindre systématiquement d'en 
avoir subi. M. Gonzalez a rappelé 
que son pays était signataire de la 
convention européenne de droits de 
l’homme, qui permet de saisir la 
Commission de Strasbourg en cas de 
violation de l*nn de ces droits. Or au- 
cun indépendantiste basque n’au- 
rait. jusqu’à ce jour, fait usage de 
•cette procédure. 

Le premier ministre espagnol a 
présenté aux dirigeants belges son 
projet d'une conférence internatio- 
nale contre le terrorisme, qui consti- 
tuerait, selon lui. « la principale me- 
nace pour les démocraties 
occidentales •. Aussi convient-il. 
aux yeux des Espagnols, de coordon- 
ner les recherches. les échanges d’in- 
formations et même les procédures 
judiciaires concernant le terrorisme. 

• JEAN WETZ. 


rôles du disparu, prononcées quel- 
ques jouis avant l’affaire de Léon et 
que nous a rapportées sa mère : * Si 
je me rends compte que je me suis 
trompé dans mon engagement, per- 
sonne ne m’empêchera de revenir en 
arrière. - Son attitude de reddition, 
lors de l’interpellation de Léon i ; en- 
fin, le fait quTparreiarrak ait at- 
tendu sept mois pour mentionner sa 
disparition, une révélation faite 
après que la police a tué un autre de 
ses militants, Didier Lafitte. Une oc- 
casion rêvée pour les séparatistes de 
faire endosser à d'autres la mon de 
Jean-Louis Larre. Sa mère a décidé 
de porter plainte contre X. pour ar- 
restation et séquestration arbi- 
traires. 

Les obsèques de Didier Lafitte 

Didier Lafitte a été enterré mardi 
6 mars après-midi à Saint- 
Jean-de-Luz. Après la messe, concé- 
lébrée par une dizaine de prêtres, le 
cercueil a été salué à la sortie de 
l’église par la danse d’honneur, Fau- 
resku, exécutée par un jeune ami de 
la victime. Six cents à sept cents 
personnes ont ensuite accompagné le 
corps jusqu’au cimetière de la cité 
portuaire. - L’assemblée nombreuse 
montre que Didier n’était pas le seul 
à vouloir un Pays basque meilleur. 
a déclaré, dans son homélie, le curé 
doyen de saint-Jean-de-Luz. Un pays 
qui aspire au développement et à la 
paix. • 

PHILIPPE ETCHEVERBV. 

M. Jean-Marie Luton 
directeur générai adjoint 
du CNES 

M. Jean-Marie Luton, quarante 
et un ans. vient d’étre nommé direc- 
teur général adjoint du Centre natio- 
nal d'études spatiales (CNES), 
dont il était, depuis mars 1979, di- 
recteur général des programmes et 
de la planification. 

Placé auprès du directeur général 
du CNES, M. Frédéric d'Allest, 
M. Luton aura pour mission de me- 
ner une action de coordination et de 
synthèse pour tout ce qui concerne 
l'élaboration de la politique spatiale 
française. 






La bière plus forte en alcool 
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LE CARNET DU 1 


Décès 

- Béatrice, Wanda et Vittoria 
aimoncrart le dicte de leur frère 


R. A. AUGUSTTNC3, 


survenu & la cfiniqne de Rotta Ferrât» à 
Rome. 


— M-* Henri Baiard, 
son épouse. 

M. et M™* Gérard Chalumeau 
et leurs enfants Isabelle et Xavier. 

M. Christian Batard, 

Mo° D ominiq ue Batard, 
ses enfants et petits-enfants. 

M"* veuve Honoré Batard, 
sa mère, 

M“ veuve Auguste Dequiré, 
sa belle-mère. 

M. et M* NabJoGoria, 

M. et M™ Jean-Marie Dequiré, 

M. et M“ Jacques Détriment, 

• M. et M"» Pierre Dequiré, 

M. et M" Bernard Dequiré. 
ses sœurs, beaux-frères et beOcs-sœurs, 
Toute La famille et ses amis, 
font part du décès de 

M. Henri BATARD, 
administrateur civil hors classe 
au ministère de l’éducation nationale, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
officier dans Tordre 
des Palmes académiques. 

survenu le 5 mars 1984, à l’âge de 
soixante et un ans, 1 Mootfci lueil (93). 

L’inhumation a eu lieu au cimetière 
«ntercn mmniial des JoDcfaeroUeS. 95, me 
Marcel-Semba t, à VUtetanense (Sdne- 
Saiut- Denis) . 

4. rue de Rennes, 

93800 Ejnnay-snr-Seinc. 


- Jany Baudet, 
son épouse, 

Christophe Baudet, 
sou fils, 

Gueitièvre, Javad, Salvador Shams, 
sa raw», son gendre et sou petit-fils, 

Henri Baudet 
et sa famille, 

Léa Mooteü, 

Andrée Simon, 

Mireille Tempraao, 

Les familles Lamaudie, Joaabon, 
Mayenut, Buisson, Pflod, Lacourtfede, 
Dubus 

Et ses amis, 

ont la douleur de faire part de la tfispari- 
tioai accidctiteUe en mer de 

Claude BAUDET, 
principal de collège, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
officier des Palmes académiques, 

survenue au large de Port-Vcndres, te 
jeudi 23 février 1984. 

Une messe en sa mémoire sera célé- 
brée le samedi 10 mars, à 9 h 30, en 
]*église Saint-Romain de Sèvres, 1, rue 
de l'Eglise. 

1 77, rue de Versailles, 

’ 92410 VUks-d’Avray.. 


- M» Henri Bdtew, née Nebebay, 
P hili ppe, Christian, Dominique, 

M. et M"* Sébastien Prot 
et leur fille. 

Ses enfants et petite-fille, 

Le docteur et M“ Pierre Guïcheaé, 
leurs enfants et petits-fils, 
ont la douleur de faire part du de 

IVLHeari BELLOÏN, 
magistrat honoraire, 

survenu à Beauvais, le 3 mare 1984, 

dam: p «mnntiM MTÎ fciie aimAe. 

Les obsèques auront lira le 9 mare, h 
15 h 30, en l’église de la Basse-Œuvre 
de Beauvais. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

85. avenue Victor-Hugo, 

60000 Beauvais. 


— Renée Caulet, 
son épouse, 

MalïjnTf^gnW 

Laurent Caulet et Muw-Lwue 
Bidet, scs enfants, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

Robert CAULET. 

Selon sa volonté, ses obsèques civiles 
tt ]QQ]iér8ZiOQ ont es hffff lo 2 sus 
flym h plut s triett r 

Cet avis tient lira de faire-part. 

11 bis. avenue Marie-Vian, 

13012 Marseille. 


— Marthe et Roland Bechmaxm. 

Ses enfants; 

Marie-Laure et Hans Rietveld 
et Delphine, Ulk, Ananda, Kireten, 
C l a u dine et Marc Docrcss a c 
et Pascale, 

Dan et Alexis Ferrand 
et Nüs, Cftme, Florian, 

Loce Bechmann-Bckistaii, 

Marion Bedunann et Jean, 

Eve 

ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

ont ht douleur d*aimooGer le décès du 

docte» Claude JEA N-PRÉ VOST, 
veuve de récrivais Jean Prévost. 

La obsèques ont Un dans l'intimité. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

7, viDa de BuzsnvaL 
92100 Boulogne. 

FNé m 1901, tué eu (requis do Vsrtors « 
1344, Jssn Prévost (Satipla (TAWn. fut ui 
essayiste (« Plaisir dss sports si. un ertokjus Mas 
études sur Mantsigns, Valéry. Stendhofl « un 
autour de nouvelse (s Uds-Paulstte *} trop 
oubâé comme le rappelait Henri Gwtarin dans 
« le Monde s du 19 juin 1981.] 


- EHe Kossovsky, 

Samy et Claire Kossovsky , 

Paul et Afietto Cassé, 

- I rare enfante. 

Leurs parents et alliée, 
ont la grênde tristesse de faire part do 

décès de 

Sarah KOSSOVSKY, 
aécRypko, 

survenu à Thouon -le s-Bains, le 
27 février 1984, en sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

La obsèques «t eu lieu è Genève, le 
mardi 6 mats 1984. 

E&e Kossovsky, Clinique. Ste-Arme, 

2, boulevard Brf-Air, 

74200 Thanao-ia Bains. 


- M- Jean Le Garrec-Boisseau, 

M. et M* Jean-Marc Le Garrec, 

M. et M- Jean-Luc Le Garrec, 
M-dM" Jean-François Le Garrec. 

VL Jean-Dominique Le Garrec, 

M. et M“ François Lacoste, 

ont ht tristesse de frire part du décès de 

ML Jean LE GARREC, 

« n n n> ini l J Boal ugnc -snr-Mer. le 2 mars - 
1984. 

Les obsèqu es ont été célébrée» le 
mardi 6 mare, ea l'église Sainte-Thérèse 
de Samz-Etienneuu-Mont. 

88, route de Paris, 

62222 Saist-Martin-Boolognc. 


Nos' abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
r Carnet du Monde sont pries 
de joindre à leur envoi de. texte 
une des dernières bandes pour 
Justifier de cette qualité. 


GLENN G0ULD 




LE PREMIER OUVRAGE 
CONSACRÉ A GLENN GOULD. 

"Geoffrey Payzanf vient d'écrire 
sur un interprète un livre 
qui ne ressemble à aucun autre. 

Le Gould de Payzant est traité avec 
une sympathie qui n'exdut ni le 
défadiement , ni la tendresse. " 

Er-rar d ur ar'icie de C-ler-n Goule 

per.; dons P : ono Qucferiy, 

oeu ocrés \z Dorjticp du livre ou Cor.cdc. 


328 pOÇjeS dont 5 hors texte 

98 F 


LE PREMIER TOME 

DES ÉCRITS DE GLENN GOULD. 

"Sans doute l'un des livres les plus impor- 
tant dans le courant de l'année qui vient 
de s'achever . " 

Jean-Paul lommi jie marin). 

"Un artiste qui, non content d'être le plus 
grand pianiste du siéde > se révèle un 
écrivain de talent, un musicologue éclairé 
et un humoriste irrésistible. " 

Jacques Driilon (Nouvei Observateur). 

"Comme lorsqu'on l'écoute, Glenn Gould 
invite à repenser lorsqu'on le lit." ~ 

Philippe Aibera (Révolution). 
"Une profonde sagesse. " 

Jean Roy (Le Monde de !a Musique). 

294 pûCJÇS dor't £ hcrs*exte 98 F 
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FAYARD 



— M. Henri Liger, 

\L et Je an-Chartes Sadoul 
et leurs enfants» 

. M-et M“ Benoît Lrgcr 
et leurs enfants, 

M. et M» Jean-Yves Uger 
et leur* enfants, 

M. Hervé loger. 

M. et M- Robert Liger. 
leurs enfants et petits-enfants, 
font part du rappel iDira do 

général de brigade 

Henri LIGER, 

surven u le 4 ******* 1984. 

19, me Jeanucnf Arc, 54000 Nancy. 


— Ses nombreux amis français 
et zaïrois 

Et là p er so nnel» de ht faeuhé de 
droit et des sciences économiques de 
Nancy 

ont la de frire part du dé c ès, 

survenu le 1“ mare 1984, de 


M- André N’KOLOMBUA, 

muant à la faculté de droit 
et des sciences économiques 
de Nancy. 


- M— Jean Pjermay, 

M- Michel Piermay, 

M. et Stephan Blackwdl 

et leur fils Francis, 

M- Ernest Fleury, 

Et tonte la famille, 

ont la douleur de faire paît du décès de 

M. Jean PIERMAY, . 

leur époux, père, grand-père, gendre et 
paient. 

fi n wuui suintement le bmdï S mare 
1984, «bms sa cmq u anreaqrtièaï c aim é e , 
ea son domicile à Saint-Gennain- 
en-Laye. 

La e é ré nv *»*** - nhhm» aura üeu le 
jeudi 8 mare, à 14 heures, en réglée 
Saint- Ge rmain de Saim-Gezmainca- 
Laye et sera suivie d’une jahnmation an 
nouveau dmetière. 

12 bis. me Diderot, 

78100 Saim-Géniiainea-Layc. 

— La direction 
Et le personnel de SECODIP 
ont la douleur de frire part du décès de 
leur président-directeur général, 

M.Jean PIERMAY, . 

survenu su b itement le lundi 3 mare 
1984, dans sa cinquante-septième année, 
en son domicile i Saint-Germain- 
cn-Lsye. 

, La cérémonie religieuse aura heu te 
jeudi 8 mare, -à 14 heurte, .eni’dÿtee 
prmripale de Samt-Gennain-en-Laye, 
placé du Châ t ea u . Elle, sera suivie de 
r twhmwtiriB — nouveau cimetière. 

SECOWP, 2, roeFrancis-Pedraa. 
78241 Çhambouicy. 


— M. Mathieu Antom,- . 

M. Jean Rlsterocci, 

Christophe et D^fame, - 
M. PteareAtem Antoni, 

M. et M*» Pierte'Cariotti 
et leur fille Chloé, 

M“ Psemne Risteructi. 

Ondes, rentes, «rerim parents, alliés 
et amis, 

ont la tri stesse de frire pot de là dispa- 
rition de 

M- Marie-Paule R15TERUCO, 

née Anton*, 

survenue le. .4 mare 1984, 1 l’âge de 

qimninTfwieiiT 

La levée du coips aura heu à 9 h 45 te 
vendredi 9 mare, % Fhôpital Bégin, ave- 
nue de Paris & Sant-Mandé, et sera sui- 
vie de nhtmrtniticBi au cimetière pari- 
sien tTIvry. 

Cet avis riant Kra d eüri repait. 


— Paria Atlanta. Nouméa. 

M— EmüeTbelliez, 

Ses enfants, petits-rafanta. 

Et toute te. famille. ~ 
dot 1a doûlrar dé faire port du .décès, de 

i MU FribT HmJKT, 

. chevalier de la Légion d’honneur, 

crabe de guerre avec palmes, 
médaille de la Résistance, 
avocat à la cour d'appel de Paris, 

survexm-le27 février 1984. . 

Ses obsèques ont été câébrées 1e 
2 murs en l’église Saint-Françoîs- 
Xavier, Pàrit-7*. - . 

10, avenue D^Leraeur,-- 
75007 Pans... 


- On noos prie de rappeler te décès 


M. Albert TOUBEAU, 
survenu le 27 février 1984."' 

Les obsèques ont eu' lieu- dans la plus 
- stricte intimité, i T 


- La direction 

Et rcnsanbte des coUabœatcua de 
Sélection du Reader ’s Dtgat. 

très touchés des nmrques de sympathie 
leur ont été témâgnées lors dn décès 


M. PUBppeCUERRl, 
a dre s sen t teure bien vite remerc ré mente. 


— M. Roger Schandaknr 
Et toute sa famiBe, 

remercient très sincèrement .tenta tes 
personnes qui leur ont témoi g n é une si 
grande synxpaih te jta re da décès, de son 

HëKneSCHANDALOW. 

1 1 , viBa Saint-Mandé, 

7 50 12 Paris. 


.t-,b ,1 


, Stéphanie, GaJbrieDe, Marie, 

' Lettre parents et amis, ' ' ' * 

profondément' toaebéa dés nombreuses, 
marques de sympadne-qm tour ont été 
témoignées tendu décès de : 


PhffippeGUERRI, 


remercient toutes tes pereondss qui se 
sont unies à leur peine par leur présence, 
tours peosées. leure prières. 


-Le 11 février, à Paris, a été célébré 
le ce n tena ire de’ 

M M teeohteS.BESSS, 

(Monastir) 
née Amélie Moatti, 

dans la joie et en présence de ses 
enfants, . petits-enfants, arrière- 
petits-enfants, ar riè re-arriè re- 
ports-enfants. 


— B y a sept ans, drsparabsait subhe- 
meut à Lanzartxte (Ses Canaries» 
Espagne), 

Frédéric PELZER, 

érige de soixante sept ans. 

Celles et ceux qui Tant oonnu, estimé 
et ««"*! lui gardent un ferve n t souvenir. 


- Une messe sera ofiânée pour 


Loris JOUBY, 


le lundi 12 mais, à 18 b 30. en régüse 
SaintrPwxTe dé Neuiüy» chapelle basse, 
entrée boulevard Jean-Mermaz. 


Messes anniversaires 


— Le mardi 13 mare, â 18 h 30 , one 
messe sera oSfinée en révise Saïnt- 
Gcxmarn-des-Prés, dans le souvenir de 

Colette et tiTtenaanart 
CHAUMŒ, 

mqrts _I Çqrbigny . ttem Faccidcat de 
FÉmeraude, te 15 janvier 19341 

De te part de 

Marie-Pierre Beau de Lomonie, 
de scs enfants et de ses petits-enfants, 
Michel et Frédérique Maasouand 
et de leurs eàGuds. . 

La Hon quctte ; 33650 La Bride. 

28, badevard Raipad, 

“75007 Paris. • 


— A-roccason dn dixième anniver- 
saire de te disparition du 

colonel J.-F. DUPQUX, 

ses unis se rémmont au coure d’iine 
messe qui sera célfinée jeudi 8 mare, à 
12 b. 30, A te chapelle de lTcde mili- 
taire, 13, place Joffre, 75007 Paris. 


— Une messe sera c élé b rée te 8 mars, 
& 8 h 30, en l’église Saint-Sulpice, 
Paris-6», chapelle de la Sain te- Vierge, 
ea souvenir dn* 


. professe»* Bénard DUPERRAT, 

médecin de Hôpital Saint-Louis, 


tué par une voiture, sur on 
douté, rue du Four, le 29 <3 
1982. 


Vous qui Pavez connu et aimé, & qui 3 
a tant donné, unissez-vous à notre 


SCIENCES 


AndendffecteiB-^iMduŒm 

SR JOHN B0ÎTRAM ADAMS 
, ESTMORT . 

-An cien directeur général dn 
GERN (Laboratoire européen, pour 
la physique des particules), et jwm- 
apal canstmcteur des accélérateurs 
du laboratoire. Sir John Bertram 
Adams est décédé dimanche 4 mars 
à Genève. 

[Né le 24 mai 1920 â Kingston 
(Grande-Bretagne), John Adams était 
docteur honoris causa de trois univer- 
sités, Sans en avoir jamais reçu Fensei- 
Jpoaett- A Fige, de dix-sept ans, fl 
quitta Fécale et entre comme ««imiiit 
dans untebqntoâë de recherche sur tes 
téMc pmmunicatio n ». Pendant la guerre, 
fl fut un des pionnière dn radar. Entré 
au CER N «lès sa c réation, en 1953, il y 
dirigea te oonstmetteo du premier syn- 
dmhrai à protous (PS) mis ea service 
« I9S9.«t assure en 1960 et l96l rimé- 
.rim du directeur général, accidentelle- 
ment décédé. Reparti ensuite en 
GrawBnitagw pour diriger, te labora- 
ttxre âe recherche sur la fusion contré- 
Ife de Contant, fl fut rappelé au CERN 
™ 1969 pour.coostruïre Je nouveau sya- 
cbnrtroo à notons (SPS). qui est ac 
turitemeat rouxfl ma jeur dn laboratoire, 
fl devhA directeur général en 1971 et vit 
son mandat de cinq a tic proion b? 
jusqu’en 1981.1 7 
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Tamia 
et Pierre 
Favre 


Tamia, vocafiste singulière, 
et Pierre Favre, p ercn asîoaaiste 
de jazz « de nuâfMS contes*- 
poraiaes, ont lié leurs destins 
BuuricaHx et personnels- Ils 
constituent BD des dm» les pins 
forts (TtiÿoiiiAd. 

"AI modifié mon 
matériel, dit Pierre 
Favre avec sa dou- 
ceur ordinaire, il ne s'agit pas 
de se faire entendre à 'tout 
prix de volume sonore, mais 
d'occuper V espace i Donc, fai 
pris des peaux naturelles, les 
peaux de plastique faisaient 
mal à Tamia. Je sensibilise le 
matériel. » On se doute bien 
que, dans ie duo, Pierre Favre 
a pu accentuer sa pente natu- 
relle — lui qui n’a rien d’un co- 
gneor. Tien de l’idée que se 
font les gens du batteur de 
jazz - vers un style de percus- 
sions très mélodiques, très 
chantantes, qui entrent en ré- 
sonance avec la voix. 

« Au début,, explique Ta- 
mia, on se lançait en improvi- 
sation totale, sans plan établi, 
en toute liberté, pomme on se 
jette à l'eau. Peu à peu. des 
matériaux, dés formes, des 
éléments, des ehehaînements. 
des idées de thème' se sont dé- 
gagées. Les pièces se sont 
constituées d’tUes-mêmes, 
dans tin vrai: rapport de 
composition. On pourrait 
imaginer une- extension 1 du 
duo avéc ensernbfe vbco/. en- ■ 
semble de cordes ou de per- 
cussions. mais pour l’instant 
il reste tant à faire que nous 
n’en éprouvons pas encore le 
besoin. - Sur scène, on voit 
comme la voix est nue, non 
protégée, exhibée, alors que 
Favre paraît s'activer, s'agiter 
et danser dans ht mystérieuse 
sculpture des tambours, des 
cymbales et des clocÿes où il 
s'enferme. 

Pour l’un comme pour l’au- 
tre, le jazz est apparu dans sa 
puissance de révélation et de 
.vie & renvois, «/avais Tim- 


La voix 
pure 
et le 

percussionniste 


pression de vivre dans un 
monde de morts et brutale- 
ment j'entendais la vie ». Qui 
parie? Autant leur projet et 
leur vision du spectacle sont 
affirmés singulièrement, au- 
tant parfois leurs voix de 
conversation se mêlent et 
s’échangent. Le nom de Ray 
Charles, revient comme un 
rêve d’accompagnateur pour 
Favre ( • béais avec Tamia. 
dit-il,- l'intérêt est de sortir 
justement de ce rôle. •) et 
comme un souvenir d’ado- 
lescence pour Tamia : •Au- 
jourd’hui. les vocalistes ont 
l’impression de faire des 
choses bizarres. C’est vrai et 
faux. mais, ne serait-ce que 
pour les doubles sons, par 
exemple, Ray Charles- va lar- 
gement sur ce terrain-là... » 

Le jazz, 'maintenant, leur 
sert de déclenchement,' d'ou- 
verture à la liberté d'inventer 
un langage, à la possibilité que 
portait dans iesmois mêmes le 
free-jazz de - s’autoriser», de 
tout se per m ett re . Les autres 
musiques de. tous les coins du 
monde, dont ils ont eu la cu- 
riosité précoce, dessinent le 
champ.de leur exercice. Ils s’y 
permettent, dans une. forme 
inédite de. lyrisme et d'émo- 
tion,- toutes les étrangetés So- 
nores. Quelle part prend la re- 
lation personnelle à leur 
dialogue? L’extensioç dù : 
îemps -d’*b«rà. le ien\ps ^ 
travail, de jpecBerche et 
d’étude sè trouve étendu au 
temps de la vie : - Mais- cela 
permet, surtout . une conni- 
vence très profonde. Quand 
un concert ne suit pas le che- 
min prévu, on se retrouve en- 
semble du même moment. Ce 
que fait l’autre. Je le pres- 
sens. « Qui parie? Tamia et 
Pierre Favre. . 

F.M. ' 

* Tamia et Pierre Favre k la 
Vieille Grille (1, rue do Pntts- 
dc-TErmite), du 9 au 17 nais, à 
20 h 30. 


«L’acteur 
est son propre 
instrument » 


TACK Nicholson arrive vers 
| vous en souriant, dans un 
çj costume gris assez strict, 
la cravate rouge sur une chemise 
vert pâle et un badge à la bou- 
tonnière, dont il dit la significa- 
tion après avoir trottiné sur 
place et allum é une cigarette: 
r Je suis un supporter de Gary 
Hart. Ça fait longtemps que Je le 
connais et je crois que c’est la 
seule chance pour les démocrates 
de -remporter C élection présiden- 
tielle. Si un centriste obtient l’in- 
vestiture, Reagan Técrasera. » 

A quarante-six ans, Jack Ni- 
cholson a toujours cette noncha- 
lance calculée qui l’a rendu célè- 
bre. Et aussi de l'humour mais 
sans le caractère sarcastique dé- 

S ié à l'écran,- avec une 
sensibilité, une vraie ten- 
pour les gens. Il esc une 
star à une époque où ce statut a 
perdu beaucoup de sa valeur 
charisma tique : l’exaltation 
d’Hollywood appartient à l’his- 
toire, La vedette n'est plus l’objet 
d’un cu lt e , et le principal râle 
d'an feuilletât! télévisé est plus 
connu que toutes les stars. Mais 
Nicholson. est aussi et d'abord un 
profe ssionnel du cinéma, .le scé- 
nariste et coproducteur de The 
Shaatùig, de Ride the Whirl- 
i otnd, le réalisateur et produc- 
teur de Drive, he smd (Vas-y, 



Robert 

Hébrard 



La sensibilité du bambou 


Robert Hébrard, qui aura 
quarante ans an fan 1985. 
est percussionniste- 
sculpteur : a construit des 
. a rchitectures musicales, hors 
-normes, hors série, hors ga- 
barit. ■ 

N E pas chercher le nom de 
Robert Hébrard à l'an- 
nuaire des facteurs d'ins- 
truments orthodoxes. ne pas es- 
pérer trouver danSJe‘ commerce 
ses éoliennes ou dragons à musi- 
que. Père d'un avion battane L d'un 
bataphon géant avec trampqEn. il 
S aussi conçu à hntenrioh dé 
Georges Apergfûs.un immense oi- 
seau. autre prototype assemblé 
tout expiés pots- un morceau inti- 
tuféiè VeHâtaim. Là* Hébrard et le 
compositeur ont .'travaillé en 
' étroits: Kâ (son, r leur sud gestions de. 
f un modjfiaiantlâe dtürr die, fa û- - 
■trê et yfce versa. Ar deux As oint* , 
mis sur pied un volatile plus haut 
et plus , largq qu'une - cabane— è- 
daire-voie dans une ’ forêt, une 
bâte bariolée rie notes de toutes 
les codeurs: Le tout a été dédié à' 
Gaston Sylvestre, officiant unique", 
virtuose désarment ris précision et 
d'humour. ^ ... 

. Il but parier, id de Gaston Syl- 
vestre . l'un des premiers — avec 
son. compère Jean-Pierre Drouet 
— à avoir remarqué les bricolages 
d" Hébrard, trouvé belle et bonne 
son aventure de softtaire, à avoir 
joué ses. instruments de bric ingé- 
nieux et de broc poétique. De fil 


en aiguille ça s'est su, plus seule- 
ment dans les écoles de 
Viileneuve-Saint-Georges où Hé- 
brard assurait des animations mu- 
sicales pour se nourrir a Verres où 
3 a son atelier, mais bientôt au 
conservatoire de Pantin, puis à 
Marly-le-Roi où l'université d'été 
lui a commandé un trois-mâts mu- 
sical. Puis il y a eu le Festival 
d'Uzeste et celui d'Automne à 
Paris à cause du fameux Velléi- 
taire. en passant par la fêta de la 
musique et la Maison des compo- 
siteurs i Avignon l'été passé... 

Bref, depuis un an. Robert Hé- 
brard anime un quatuor répondant 
ao nom peu chantant d'ONKRR. If 
écrit, â improvise en. compagnie de 
deux percussionnistes et d’ùn 
saxophoniste. 

r Rituels et chemins 
buissonniers 

Leur c musique préhistorique 
de demain t mâle tout. Ils marient 
des réminiscences du gamelan ba- 
Linais aux souvenirs martelés 
d'une Afrique à imaginer, et in- 
crustent ce cocktail dans des 
rythmes en forme de boutade. Ils 
se prennent un instant pour les 
grands prêtres de rituels violents 
puis empruntent soudain les che- 
mins buissonniers fugaces que les 
enfants osent se frayer en lançant 
des cailloux eu fond des puits, en 
tapant comme des sourds sur de 
vieilles barriques. 



Nicholson 


foncé) .et de Coin’South (En 
route vers ie Sud), Facteur qui 
compose ses personnages en pro- 
fondeur avec une telle richesse 
de détails qu'on peut facilement 
. lui passer certains excès. 

Fils d’on décorateur de vi- 
trines et d'une esthéticienne à 
domicile, Jeclc Nicholson a dé- 
but é au théâtre dans Tea and 
Sympathrjr, de Robert Anderson, 
avant de jouer régulièrement à 
la télévision dans die petits rôles. 

« Soap-operas » 
efgfiit 

Nous sommas à la fin des an- 
nées 50 et Nicholson est consi- 
déré comme un • mauvais es- 
prit ». r Je. me permettais de 
faire une réflexion sur une 
phrase de mon texte, je souhai- 
tais la modifier , et on vous ré- 
pondait: r Faites comme an vous 
» dit et pas autrement. » Pour 
oublier lés « soap-operas » 
tournés chaque après-midi, l’ac- 
teur, plonge dans l’étude du 


bouddhisme zen pendant des 
nuits entières, discuté avec pas- 
sion. du cinéma avec Francis 
Coppola, Monte Hellman. Roger 
Conu&o. • Vingt ans plus teud, 
fai tourné The Shilling et Stan- 
ley Kuhrick nous a maintenus 
sous pression pendant neuf mois. 
Nous avons recommencé cer- 
taines scène* Jusqu’à" soixante 
'fois. Mais fai tout accepté parce 
que, comme Antonioni et Po- 
îanski, c’est un .fftznd réalisa- 
teur, avec une Vision précise et 
personnelle- de .ee qufü recher- 
che. * 

Ces deux dernières années, 

■ Jack Nicholson s’est accordé 
« un peu de-roue libre a pré- 

senté au Festival de Berlin Ten- 
dres Passions (Terme ofendear- 
men't), le film de' James 
, L. .Brooks qui a reçu onze nqmi- 
-nàtjonB aux oscars. Q y inter- 
prète lui-même le perso n nage 
d’un ex-astronaute dans les bras 
: duquel Shirley Mac Laine se 
jette,. d’abord par terreur de la 
vieillesse, line épreuve inatten- 
due modifiera les données d’une 
histoire" constamment sur une 
eorderaide entre là comédie et k 
tragédie et qui illustre cette belle 
définition de t John Lennon-: 
« La vie,', c'est ce qui arrive 
quand on prie oj dit autre 
chose, i" 


« Shirley Mac Laine, dit Jack 
Nicholson, est la sœur de mon 
ami Warren Beatty. Elle a une 
approche très physique de la co- 
médie. Cela vient de son métier 
dè 'danseuse. Et fai eu beaucoup 
de danseurs dans ma famille. 
J'aime bien- cette manière forte et 
•consciente d’aborder un person- 
■ nage. Je crois que le cinéma est 
' - une discipline fous exigeante que 
le théâtre : Facteur est son pro- 
pre instrument. • 

Jack Nicholson vient d’acqué- 
rir les droits du négatif de Pro- 
fession : reporter. • Michelangelo 
Antonioni va refaire le montage 
et avec les bénéfices de lu nou- 
velle sortie dans les salles, nous 
tournerons ensemble une comé- 
die. » Comme réalisateur, Ni- 
cholson a plusieurs projets : on 
western mystique, une histoire 
qui a pour titre le Meurtre de 
Napoléon, et peut-être une bio- 
graphie filmée de William 
• Reich, * que fai toujours consi- 
déré comme une personne très 
forte dans les domaines de la po- 
litique et du sexe ». En atten- 
dant, Jack Nicholson sera dans 
un mois l’un des maîtres d’hôte 
à la cérémonie des oscars & Hol- 
lywood. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


Ne pas croire que l'ONKRR 
fasse pour autant n'importe quoi. 
Il suffit d’observer le déploiement 
des instruments rassemblés sur la 
scène hélas un peu exiguë de 
i'ATEM à Bagnolet. Non seule- 
ment toutes ces structures de 
bambou clair et de bois brut sont 
belles dans leur rusticité ; mais 
elles sont chacune le fruit de longs 
tâtonnements expérimentaux, le 
résultat de mises au point quasi 
maniaques vérifiées et perfection- 
nées depuis dix ans que Robert 
Hébrard est allé pour la première 
fois â Bali. 

« Mon premier séjour là-bas a 
duré six mois ; à l'époque je jouais 
seulement du tambour africain. 
dit-iL Je me suis arrêté dans un 
village et. ce qui est une aberra- 
tion par rapport à la tradition mu- 
■ sicale. j'ai appris d’abord le ken— 
dang, . or c'est l'instrument qui 
dirige tout le gamelân. En solo, ça 
n'a pas de sens, si on ne connaît 
pas le répertoire. Mais mes hôtes 
étaient gentils, j'avais appris leur 
langue, ils voulaient que je reparte 
en sachant le plus possible. » 

Retour en France. Puis redé- 
part. Hébrard apprend cette fois à 
jouer gerantang et anklung, re- 
vient avec dans son sac quelques 
notes de tinklik. soit quelques la- 
melles de l’équivalent fauché du 
métallophone. Pour ces minces re- 
liques, il construit des caisses de ' 
résonance, découpe des tuyaux 
dans du polyuréthane, et voilà un 
marimba empirique. Aujourd'hui, il 
a développé sa science, en artisan 
patient capable d'expliquer bien 
pour les avoir découverts, f par 
hasard » dit-il. les principes 
d'acoustique Iss plus trapus. Il 
nous a montré l’un après l'autre 
ses petits : le samouraï, superpo- 
sition de cinq fonds de cuves mé- 
talliques de tailles diverses réveil- 
lant dès qu'on les frappe les sons 
d'un anklung adjoint ; la roue ma- 
rine. bâtie selon le principe des bâ- 
tons de parole. Les rayons sont ici 
des marakas, mais trafiqués, car. 
à l’intérieur, des bambous en coli- 
maçon freinent à l'extrême la 
chute de la grenaille, du riz. du 
maïs, des grains de café, des co- 
quillettes... 

Passée la roue et son bruit 
d’océan tranquille, de vagues lon- 


gues, on arrive au kiosque — 
construction polymorphe polyva- 
lente - bambous-bloks d'un côté, 
lames vibrantes de l’autre, boo- 
dzin ici, boo-dzoing et boo-klung 
là. Noms bizarroïdes inventés par 
l’auteur qui accole des bribes du 
vocabulaire balinais à des pures 
inventions variant selon la taille 
des résonateurs, (a fréquence îles 
lames... Tous les éléments de ce 
jeu de construction tiennent en- 
semble par des ligatures en caout- 
chouc de chambre à air. Le dispo- 
sitif a besoin souvent d'être 
réaccordé tant le bambou est sen- 
sible aux variations d'humidité. 

Côté xylophones, c'est pareil. 
Les notes des balafons sont ici 
des piquets de châtaignier à re- 
creuser et à retailler souvent : 
c Pourquoi les violons, les violon- 
celles, seraient-ils les seuls instru- 
ments à réaccorder a. demande 
Robert Hébrard, sa râpe en main, 
rabotant un piquet rond par-ci, 
une lamelle par-là. 

La tendresse du châtaignier lui 
plaît : c Un son moins attendu que 
celui du palissandre. » Il ne vernit 
pas. Sous l’impact des m attaches 
de bois, ses instruments se 
consomment, se consument. 
C'est touL Et il signale les en- 
droits où les notes de son tam- 
bour de bois ont souffert avant de 
mettra en mouvement ses tam- 
bours d'eau : globes de plexiglas 
flottant dans de larges bassines 
en déclenchant des fréquences si 
graves, tellement graves... que 
tout vibre. L’on n’en perçoit pas 
consciemment toutes les vibra- 
tions. 

On ne décrira pas ses daviBrs 
de tambours, ses « vibratzung » et 
ses « tourna broches a. Tous ces 
dispositifs n’ont de rudimentaire 
que l’aspect. Pour Hébrard. ils im- 
pliquent une façon de jouer, de 
bouger, toute une gestuelle. L'ac- 
tion musicale devrait, dit-il, avoir 
la logique d'une chorégraphie. II 
rêve de danseurs au milieu de son 
installation, ou de musiciens qui 
aimeraient danser un peu. 

MATHILDE LA BARDONNHE. 

* ATEM. Bagnolet les 9. 10. 11, 
16. 17 et 18 mars, à 21 heures et 
17 heures le dimanche. 
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LE MONDE DES ARTS 



SUBVENTIONS 


Comment vendre sa générosité 


qui reste quand on a tout oublié ». ou bien 
// 1 g moins on en a. plus on l'étale»... les 
Y\ aphorismes ne manquent pas pour dési- 
gner l’essence fugitive de la culture, auxquels on pour- 
rait ajouter « l'argent ne fait pas le bonheur ». si le plus 
hypocrite proverbe de la création ne se trouvait, en 
l'espèce, le plus mauvais et le plus fâcheux conseiller. 
Car sans argent il n'y a ni création ni conservation pos- 
sibles. Ni passé, ni présent, ni avenir. Sans argent pas 
de culture, et sans culture pas d'histoirè. Mais oublions 
l'histoire et restons-en à la source de tous les bienfaits 
de l'esprit. 

L'argent peut venir de l'Etat et de ceux qui l'incar- 
nent durablement ou passagèrement. La manière 
propre à l'Etat de le dépenser est au moins triple. Il 
peut entretenir des fonctionnaires (comédiens, archi- 
tectes, par exemple). Il peut se contenter d'en aider 
d'autres, de les faire vivre partiellement par le biais de 
subventions. Enfin il peut acheter (les œuvres). En 
revanche, il est assez rare que l'Etat cherche à faire 
fructifier ces fonds. Cela serait le propre du mécène, si 
ce mécène-là ne devait rendre des comptes aux contri- 
buables, mécènes sans le savoir. 


L’argent peut venir du privé: Ici, la manière de le 
dépenser est double': sous forme d'investissement 
dont on attend plus ou moins de profit et sous forme 
de caprice dont on n'attend rien d'autre que son plaisir 
ou le plaisir qu'on peut foire partager. Mais tout cela 
est assez suspect aux yeux de l’Etat en général, du fisc 
en particulier, et le résultat est unique : des taxes, des 
taxes qui ne se départissent pas d'un méchant air de 
dire que la culture est un luxe. Ainsi on n’a plus vu 
depuis longtemps qualifier de mécène quelqu'un qui se 
ruine par goût de l'art, ferait-il don de ses collections 
aux collectivités, puisque même cela est quelquefois 
suspect... 

L'argent peut enfin venir des entreprises, qu’elles 
soient publiques ou privées, et quand cela camouflerait 
la plus éhontée des campagnes publicitaires, cela 
s'appelle toujours mécénat. Déjà l'honorable préfet 
Poubelle en avait gros sur la patate, et déjà Vespasien 
supportait mal qu’on féminise ainsi son nom. Voici 
maintenant Mécène tout étonné des avatars de son 
substantif (1). 

Acceptons-en désormais la loi, sans se voiler la 
face : le mécénat est d'entreprise ou n'est plus. Aussi, 


ne rangeons pas sous ce terme, comme I a fait en 
1982 un avis du Consed économique et social 12), des 
notions aussi hétérogènes que le bénévolat du les 
bonnes œuvres. Car, jusqu'à nouvel ordre , te m écénat 
reste, selon Larousse, qui est kâ plus efficace que 
Robert, une e protection ». une « arête accordée aux 
lettres, aux sciences et aux â rts ». Aide et protection 
fondées, devrait-on ajouter, sur T estime. 

Ici, on ne saurait suivre tout à fait M. Jacques 
Rigaud, administrateur délégué de la CLT-RTL. prési- 
dent de rétablissement public du musée d'Orsay, et 
président de ('Association pour le développement du 
mécénat industriel et commercial (ADMICALL Lorsdes 
quatrièmes assises et du premier festival de cette 
association. M. Rigaud estimait que a te - discours 
général sur le mécénat d'entreprise [est] passé et 
compris » {le Monde du 25 février), mais que pourtant 
a if devient nécessaire de trouver des points d" applica- 
tion concrets a. Or si les points d'application né man- 
quent pas, croyons-nous plutôt. c'est précisément 
qu'ils entrent dans le champ d'un cfiscours général 
extraordinairement flou et mal compris. 


Les fondations culturelles aux Etats-Unis 


L ES Français, en dix ans, ont 
augmenté de 42% leurs dé- 
penses culturelles. C’est- 
à-dire que, même sous la pression du 
choc pétrolier, malgré dévaluations 
et crises, on a manifesté dans 
l’Hexagone un goût de plus en plus 
prononcé sinon pour « la » culture 
du moins pour les loisirs culturels. 
Le budget du ministère de la culture 
a, quant à lui, en francs constants, 
presque doublé entre 1974 et 1983, 
et continue à progresser puisqu’il dé- 
passera 8 . milliards de francs en - 
1984, soit plus de 1 milliard de 
francs de plus que l’an passé. 

Mais, devant des Français qui 
consacrent 3,6 % de leur budget aux 
investissements et pratiques d’ordre 
culturel, l’Etat ne parvient toujours 
pas â lui consacrer plus de 1 % du 
sien. Les pouvoirs publics s’intéres- 
sent donc de plus en plus au mécé- 
nat d’entreprise, une des solutions 
les plus fréquemment évoquée au- 
jourd’hui pour résoudre la contradic- 
tion entre la politique de rigueur et 
cette aspiration accrue vers des loi- 
sirs culturels. 

Les Etats-Unis, dont on cherche à 
s’inspirer dans ce domaine, s’interro- 
gent toujours sur la proportion opti- 
male à établir entre fonds privés et 
fonds gouvernementaux. Et l’Etat, 
après une période de restrictions, 
semble aujourd'hui plus généreux 
qu'au cours des trois dernières an- 
nées. 

Comment les institutions artisti- 
ques doivent-elles être financées : di- 


rectement par les citoyens, par l’in- 
termédiaire de fondations et 
d’associations, à travers les entre- 
prises, ou par les ministères chargés 
d'administrer les fonds publics ? En 
France et en Amérique, les solutions 
traditionnelles étaient opposées. De- 
puis quelque temps cependant, l’une 
et l’autre semblent chercher, un 
moyen terme en s’inspirant des expé- 
riences du voisin. 

Une conception de la démocratie 
très répandue aux Etats-Unis veut 
que l’Etat exerce une influence aussi 
limitée que possible sur les activités 
locales et laisse les citoyens décider 
eux-mêmes de leurs priorités. De 
nombreuses fonctions qui relèvent 
de l’Etat en France (sauté, éduca- 
tion.-) sont aux Etats-Unis, dans 
une large mesure, du ressort d’orga- 
nismes privés locaux, doit la surrie 
dépend de la contribution financière 
des particuliers et des entreprises de 
la région. L'Etat américain liii- 
même encourage la participation 
des citoyens en autorisant le secteur 
privé à déduire les contributions phi- 
lanthropiques des bénéfices et re- 
venus imposables. 

Les exemptions fiscales témoi- 
gnent de la reconnaissance indirecte 
par les pouvoirs publics de leur râle 
dans le domaine de la culture. Le 
manque à gagner du gouvernement 
fédéral correspond en fait â une sub- 
vention, subvention dont le gouver- 
nement déléguerait aux contribua- 
bles eux-mêmes le choix des 
bénéficiaires. Le mécénat, dans une 
certaine mesure, se substitue plutôt 
qu'il ne s'ajoute â l’action gouverne- 
mentale. 

En France, tradionnellement, les 
dépenses culturelles sont du ressort 
de l'Etat, soit directement à travers 
le ministère de la culture et les ad- 
ministrations centrales, 'soit par l’in- 
termédiaire des collectivités locales 
(communes, départements, établis- 
sements publics régionaux). C’est- 
à-dire que c’est l’Etat qui décide à 
quelles institutions les ronds seront 
attribués. La sanction des citoyens 
sur les dépenses culturelles est donc 
mêlée à la sanction générale d’une 


action gouvernementale. Le citoyen 
ne choisit pas de l’emploi culturel 
des fonds publics. La troupe théâ- 
trale, le musée ou l'orchestre n’ont 
pas à convaincre le public de f excel- 
lence de leurs manifestations, mais 
l'Etat, décideur unique. 

Depuis un siècle, une évolution 
est en cours aux Etats-Unis. Au dix- 
neuvième siècle, les déficits des ins- 
titutions culturelles étaient réguliè- 
rement couverts par les détenteurs, 
de grandes fortunes. L’introduction 
de l’impôt sur le revenu, ainsi que le 
transfert du pouvoir économique des 
particuliers vers les sociétés expli- 
quent la diminution progressive du 
nombre et de l'importance- des mé- . 
cènes traditionnels et l’entrée des en- 
treprises. puis celle de l’Etat dans la 
vie culturelle américaine. 


De Roosevelt 
à Reagan 

Le gouvernement fédéral a com- 
mencé à s’intéresser à l'expression 
culturelle après la crise de 1929, 
lorsque f administration Roosevelt 
mit en place un programme destiné 
à donner du travail aux artistes amé- 
ricains et à leur pennettre d’exposer 
leurs œuvres. Mais ce n’est qu’au 
milieu des années 60 qu’une poliri- 
que culturelle a pris forme avec la 
création de la National Foundation 
on the Arts, l’organisation-mère des 
deux principales agences chargées 
du soutien des arts et de la culture, 
le National Endowmeat for the Arts 
et le National Endowmeat fer the 
Humanities. 

Si la plupart des disciplines qui 
relèvent en France du ministère de 
la culture sont aux Etats-Unis' du 
ressort du National Endowment for 
the Arts (NEA), qui subventionne 
les spectacles, l'architecture, l’au- 
diovisuel, la musique et les arts plas- 
tiques, certaines sont du ressort du 
National Endowment for the Huma- 
nities (N EH), qui s’intéresse sur- 
tout & la recherche dans le domaine 
des sciences humaines, maïs dont 
l’autorité s'étend aussi, selon le dé- 
cret qui lui a donné naissance, à la 


littérature, la philosophie, l’histoire 
de l'art, l'archéologie... 

Après une période de vaches mai- 
gres pendant les trois premières an- 
nées de l'administration Reagan, ces 
deux organismes devraient voir leurs 
budgets augmentés pour 1984 de 
1 1,4 % par rapport ft 1983. Le NEA 
bénéficiera cette année de 162 mil- 
lions de dollars, et le NEH de 
140 mOlfa ns- Si Ton ajoute à ces cré- 
dits ceux dont bénéficient directe- 
ment d’autres organismes à carac- 
tère culturel, comme la Smithsoman 
Institution et llnstitute of Muséum 
Services, on obtient pour 1984 un to- 
tal de 558 millions de dollars, sait 
environ 4^ milliards de francs. '.i 

Cette somme, bien que trfe. infé- 
rieure au budget du ministère de là ~ 
culture en France, constitue néan- 
moins une progression spectaculaire 
par rapport aux crédits dé 1963, 
date à laquelle la Commission Roc- 
kefeller, chargée d’établir uq. rap- 
port sur la situation artistique aux 
Etats-Unis, avait estimé, les subsides 1 
fédéraux & 1 ,5 million de dollars. 

Ces données ne sont que tout à 
fait partielles puisqu'elles ne pren- 
nent pas en compte les subventions 
déguisées que sont les exemptions et 
déductions fiscales. Non seulement 
les associations reconnues à but non 
lucratif bénéficient de divers avan- 
tages, par exemple un régime pestai 
préférentieL mais surtout les dona- 
tions qu’elles peuvent recevoir sont 
totalement déductibles, et quasi- 
ment sans plafond, pour les dona- 
teurs, qu’il s’agisse de particuliers 
ou d'entreprises. 

On estime à 59,9 milliards de dol- 
lars les contributions philanthropi- 
ques effectuées par lés Américains, 
particuliers et entreprises 
confondus, en 1982, dont 4,9 mil- 
liards pour les « arts et humanités ». 
Lorsqu’on prend ces données en 
compte, on constate que. le. montant 
des crédits dont bénéficient' les acti- 
vités culturelles est plus important 
qu’on ne le pense généralement 

II faudrait également pouvoir in- 
clure les* subventions accordées par 
les Etats et les municipalités, pour 
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lesquelles O n’existe malheureuse- 
ment pas de statistiques complètes. 
On peut néanmoins estimer ft envi- 
ron 129 millions de dollars les 
sommes dépensées en 1982 par les 
différents Etats. Quant aux munici- 
palités, on peut citer, à titre indica- 
tif, le budget culturel de là ville de 
New-York, la plus généreuse dans 
ce domaine, qm s’est élevé en 1982 ft 
près de 40 millioiis de dollars, l'es- 
sentiel de cette somme étant destiné 
à l’entretien de musées, tel le Metro- 
politan Muséum. 

Si Ton estime donc, très modeste- ’ 
meut; à 200 millkms de dollars les 
.sommes d^xnsées. en subventions 
culturelles par les collectivités ïo- 
xales américaines; on arrive àuhto- . 
tal de plus de 5,6 milliards de dol- 
lars, soit 45 nülHards de francs, à 
comparer aux 22 milliards dépensés 
en France en 1982 par Etat et col- 
lectivités locales, et aux 25 milliards 
prévus pour 1984. ..... . : ,• 


Une rapide éducation. 
du public 

Les Etats-Unis ayant quatre fois 
plus d’habitants que- là France; on 
obtient en faveur ae la Francenn ra- 
tio d’environ un pour deux. Ce qui' 
n’est pas déshonorant pour les ^Etats- 
Unis, pays dont le romancier Henry 
James disait au début du siècle que 
l’habitant moyen considérait ; que 
l’art ne pônv&it être la préoccupa- 
tion que des •'femmes. etrangers et 
autres personnes peu pratiqués ». 

. Cette rapide éducation du public 
et l’ intérêt croissant porté ft l'an a 
été vite compris par les industriels 
américains, qui æ mirent à consa- 
crer une part deplüs.en plus impor- 
tante de leur budget philanthropi- 
que .au soutien d’activités 
artistiques. Les institutions s'intéres- 
sant ft Part sont maintenant les béné- 
ficiaires d’environ 10 ft 15 % du bud- 
get philanthropique des grosses 
sociétés, l’éducation se imitant la 
part du lion. : 

Une enquête rendue publique il .y 
a. qùelq nés .semaines estime la 
contribution des entreprises àu : fi- 
nancement d'activités artistiques à . 
plus de 500 millions dfc dollars' pour 
l’année 1982. Ce type' d’enquête est 
réalisé -périodiquement par le Busi- 
ness COmmîtiee for Jhe Arts.' Cette 
association, , fondée en 1967 ft Tim- 



par les 'associations de consomma- 
teurs,' regroupé aujourd’hui 
155 hommes d’affaires influents 
convaincus qu’il est nécessaire pour 
eux. et leurs collègues- cüaccorder 

{ 'lus de soutient ft la culture et de le 
àirésavdir.- 


Selon cette enquête, ce sont les 
ril usées; Tà'fi9évisibn ef la "radio' pu- 
bliques et le théâtre qui bénéficient 

le plus du mécénat culturel d'entre- 
prise^ avec: respectivement : ! 9 %, 
11 % a 9 .% d“ totaf tics contribu- 
tions.- Viennent 'ensuite les centres 
culturels,' les orchestres symphoni- 
ques et l’opéra. - Personne ne nous 
reprochera de soutenir les ans . me 
disait la responsable du programme 
dè ôxüributibns d’une grande ban- 
que- new-yorkaise. tandis que si nous 
subventionnions des œuvres s'occu- 
pant de planning fami liai ou même 
d'aide aux minorités, mus rece- 


vrions. probablement, de nom- 
breuses lettres de protestation. » 

Les chefs d’entreprise et cadres 
dirigeants prennent également on in- 
térêt personnel i ces activités, fl est 
plus plaisant d'organiser une récep- 
tion dans on. musée dont on a par- 
rainé une exposition, on d’assister ft 
la première d’un opéra que de pro- 
noncer on discours devant un audi- 
toire d’universitaires... Ces manifes- 
tations, auxquelles peuvent être 
associés des grands noms du monde 
des arts et des spectacles sont égale- 
ment l'occasion pour la société d’in- 
viter les citeras dont Q convient de 
conserver les faveurs, ou Tes hommes 
Apolitiques dont II Serait bon de S’atti- 
rer les grâces^. ■ 

Les intellectuels <FaÎHeun repro- 
chent aux entreprises d’utiliser le 
parrainage -d’activités artistiques 
comme instrument de relations pu- 
bliques, comme coup de publicité 
leur permettant de se créer une 
image de marque flatteuse auprès 
du public. Et, afin de toucher le plus 
dë monde possible, dé privilégier lès 
institutions dont la reputàtion est 
déjà établie au -lien d’aider les 
groupes «émergeants» et novateurs 
- ceux-là mêmes dont les besoins 
sont Les plus pressants. 

Si certaines entreprises s’intéres- 
sent, certes, aux' petites -organisa- 
tions, ce sent surtout celles qui des- 
servent beaucoup d’usagers, et qui, 
en aidant un maximum d’organisa- 
tions, cherchent ft satisfaire k plus 
grand nombre pbssïblé'de cfiênt& 

Les compagnies de téléphone; 
comme AT & T, d’électricité, 
comme Continental Edison, ou les 
' banques, comme Bankers Trust, par- 
ticipent autant au financement . 
d'institutions prestigieuses qu’à ce- 
lui d’organisations plus marginales. 

' La Banque Morgan, par exemple, a 
donné l’année dernière 25000 dol- 
lars àu Metropolitan Opéra de New- 
York, mais aussi 6 000 dollars à la 
Kitchen, un centre vidéo d'avant- 
garde. AT & T a accordé 55 000 dol- 
lars au prestigieux Kennedy Center 
de Washington; mai.s aussi 
5 000 dollars à la Fondation Pro Mur 
sids, qui organise des concerts dans 
des prisons et des hôpitaux. - 

■ La plupart des dons effectués 
par les entreprises ne- 'sont pas al- 
truistes. Alt John Wessel, du Natio- 
nal Endowment for the Arts. Mais. 
ajoute-t-il, cela importe peu ; les 
ans ont tellement besoin -d'ar- ' 

■ SéOL.. » 

Particulièrement généreuses sont 

■ les - sociétés pétrolières et les fabri- - 
. cants de cigarettes. Très attaquées 

au moment de la crise du pétrole, - 
Mobil et Exxon ont, en 1982, distri- 
bué chacune pins de 10000 dollars " 
dans le domaine des arts et de la 
culture. Philip Morris aurait dé- * 
pensé- plus de S millions de dollars ... 
pour une expositiouau Metropolitan ’ 
Muséum consacrée aux trésors du '"4 
Vatican - dont plus de la moitié en 
publicité* . - tl 

■ Herbert Schmertz, vice-président ' 
de MobiL, dit * faire de la phüaittro- 
pte. sans intérêt immédiat Selon 
lui» • Mobil ne retire rien de son In-' 
térit pour les arts». Grâce à leurs. ‘ 
opérations de mécénat, les entre-" 
prises développent néanmoins une' " 
image de marque qu’elles auraient • 
difficilement pu sé forger autre- . 
ment, et ce surtout auprès- des caté- 
gories sodo-professksnneUes ies plus ‘ 
influentes. 
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ET MÉCÉNAT 



li est en effet frappant, de voir combien l'on, 
confond volontiers c sponsoring » et mécénat et les 
entreprises sont quelquefois » peu concernées par leur 
propre « mécénat » .qu’elles préfèrent en confier à 
d’autres la gestion, les choix. Ainsi les officines se 
multiplient-elles, qui pour conseiller - contre rétribu- 
tion - les mdustries égarées dans la forêt des arts, qui 
pour collecter des fonds dont elles assurent faire le 
meilleur usage. 

Dire que ces nouveaux intermédiaires de la géné- 
rosité publique et privée sont inutiles, nuisibles ou 
parasita ères, serait assurément malvenu (même si cer- 
tains en ont tout l'ate). Car leur existence seule tend 
déjà à multiplier les sources possibles de mécénat. 
Mais on imagine quels grenouillages peuvent engen- 
drer ces répartisseurs de l'investissement culturel,, 
scientifique ou sportif. Pour moins que cela, le minis- 
tère de la culture, ses directions et ses délégations, 
qu'ils aient été de droite ou bien qu’ils soient de 
gauche, vexent leurs plus simples initiatives vouées à la 
suspicion universelle. 


Les entreprises ne doivent-elles alors faire 
confiance qu’à elles-mêmes ? A la clairvoyance du 
PDG, à f* habileté du chargé des relations publiques, à 
l' efficacité du service publicité ? Ou encore à tel ou tel 
préposé au mécénat qu'on recrutera pour la bonne 
cause sur des critères aussi mystérieux que les offi- 
cines dont H a été question plus haut? A se poser de 
telles questions, comme à y répondre, on voit bien que 
la notion contemporaine de mécénat est, en France, 
fuyante, périlleuse : elle veut singer la générosité 
privée «Tartan, tout en récusant les choix et leurs 
risques, en évacuant toute personnalisation. 

Un tel rejet du parti pris, du c subjectif », explique 
dans une certaine mesura qu'on manque de « [joints 
d'application », si ces points ne doivent en effet valoir 
que désincarnés. Sinon, les besoins, les demandes, ne 
nous semblant pas faire défaut. 

Ce rejet pourtant ne nous semble pas trop surpre- 
nant dans un pays fivré corps et âme aux commissions 
afin d'éviter les compromissions - intention aussi 


louable que contredite par les faits. Dans ce pays si 
bien terrorisé encore par Descartes qu'il croit toujours 
à la nécessité d'un jugement universel. A tel point que 
les critiques eux-mêmes n’osent plus guère parier 
directement de peinture pour s’être trompés une fois, 
au temps des impressionnistes. .. 

S'il y a une différence entre le mécénat tel qu'on le 
pratique en France et tel qu’on le vit aux Etats-Unis, 
elle est sans doute légale et liée à des systèmes éco- 
nomiques différents, comme l'explique ici M. Frédéric 
de Goldschmitt. Mais elle est d'abord une différence 
de courage, d'exigence. C'est cela qui est à rattraper, 
à retrouver. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1) Caius CÜohis Maecenas (vers 69 à 8 avant JC), riche 
chevalier romain, ministre d’Auguste, qui ouvrit ses maisons aux 
poètes Virgile, Horace, Properce, etc. D'où « mécène » et 
• mécénat ». 

(2) Séances des 23 et 24 janvier 1982. Rapporteur : M. Jean 
Satanés (JOda 6 avril). 


- L nis ; un système difficilement exportable 


Chaque fois que la récente exposi- 
tion Manet était mentionnée dans la 
presse, le Metropolitan Muséum 
veillait à ce que le nom du parrain 
de celle-ci, Warner Communica- 
tions, soit mentionné également. En' 
échange du financement des quel- 
que cent heures de programmes que 
Mobil p ar r ain era pendant la saison 
1983-1984 sur la télévision publique 
(ou pour des programmes culturels 
sur la télévision co mm erciale) pour 
un coût de 10 millions de douars, 
cette société verra son nom cité à di- 
verses reprises, non seulement lors 
de la présentation de ces émissions, 
mais également dans les pro- 
grammes, artides-^.publiés à leur 
sujet. Pbur. annoncer Jeipassage de- 
ccs émissions, certaines sociétés- dé~J 
pensent parfois des sommes supé- 
rieures à celles engagées pour Tac- 
quisition des programmes 
eux-mêmes. ■ • • 


Le prestige 
avant la philanthropie 

Des entreprises comme Bankexs 
Trust, qui jusque il y a deux ans ne 
rendaient pas publics les montants 
et bénéficiaires de leurs contribu- 
tions, en viennent aujourd'hui à par- 
ticiper à davantage d'opérations de 
prestige destinées au grand public. 
La vice-présidente d’une autre 
grande banque new-yorkaise prédit 
la réduction des activités philanthro- 
piques traditionnelles des entre- 
prises et la concentration des efforts . 
de celles-ci vers des causes pouvant 
être jumelées avec des opérations de 
relations publiques. - Les entreprises 
qui avaient accepté dé prendre en 
charge le financement des groupes 
les moins importants affirment au- 
jourd’hui que c’est à l'Etat d’assu- 
mer cette responsabflitê. • 

Ni cette évolution des politiques 
philanthropiques ni la mauvaise 
santé de nombreux secteurs de l'éco- 
nomie américaine n’au raient, si l'on 
en croit l'étude du Business Com- 
mit! ce for the Arts, empêché les en- 
treprises d’augmenter leurs contri- 
butions à la vie artistique, celles-ci 
passant en effet de 385 millions de 
dollars en 1981 à 506 millions de 
dollars en 1982, soit une progression 
de 24 %. Cette enquête constitue un 
bon résultat pour l'administration 
Reagan, qui, annonçant en 1981 les 
coupes dans les budgets culturels., 
avait exhorté entreprises et particu- 
liers à prendre le relais. 

De nombreux représentants d'or- 
ganisations artistiques sont moins 
optimistes, surtout en ce -qui 
concerne les organisations les moins 
importantes. Les restructurations 
budgétaires o péré e s par l'adminis- 
tration Reagan dans différents sec- 
teurs, tel celui de la santé, auraient, 
en effet, poussé de nombreuses so- 
ciétés à réorienter leurs politiques 
philanthropiques en faveur de pro- 
grammes consacrés à des besoins 
plus immédiats. •Nous sommes . 
maintenant en concurrence avec les - 
soupes populaires *, dit Jobs Lim- 
pert. directeur du développement au-" 
Musée d’art modenie de New-York. _ 

Les organisations sont obligées de 
se montrer de plus an .plus insis- 
tantes auprès de leurs bienfaiteurs, 
et snrtout auprès des particuliers, 
dont les donations sont souvent as- 
sorties de moins de contraintes que 
celles des entreprises. Le New-Yora 
Shakespeare Festival, de Joseph 
Papp, écrit ainsi deux à trois fois par. 
an a. ses donateurs potentiels pour 
les inciter à effectuer des donations. 
Certains spécialistes en fund rat- 


sing, cette forme scientifique de la 
traditionnelle .collecte, discipline 
maintenant enseignée dans Ira uni- 
versités, recommandent même des 
sollicitations 

Face aux difficultés qu' é pro uv e n t 
de nombreuses organisations de par 
le pays pour se financer, les députés 
américains ont donc proposé, et fait 
admettre par les sénateurs comme 
par le pouvoir exécutif, des budgets 
culturels supérieurs & ceux que l’ad- 
ministration Reagan avait initiale- 
ment prévus. Le NEA, qui devait i 
l'origine ne recevoir que 125 jn3- 
lions de dollars, , bénéficiera ainsi fi- 
nalement de 162 Qiniïmw de dollars, 
jet rinstimte. for. Muséum Services . 

• de 20. millions de AJhw au lieu de 
11 miDions. 

11 est intéressant de noter que ce 
.revirement n’est pas le constat, d’un 
échec, puisque les chiffres tendent à 
prouver que les entreprises mit ac- 
cepté, mas plutôt la reconnaissance 
. par I*Etai de son rôle, aux côtés des 
entreprises, dans le financement de 
la vie culturelle, même s’il a ten- 
dance & agir pfus en guide qu'en fi- 
nancier. 

- -Pour de- nombreuses institutions, 
les pouvoirs publics constituent une 
source de financement essentielle, 
même si l'Etat, plutôt que de pren- 

* dre en charge toutes les dépenses, se 
contente de montrer la voie. Les 
subsides gouvernementaux doivent, 
en effet, obligatoire ment être com- 
plétés par d'autres sources de contri- 
butions, ces fonds servant en quel- 

; que sorte à inciter entreprises et 
particuliers à fournir le grés du fi- 
nancement. 

Chaque année, le National En- 
dowmem for the Arts rend publique 
la liste des institutions susceptibles 
de bénéficier de subventions pen- 
dant l'année suivante. Les otgamsa- 
tions concernées doivent ensuite, 
dan* un certain dâai, susciter des 
contributions de sources extérieures 
d'un montant au moins égal à celui 
mis à leur disposition par le NEA. 
C’est ce qu’on appelle des maichîng 
grants. 

Mais 3 y a une catégorie de sub- 
ventions qui constituent un défi pins 
grand encore, tant pour les artistes 

S ue leurs mécènes : ce sont les chaJ- 
enge grants, les - subventions- 
défi». Pour en bénéficier, les candi- 
dats sélectionnés par le NEA 
doivent recueillir, auprès de nou- 
veaux donateurs, une somme trois 
fois égale à cette subvention. La ré- 
ponse tant des entreprises que des 
- organisations artistiques a été ines- 
pérée. Les artistes utilisent en effet 
Y imprimatur du NEA pour faire ap- 
pel a des sources jusque-là inexplo- 
rées, "et les entreprises sont <f autant 
plus motivées qu'elles savent que 
leur contribution, essentielle pour 
l'organisation, sera augmentée de 
celle des pouvoirs publics. 

Minoritaire en termes de mon- 
tants distribués, la participation de 
l’Etat est cruciale dans la mesure où 
elle détermine: les rôles de chacun. 
Les pouvoirs publics, qui déjà ren- 
dent légitimes les contributions à ca- 
ractère culturel en autorisant les dé- 
ductions- fiscales, incitent d'autant 
plus le secteur privé à participer que 
Ira subventions gouvernementales 
sont accordées aux seules institu- 
tions désignées par le public au 
moyen de scs donations. 

A l'heure où; en Fraaoe, le minis- 
tère de la culture .s’intéresse au dé- 
veloppement. du mécénat d’entre- 
prise (un rapport à ce sujet a été 
récemment remis au ministre). 3 y a 
de nombreuses leçons à tirer de l'ex- 
périence américaine. 


D’abord le principe même des 
mateking grants. Pourquoi ne pas 
lier certaines subventions à une né- 
cessaire participation du secteur 
privé, ce qui rendrait ce dernier plus 
conscient du rôle qu’on veut lui of- 
frir et fournirait à P institution artis- 
tique de meilleurs arguments lors de 
sa recherche de fonds ? Le risque ? 
occasionner on surcroît de travail 
pour celle-ci, n«« an^j des res- 
sources supplémentaires. 

Une autre idée américaine : la 
subvention en-nature. Nous n’avons 
abordé que l'aspect financier du mé- 
cénat dans cet article, mais 0 est bon 
de savoir que Ira. entreprises améri- 
caines fo urnisse nt également toutes 
sortes d’aides en nature (matériel ou 
services) et de conseils en gestion. 
Dans Certains cas, une réelle dyna- 
mique s’est installée entre le ^person- 
nel d'une entreprise et Ira membres, 
par exemple, d'une compagnie de 
spectacles. Une association, P Arts 
and Business CouncO, se spécialise 
d’aiUeurs dans ce genre d’activités. 

On pourrait continuer à citer ainsi 
nombre d'expériences susceptibles 


d’être imitées en France. Néan- 
moins, il importe surtout de com- 
prendre que les traditions euro- 
péennes et l'environnement 
socioculturel français sont si diffé- 
rents de ceux qui existent aux Etats- 
Unis que Ira concepts américains ne 
peuvent être répétés de façon identi- 
que. Le mécénat « à f américaine » 
ne peut, en effet, être adopté chez 
nous sans on changement profond 
dans Ira mentaiîtfc de chaque parte- 
naire. 

L’entreprise tentée par le mécé- 
nat devra être bien avertie de ce 
qu’attendent d'elle l’Etat et le pu- 
blic. C’est une tradition américaine 
que sociétés' et particuliers consa- 
crent une partie oe leurs bénéfices à 
des subventions. Le public accepte 
sans ironie que ces sociétés choisis- 
sent les bénéficiaires de leurs lar- 
gesses en fonction des impératifs de 
leurs stratégies de communication, 
de la même façon que les particu- 
liers choisissent leur «bonnes 
causes • en fonction de leur inclina- 
tion personnelle. Et il leur accorde 
volontiers lebénéfice moral de leur 
effort financier. 


En France, au contraire, nombre 
d'institutions, et la télévision en par- 
ticulier, font' preuve d'une attitude 
frileuse à cet égard, attitude qui 
n’encourage pas le développement 
du mécénat culturel. Les entreprises 
sont rarement citées au générique 
des émissions qu’elles aident, les 
musées emploient les caractères Ira 
plus petits passible pour remercier 
Ira sociétés qui permettent la réalisa- 
tion des expositions qu'ils représen- 
tent, les journalistes se plaisent à uti- 
liser des périphrases pour ne pas 
mentionner les parrains de certaines 
manifestations— 

Le PDG. si éclairé soit-il. n’accep- 
tera donc de prendre la relève du 
rôle traditionnel dé l'Etal qu'à la 
condition de voir évoluer l'attitude 
des médias face au mécénat d’entre- 
prise. et par suite celle du public. 
L’Etat, de son côté, doit être prêt à 
renoncer à une partie de ses préroga- 
tives, notamment quant au choix des 
activités à subventionner. 

Nous avons vu qu'aux Etats-Unis 
les entreprises préfèrent souvent 
subventionner les activités corres- 
Dondant aux goûts movens d’un pu- 


blic nombreux. La volonté de déve- 
loppement, en France, d'un mécénat 
d'entreprise devra donc prendre en 
compte ce risque de nivellement par 
le bas. Une apparente diversité de 
décideurs ne risquerait-elle pas, en 
effet, d'entraîner le conformisme, 
l’uniformité des décisions ? Libre à 
l'Etau certes, de corriger ensuite les 
injustices. 

FRÉDÉRIC DE GOLDSCHMfDT. 

* Frédéric de Goldschmidt a réalisé 
une étude sur le mécénat culturel d’en- 
treprise aux Etats-Unis grâce â une ’ 
bourse du ministère des relations exté- 
rieures. Il est maintenant installé à 
New-York comme consultant. 


Diversifier les aides de VEtat 


M. Jean Carabafonm est 
chargé dn jazz et de la variété 
auprès de la direction de la 
nwsiqae an ministère de la 
cataire. Noos hd avons de- 
mandé quelle est la politique 
de la «feection pour les do- 
- malne» dont 3 a la charge, ou- 
tre les subventions quelle ac- 
corde. 

P RÉCISÉMENT, on 
croit souvent que son 
action se résume à 
l'attribution de subventions, voire 
à une « subveatiotmite » sans ima- 
gination. Or notre politique est 
très diversifiée et vise désormais à 
devenir une politique d'aide aux 
lieux très attendue dans le milieu 
du jazz. 

»• Ponctuellement, nous aidons 
de grands festivals : Nancy. Saint- 
Rémy, Angoulême, Saion- 
de- Provence, Douai, La Roche- 
Jagu... Pour la diffusion de 
l’Information, nous avons participé 
aux éditions du Guide du jazz et 
par des revu» comme Paroles et 
musique, nous la faisons circuler 
auprès de toutes les personnes (at- 
tachés culturels, etc.) et de tous 
les organismes intéressés. 

» Pour l’aide aux lieux de créa- 
tion, des conventions sont déjà 
passées (avec Dunoîs, avec les Tri- 
nitaires, le New Morning...). Cela 
suppose qu’on réexamine tes pro- 
blèmes que pose le système des 
charges fiscales et sociales qui en 
France handicape gravement les 
fieux de manifestation de la musi- 
que : clubs, caves et autres- en- 
droits de création et de consom- 
mation. 

» Le ministère vient dé rece- 
voir des propositions de détaxation 
limitée; Une détaxation reste diffi- 
cile à envisager sans garanties, et 
il faut mettre au point un système 
d'agrément qui tienne compte de 
la définition du type d'établisse- 


ment, du nombre de manifesta- 
tions musicales, du nombre de 
créations et du respect de la légis- 
lation sociale. Le manque & gagner 
que suppose une telle détaxation 
pourrait être aisément compensé 
par ce qu'elle permet : tant pour la 
création que pour l’emploi. A 
terme, on peut espérer que s'éta- 
blira un système analogue aux dé- 
taxations dont bénéficient le théâ- 
tre et le lyrique pour leurs 
créations ou de nouvelles mises en 

» Quand un établissement 
prend des risques artistiques, on 


de David Bowie considéré comme 
un concert... Si elle était régulière- 
ment réglée, son rapport annuel 
serait de 20 millions. On peut rê- 
ver à une commission d'avance sur 
recettes: Didier Levallet financé 
par Chantal Goya... La profession 
évolue, et sans en être à des prin- 
cipe mutualistes, semble prête à 
cet investissement indirect dans le 
métier qui devrait bénéficier aux 
artistes et aux lieux d'expression. 
C’est à la direction de la musique 
de créer la dynamique, de déclen- 
cher le mouvement, de faire saisir 
les enjeux et tes intérêts de l’opé- 
ration. 


Un entretien avec M. Carabalona 

L’exemple du jazz 


sait qu’il connaît des difficultés : 
notre rôle, comme pour le théâtre, 
est de partager les risques. Ce qui 
implique qu'on tiendra compte de 
la programmation, mais sans au- 
cunement l’imposer. 

» Nous avons d'autres projets 
d’intervention. Sur le modèle du 
Fonds de soutien au théâtre privé, 
3 existe un fonds (auquel appar- 
tient la direction de la musique) 
chargé de gérer une taxe parafis- 
cale sur les spectacles de variétés. 
Depuis 1971, tout spectacle dans 
une institution non subventionnée 
devrait théoriquement acquitter 
cette taxe de 1,75 % sur les re- 
cettes. En réalité, 3 y a un énorme 
contentieux et d'incroyables dispa- 
rités. La taxe rat régulièrement 
payée par exemple sur un récital 
de Serge Lama, mais pas sur celui 


- Quel est votre budget? 

- D est faible, mais en 1981. il 
était nul. Sur les 900 millions de la 
direction de la musique, nous 
sommes passés de 8,7 millions en 
1982 à 13,5 en 1983: une part 
pour la chanson, une part pour le 
jazz, le reste en contributions au 
projet du Fonds d'intervention 
culturel ou à des actions ponc- 
tuelles- Une partie de ces crédits 
est mise à la disposition des délé- 
gués régionaux, pour renseigne- 
ment ou les stages. Sur les 3,5 mil- 
lions attribués au jazz, un tiers va 
à la création, un tiers aux lieux et 
on tiers aux missions et à la forma- 
tion. L*an prochain, le poste d'aide 
aux lieux augmentera. 

- Pour la formation, quels 
sont vos projets ? 


— Nous avons obtenu que. dans 
le projet de réforme des conserva- 
toires, le jazz relève d'un véritable 
département. Ce qui suppose un 
changement de conception radi- 
cal : pour une musique aussi com- 
plexe, les ateliers sommaires et hâ- 
tivement montés ne sauraient 
suffire. Il faut que les conserva- 
toires qui décident de se lancer 
dans cet enseignement puissent le 
faire dans les meilleures condi- 
tions. Donc les professeurs devront 
être titulaires d’un certificat d’ap- 
titude qu'on n'exigera pas. bien 
entendu, des invités, adjoints ou 
associés— 

• Les associations se sont éle- 
vées contre ce projet Elira ont 
elles-mêmes leurs propres cadres 
d'enseignement. Mais il faut 
compter sur les deux types de for- 
mation. Du côté des conserva- 
toires, la situation est pour le mo- 
ment aussi réservée : au cours 
d’une intervention d’information 
devant une centaine de directeurs 
de ces établissements, deux seule- 
ment se sont déclarés intéressés. 

• Pour la chanson, nous allons 
créer avec la SACEM un centre 
de formation supérieure des va- 
riétés. Il n'est pas question de fa- 
briquer des vedettes, mais de ga- 
gner du temps sur les techniques 

i la scène, la voix, le micro) et - 
'offrir des stages aux musiciens 
de variétés. 

» Un colloque fera 1e point en 
1984 sur la pédagogie du jazz et 
des musiques improvisées. 11 trai- 
tera tous ces problèmes sous forme 
de communications et de débats. 
H se tiendra au Havre, ce qui est 
un signe : un de nos principes, qui 
guidera la politique d'aide aux 
fieux, c’est de ne pas privilégier 
Paris et de favoriser une décentra- 
lisation du choix artistique. • 

Propos recueillis par 
FRANCIS MARMANDE. 
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Furudoï 


Os n'entre pas dans l'univers 
carcéral de Koji Furudoï, on 
l’observe, non sans angoisse, 
comme à travers une vitre. Ses 
détenus, androïdes boudinés, 
asexués, acéphales, se morfon- 
dent ou s’agitent sur place. Ils 
peuvent être juchés sur des 
sortes de socles, souvent mis en 
cages, dan» des cubes transpa- 
rents (comme certains person- 
nages de Bacon, bien en chair, 
eux), ils sont toujours sous 
haute surveillance. Les inonde 
une lumière froide, artificielle 
ou déferlant de larges fenêtres, 
voire d’arcades à la Chirico. 

Au spectateur de chercher la 
clé du mystère, au demeurant 
assez clair pour peu que, lui 
aussi condamné à l’isolement, il 
médite sur la condition humaine 
- mais sans oublier que cette 
ambiance étouffante est créée 
par des moyens purement pictu- 
raux, une construction rigou- 
reuse, des couleurs sobres, som- 
bres, savamment, méti- 
culeusement harmonisées (1). 


Foumel 


Comment mieux peindre le 
désert qu'avec sa propre subs- 
tance, le sable ? Le sable, les sa- 
bles plutôt, allant de l'ocre clair 
aux teintes verdâtres, liés aux 
résines synthétiques, Pierre 
Fournei s’en sert pour recréer 
«au naturel» des paysages 
arides, attirants par leur désola- 
tion même. Dunes aux sillons 
ondulés, plages aux plans étagés 
jusqu’à r horizon, entassements 
rocheux d’où toute vie semble 
absente, les voici largement 
étalés soit en granulations ru- 
gueuses, sait en aplats unis. Brû- 
lures du sel et sols brûlants : la 
touffeur est universelle. De quoi 
rêver... par exemple devant telle 
vallée dénudée ouverte sur une 
cime d'une aveuglante blan- 
cheur (2). 

Gisèle 

Celan- 

Lestrange 

La vision de Gisèle Celan- 
Lestrange semble s’être paci- 
fiée. Sinon l’artiste n'aurait sans 
doute pas choisi cette fois le pas- 
tel et de préférence ses tons 
chauds (les autres ne sont pas 
exclus) pour adoucir ses pay- 
sages mentaux. Ses ciels chan- 
geants, parcourus de nuées lumi- 
neuses. ses calmes étendues 
intensément éclairées, ses 
échappées vers un monde meil- 
leur, sont les projections d'une 
riche vie intérieure, grâce aux 
vertus du pastel, apte à traduire 
mille nuances, aussi parfaite- 


ment maîtrisé que les techniques 
précédentes (3). 

Kleinmann 

Alain Kleinmann est le pein- 
tre de la mémoire. De sa mé- 
moire confondue avec celle des 
siens,' de son peuple. Dans ses 
admirables portraits, peints dé- 
sormais en teintes -passées» 
comme les anciennes photos 
(bistres, sépias marrons), on di- 
rait que le lauréat du prix Wizo 
1983 cherche à s’en débarrasser, 
de cette encombrante et doulou- 
reuse mémoire, en l'évoquant 
d’abord, puis en la rayant de bif- 
f ures et de griffures. U appose 
même sur ces relevés de dettes 
la mention «Annulé». Rien 
d’étonnant à ce qu’il surcharge 
ses toiles de mots et de lettres, 
de caractères hébraïques, et leur 
incorpore des éléments bruts, 
des tickets de métro par exem- 
ple. D’où une narration symboli- 
que qui n'a rien de gratuit De 
son propre aveu, Kleinmann 
veut «peindre la carte d’identité 
d’un événement » . 

Nos lecteurs d'autre pan 
□'ont pas oublié, entre autres, un 
de ses dessins paru dans le 
Monde Dimanche du 7 juillet 
1980 : un bouleversant Baude- 
laire (4). 

Karavousîs 

Karavousis demeure attaché 
à ses thèmes éternels, aux ves- 
tiges mutilés d’une Grèce tou- 
jours vivante ainsi qu’à ses « mo- 
dèles • immobiles, vases et 
bouteilles traités en variations 
subtiles, drapés arrachés aux 
corps absents, succession des 
portes ouvertes sur l'inconnu. 
Partout la lumière joue. Seule- 
ment ses toiles, peintes avec la 
même précision scrupuleuse 
sont parcourues d’une vie plus 
palpitante. 

Imperceptiblement, les cou- 
leurs s'avivent, leur sang circule 
â fleur de peau. Et puis, pour la 
première fois, Karavousis se ré- 
vèle sculpteur. Ses petits 
bronzes reproduisent une sta- 
tuaire parente de celle repro- 
duite par sa peinture, inspirée à 
son tour par la sculpture, opéra- 
tion rétroactive qui, en tout cas, 
aboutit à des chefs-d'œuvre qui, 
on l'espère, grandiront (5). 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) Galerie d’an international, 

1 2, nie Jean-Ferrandî. 

(2) Galerie ■Vendôme-Rive 
gaucho, 3, tue Jacob. 

(3) La Hune, 14. nie de T Ab- 
baye. 

. (4) Le Parvis Sainî-Menï, 84, 
rue Saint-Martin. 

(5) Galerie Coard, 12, rue 
Jacqucs-CaUm. 


Si le futur était entre vos mains, le changeriez-vous? 

DeaD 

TONE 



A 


THEATRE* 

NATIONAL 



CINÉMA 

«Meurtre 

dans un jardin anglais» 
de Peter Greenaway 

Chef-d'œuvre, poudre aux yeux, 
mysrifîcatioa certainement. Par un 
déplacement insensible des pers- 
pectives, en un jeu de cache-cache 
avec la réalité, Peter Greenaway 
invite le spectateur à reconstituer 
l'histoire d’un crime. L'Angleterre 
de Barry Lyndon, un château et 
son jardin qui sont à eux seuls un 
style de vie, servent de décor. .• 

« Chronique 
d'Anna-Magdalena 
Bach » 

de Jean-Marie Straub 

Aux sources d'un style de cinéma 
qui restera toujours une provoca- 
tion pour ceux qui n'ont pas quitté 
le septième art de papa. La musi- 
que, un soliste illustre, sont les 
complices du cinéaste et aident à 
accepter oo film où les mots, les 
images, les mesures, sont scandés 
comme au métronome. 

ET AUSSI : la Ville des pirates, 
de Raul Ruiz (l’enfant par qui le 
mal arrive) ; Un amour de Swann, 
de Volker Schlôndorff (Alain 
Delon remarquable) ; Star 80, de 
Bob Fosse, et SOB , de Blake 
Edwards (l’envers du décor holly- 
woodien) ; la Femme flambée, de 
Robert Van Ackeren (le sexe révéla- 
teur) ; rétrospective Tarkovski 
(tous les films d’un maître) ; les 
Désarrois de l’élève TOrless, de Vol- 
ker Schlflndorff (le meilleur film 
de l'auteur, d’après J’œuvre de 
Musil). 

THÉÂTRE 

< Mises en espace » 
au Jardin d'hiver 

Le Théâtre ouvert de Lucien et 
Micheline Attoun, comme aux 

C.I.A.C. 

27, rue Taine, Paris (1Z*| 

LES SURINDÉPENDANTS 

3 merv-29 mers 1984 
Tous las jaai, 13-19 h, (8m. coma. 

—— GALERIE «MPOULOS . 
I 36, rua du Laos I15“h 306-23-08 * I 

HERTZ 

1 AqureHes - Partais 

I ■■■— DU 7 AU 27 MARS I 


JEANNE BUCHER — 

I ."3. rur de Seine. VI* - -'326.^2. 32 

I J.-P. PHILIPPE 

I V 4 K A K O 


EXPOSITION 

GRAVURES - AQUARELLES 
SCULPTURES et SÉRIGRAPHIES de 

Jean Attafi 

gu Ras w uran r-Sefcyi de ThéLéonore 
27, rue de Veu girard (6*1 


beaux jours du Festival d’Avignon 
il y a longtemps, propose coup sur 
coup crois mises en espace de textes 
neufs. C’est Agnès Céterier — vingt- 
sept ans — qui ouvre le feu avec sa 
Leçon de musique (montée par 
Jean-Luc Lagance). Leçon de violon 
où ta mémoire d’une jeune femme 
pourrait flancher n'était le silence, 
'(jusqu'au 10 mars). Viennent 
ensuite l'Enfant roi de Jean-Pierre 
Sarrazac par Jean-Loais Bourdin 
(du 13 au 17 mars) et Quand la 
mut tombe d'Arlette Namiand par 
Robert Girorie (du 20 au 24 mars). 

ET AUSSI : Le Héron et La 
Mouette à Ch ai Ilot, Henri IV k la. 
Cartoucherie (A. Mnouchkine- 
Shalcespeare). . Terre étrangère à 
Nanterre (Vienne, début de siècle). 
Enfance au Petit Rond-Point (toute 
là' musique de Nathalie Serrante). 

MUSIQUE 

Contemporains 

Semaine faste pour les amateurs 
de musique contemporaine avec les 
Journées de musique électroacous- 
tique qui se dérouleront du 7 au 
10 puis du 14 au 17 mars à 18 h 30 
à la Cité universitaire (Fondation 
Deutsch de La Meurthe), boulevard 
Jourdan où l'on pourra écouter, 
entre autres, des œuvres de Ferrari, 
Risse l, Dufourt, Henry, Clouer, 
Bavlc ; renseignements : céL 583- 
37‘-82. 

L'Espace de projection de 
1TRCAM accueillera d abord Harry 
Sparnaay, virtuose hollandais de la 
clarinette basse qui exécutera des 
œuvres écrites le plus souvent à son 
intention, par Ferneyhough, Bus- 
sotti, Y un, Singleton, etc. (jeudi 
8 mars à 20 h 30). pois le Centre 
européen pour le recherche musi- 
cale de Metz qui . viendra présenter 
des œuvres nouvelles de Mireanu et 
Radiomanie de Cuy Reibel (mer- 
credi 14 mars à 20 h 30). La veille. 
On aura pu découvrir Machina- 
tion VIII, de Louis Roquin, dans le 
cadre des concerts -manifestes du 
GERM â La Porte de la Suisse 
(11 bis, rue Scribe), le 13 mars à 
20 b 30. -- 

-.GALERIE ANDRÉ ROMANET— 
3832, rmàsSéme, 75W * Pans 

LEE HANG SUNG 

■ et ses amis 1 

P0WO1 JsJflM Kwn Uyon, AHN Yang 

Mot CHOYHik IoTiïim*g Woo, 

MOON Yonft.Ju, LEE S«» H, 

HW ANC SsYss, J ANC Hye Xmk 

EXPOSITION 
■ du 8 au 30 mars 1984mm— m 


HASSAN MASSOUDY 

calligraphie arabe 

du 1* au 31 mare 1984 


ORIENT GALERIE 

9, rua das Grands- Augustin* 
75006 PARIS -TéL 633-09-20 
ds 12 h à 19 h sauf «ü maw nha 


inupvtirfini 


GALERIE GUIOT — 

GALERIE MARCEL BERNHEIM 

18. avenue Matignon - 75008 PARIS - Téf. : 266-66-84 


aat-il choisir? 
aut-il rêver? 

bayen 0j mars --/avril 


Alain KIRILI 

sculptures 

1 er mars - 15 avril 1984 
Galerie Adrien Maeght 

46 , rue du bac. Paris 7 t ,-i .222 125 


Enfin, puisque' le spectacle ne 
dure qu'une heure, rien n "empêche 
de (rejvoir ces soirs- li Je vous dis 
que Je suis mort, de Georges Àper- 
ghis d'après Edgar Poe, que It 
Théâtre musical ae Paris et Radio- 
France présentent les 13, 14, 15, 16 
et 17 mars à 18 h 30 au Théâtre du 
Châtelet. 

JAZZ 

« Le tour du monde» 
à Dunois 

Politique inventive .à Dunois, 
comme toujours, avec des rencon- 
tres de tempéraments et dé pays. 
Cela s'appelle « Le tour du 
monde », et cela permet de se frot- 
ter aux sensibilités d'aujourd'hui, 
qu'elles viennent .des Etats-Unis, 
d'Angleterre, d’Italie ou de' Lyon. 
Pêle-mêle, on pourra entendre, en 
trois jours. Doudou Gouirand (le 
9), Louis Sc lavis (10), Alan. Tom- 
1 inson (11), avec Antonello Sallis 
(piano), ou des batteurs aux styies 
différents : Bruce Cox, Gunyer 
Sommer, Christian RoUet- La suc- 
cession des trois bassistes à elle 
seule vaut le déplacement : il s’agit 
de Santi Debriano, John Lindberg 
et Jean Bolcato. 

* Dunois. 28. rue Dunois, 
75013 Paris, 584-72-00). 

PANSE 

5 e Festival 
de danse 
au présent 

. Un choix de compagnies contem- 
poraines dont le travail - est déjà 
abouti, souvent théâtral, très pro- 
fessionnel, à commencer par celui 
de l'organisateur, Jean-Claude 
Ramseyer, qui se propose 
d'» ordonner un désordre mental • 
dans son spectacle Evénement hys- 
térique l (8-12 mars). Lui succéde- 
ront la compagnie Kilina Crémqna 
avec Corne d'Est (14-18 mars). 


Micheline Lelièvre, soliste, et .la 
compagnie Kaçja Cavagnac (2Cf-JÏ3 
mars), le collectif Iseion de Mont- 
pellier et Abv danse trio (2428 
mars). Jean-Christophe Paré et la 
compagnie Limbes (29 mâjra- 
2 avril). Au Théâtre présent, 
20 h 30, dimanche 17 h. 

ET AUSSI : le Ballet de Cuba au 
Théâtre des Champs-Elysées (les 
Sylphides, Poème du feu, Robert le 
Diable), le Ballet du XX r siècle au 
Palais des congrès (la Flûte 
enchantée), Commedia DettArté à 
1 "Opéra- Comique. j 

expositions 

La miniature italienne 
à la Bibliothèque 
nationale 

Avec mille huit cents numéros 
environ, le département des 
manuscrits de la Bibliothèque 
nationale est exceptionnellement 
riche en enluminures italiennes, 
d'une remarquable qualité. Ôn a 
prélevé cent cinquante-neuf pièces 
pour, cette exposition qui traverse 
dix siècles : l’antiquité, le treizième 
siècle, très lié aux Byzantins, le siè- 
cle de Giotto qui a conduit 1a 
miniature à la monumentalité et 
enfin le retour aux sources classi- 
ques de la Renaissance. Autant 
d'étapes essentielles de l’art de 
l'enluminure Han» la péninsule ita- 
lienne. 

Cocteau peintre 
au pavillon des Arts 

Enfin, une exposition sur Coc- 
teau peintre et dessinateur, souvent 
touché par Ja grâce. Et un Cocteau 
amateur d’art, entouré des amis 
qu’il aimait, dont il défendait 
l'œuvre Picasso, Modigliani, de 
Chiricm -Bérard, Jean et Vaientine 
Hugo— 11 y a là, en pliis, la série de 
ces portraits ailés que Cocteau 
savait tracer d'nn trait léger et pur. 


-LE NOUVEL ESSOR, 40, rue desSamtrfèns (7-) - 548-94-02. 

DUNOYERDESEG0NZAC 

” • i üT1984^1984>V; : 

AQUARELLES- DESSINS- GRAVURES - JUSQU’AU J L MASS 1984 - 

— — ; — —7 Galerie COARD 

1 2, rue Jacqutfa-Çallot VI" — Téi. 326-99-73 

KARAVOUSIS 

Peintures et Sculptures 

! • 1 " — ~ Jusqu'au 28 Mars •• • - - 

==• GALERIE MAURICE GARNIER = 




6, avenue Matignon, Paris (8*) - Jusqu'au 31 mare 1984" 


AR 7 CURML 

centre cfori plastique contemporain' ; ; 


BERROCAL 

Vtngf ans cfe sculptures éditées. 


ISABELLE WALDBERG 

Soudures. New )bric 1943 - fbris 7983- 


VASARELY 

.... Estampes 1950-1970. 


BOTERO 

Livre de FïRestahy. 


9 r çtv. matignon paris 8 - 299.16.16 

# dv mardi ousame cf de 
.70 h 30 à 79 h 15. 


En V.O. : GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT HALLES - HAUTE FEUILLE PATHE - ELYSEES LINCOLN - PARNASSIENS - OLYMPIC ENTREPOT. En VJ. : GAUMONT RICHELIEU - FRANÇAIS PA.THF mruvn*Tur 
MONTPARNOS - NATION - GAUMONT CONVENTION -CYRANO Versailles - FRANÇAIS Enghien - 4 TEMPS La Défense - C2L Saint-Germain -PÀTHÉ Ben*4p!îm-P^ 

ARGENTEUIL- GAUMONT Évry. 'Vnanqxgny- ihk*YCLe 5 Asmares 


Ht 


EVA : jeune femme, belle, 
expérimentée, dominatrice. 
Bondage, SM, cuir. Confort. 
Discrétion absolue. 


LA FEMME 
FLAMBEE 


CHRIS ; JH. très séduisant 
reçoit sur rendez-vous 
hommes, femmes, couples. 
Tous fantasmes. 


S «X 


Gudrun Landgrebe 


INTERDIT AUX MOINS p£ 18 ftNS 
L'n film de 

Robert Van Ackeren 



Mathieu Carrière 


■-*v 
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Centre Pompidou : gi^iqtt’iâb.Eiitrfe: I5F. Juqtfau 


I 


^ s iTjOüs 


C~r- 


SI-.GONZA{ 


l * v j . 


C5US1S 


ICI GAR'iitS ~ 



•j-. 



/aldberg 




» .Entrée principale raeSaüu-Maitta.(277- 
.12-33). Informations - 277* 

m-12. ■— v;. ---• 

'• Sauf mardi, de 12hh22fc;fam. : ctétira t 
' Ite 10 h A 22 k Enôée libre te dimanche.' * 

** lt * lw **ü^n gnftiilr. sauf nttrdi cttprnan- 
che, A 16 h et 19 h ; to Samedi. 1 n k' 
entrée dt» musée (traUbne étage) ; lundi 
«jeudi. 17 h. gâtait contemporaine». : . 

MNÀM ’ - 

- PIERRE BONNARD. Jüaqulni U nui. 
CHRISTIAN BOLTANSKL Jujqa’iu 

26 mUS. (VMhiajnwMtinnr, i 

■ jeudis, & 17 h.) 

.. ARNULF RAINER. Moit tt i 
Jusqu'au 26 nus. .. 

J IMAGES ET ÏMAGINÂIÈES 
DfARCUl I EC l'URE. Jusqu W28 mai. 

UN SIÈCLE DE PHOTOGRAPHIES 

D'ARCHITECTURE, 1*39-1939. 
Jusqu'au 21 mai • 

PIERRE MERCIER. Jusqu'au ] S mars. 
THÈME ILLUSTRE.. Philippe 

Draku. BîbBolbôqne dcfwrfimix. Pnczza. 
Jusqu’au 1 6 arriL -. * Vf ' 

ILES FLOTTANTES. U« proan s à 
trama les owru 6c Boris Haut Aiebr 
des enfant». De' 14 k l 18 h: Jusqu’au 
14 avril. 

ca •• ••• ■" 

TEXTILE DU NORD : Coter» et 
Murtrit - CULTURE- TECHNIQUE 
EN NORD/PAS-DE-CALAX8. Jniqu’au 
23 avriL 

‘ LÉS ENFANTS' DE LTMMIGRA- 
TZONL Joiqa 'an 23 avril _ . 

BPI 

CARNAVALS ET FETES D'HIVER. 
Jusqu'au 23 avriL 

THEATRES D* AFRIQUE NOIRE. 
Jusqu'au^] mal 


Musées 


NOUVELLES ACQUISITIONS éa 
départirait des pdatwta 1960-1962. 
Musée Ai Louvre, puvükn de Flore, entrée 
porte Jaujanl (260-39-26). Sauf mardi- de 
9 h 45 1 17 h. Entrée :12 F tgnttmte le 
dimanche) . Jusqu'au 2 avril _ 

JACQUES-HENRI . LARTIGUE. 
Psps Akema. Grand Pelais, avenue 
WtatmrOwmdiin (256-37-1 1 }. Sauf hu>di 
et mardi, de. 12. h 6 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 16 septembre. 

WILLIAM BQUGWEREitU, 1825- 
1905.' Petit Palais, avenue Wlnstdn- 
p»«*m (265-12-73) . Sauf Irnufi. de 10 h 
ft 17 h 40. Entrée vil F. Jusq u'au 6- mai. 

DIX D’ENLUMINURE 

TTALSNNE, du VJf m ■ XVI* attela. 
Bibli o thè o DC 58, rue de Riche- 

Boa (261-82*3): De 12 h 5 18 11 Entrée : 

8 F. Jusqu'au 3 juin. - 

CHARLES-ALBERT CINGRIA, 

1 883-1954/ BibBothèqucn» finaude (voir co- 
deras) . Entrée : 6 F. Jotqu’au 28 mura 
ÀNNET^'MESS/tpER.Lcspttgesft 
chimère» — JACQIHHMONORYiTtet- 
qua - SAKEE,Iilh<udMt|;it:BM: 
dûs <a*« - PIERRE WEISS - LA 
POESIE ET LES PETITES MAISONS 
D'EDITION. ARC au Musée d'art 
moderne de la Ville de Puis, 11, avenue du 
Président- Wüsou (723*1-27)1 Sauf ton®. . 
.Jusqu’au II U 


de 10 h i 17Jt 3a Jusqu’au 

LE JARDIN MUSICAL MuSée doé 
enfants au Musée d’art rooderac.de la YîHe v 
de Paris, 12, avenue deNew-Yodc (van 1 d-'. 
dessus). Jusqu’au 29 avriL . . • 

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM. 
CHAPITEAUX ROMANS. Jusqu* fin. 
octobre. NOUVELLES ACQUISI- 
TIONS. - CONTIGUÏTÉS - REGARDS 
SUR L'ART. Jusqu’au 29 avril Palais de 
Tokyo. 13. avenue du Pléridem-WHaon 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 ft 
17 h 15. Entrée :9 F. 

LES FOUQUET. BfyMtk» at Joamtes 
à Paris, 1860-1960. Musée des arts déco- 
ratifs. 107, rue de Rivoli (260-32-14). Sauf 
mardi, de 12 heures J 18 heure* ; sam. et 
Atm , de J 1 bernes i 18 heure». Jusqu'au 
26 mare. 

L'EMPIRE DU BUREAU. 1900-2000, 
Musée des arts décoratif» (voir ente»»). 
Jusqu’au 15 mal 

LES PETITS LU. L'ait et ks Ûscadts. 
Musée de ta publicité. 18, rue de Paradis 
{240-13-09). Sauf mardi, de 12 h i 18 h. 
Jusqu'au 18 mare. 

: L’IMAGE DE LA MER. Muée de la 
! .peb&dté (voir drdessus) . Juqu!au 21 mal 
" AFFICHES DE PRESSE- Musée- 
nferte de la Sera, 12, rue Suieouf (555- 
91-50). Sauf dim^ de 11 h i 18 h. Jusqu'au 
31 mare. 

PASTELS DU MUSEE CARNAVA- 
. UET. Musée Carnavalet, 23, rue de Sévi- 
jn£ (272-21-13). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 40 Entrée : 9 F (gratuite te diman- 
che). Jusqu'au 29 av riL 

SAINT-SÉBASTIEN. Ri tue U et 
fi fw Musée des arts et tndî- 

tïoets populaire», 6. avenue du Ma hatm a- 
Gandhi, bois de Boulogne. (747-69-80). 
Saufmardi.de 10 h à 17 h 15. Entrée : 9 F; 
samedi : 7 F (gratuite le 12 mars). 
Jusqu’au 16 avril 

■ CAMILLE CLAUDEL, 1864-1943. 
Musée Bodin. 77. rue de Varemm (705- - 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 h 15: 
Entrée : 9 F. Jusqu'au 1 1 juin. 

TENDANCES A NEW-YORK. Musée 
du Laxembourg. 19, rue de Vaugjrard 
(234-93-00). Sauf lundi, de II h à 18 h; te 


PEINTRES GRAVEURS FRANÇAIS. 
Bibliothèque nationale, 58, me de Rfete- 
liett; (261-82-83). Tous tes joua, de 12 hi 
18- b-Entrécr libre, Jusqu'au 14 ours* 

. FÂN TCHUN-PL Soixante taHraux et 
minuta nas de pâture. Musée Cermu- 
du, 7 .avenue Vetesqua: (563-JÏO-75). Sauf 
hmdi, de TO heures i n h 30. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au U mars. 

TREMOIS A LA MONNAIE DE 
PARIS. Hôtel de la Monnaie, H, quoi de 
Coati (329-12-48). Sauf dira, et jours 
fériés, de 11 h i 17 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 28 avriL 

CESAR. Bromes. Musée de là poste, 34, 
boutevant de Vaugicard (320-15-30), Sauf 
dira, de' 10 h X 17 h. Jusqu'au 10 mais. 

CORPS. PARURES ET COSTUMES. 
Musée des arcs africains et océaniens, 
293, avenue Doumcnil (343-14-54). Sauf 
mardi, dc9h45A12betdel3h30a 
17 h 15. Entrée: 9 F; 4,50 Fie dimanche. 
Jusqu'au 16 avriL 

INDISPENSABLES ACCESSOIRES. 
Musée de la mode et du costumé, 10, ave- 
nue PtoneJ^de-SerKe (720-8546). Sauf 
lundi de 10 h* 17 L40. Jusqu'au 23 avriL 
' POUPÉE JOUET, POUPÉE 
REFLET. Musée de l’homme.' pals, ri de 
Cfaailkn (553-70-60). Sauf mardi de 
9 h 45 à 17 b 15. Euliéc : 12 F.- Jusqu'au 
16 avriL 

. L’ŒUF ET LA PLUME. Musée es 
herbe. Jardin d'acctimétanoa. boulevard 
des Sablons (747-47-6 6) . Tous les jours, de 

14 h à 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 

15 avriL . 


Centres culturels . 

ACQUISITIONS 1983. Fonda 
■Put. natueponb Rbéqe-AJpes. fooda- 
tkxi nariomte des arts graphiques et plasti- 
ques, IL rue Berryer (563-90-55). Sauf 
mardi de 12 h h 19 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 21 mars. 

JEAN COCTEAU et les arts plastique*. 
Pavillon de» arts, 101, rue Rare bureau 
(233-82-50). Sauf hindi, de 10 h à 17 h 40. 
Dit 10 mare au 6 mal . 

DONATION BOUTTERIN. Travan 
iltafie 1910-1 91 A Ecole des Beaux-Arts, 
11, quai Malaquala. Sauf mardi, de 13 h 8 

19 h. Entrée libre. Jusqu'au 28 mare. 
ORSAY 1 86, de la gara in musée. FVtrn- 

tttres de ft mMUüa re Boute supérieure 
d*archiieenire. ' 254/ boulevard Raapail 
(322-83-70). Jusqu’au 20 mua. 

• ' PHOTOGRAPHIES. DES TEMPLES 
D’ANCXOR- Uneaco, 7, place Fonteaoy 
(577-16-10). Jusqu’au 14 mare. 

LA DANSE DU VERRE. Ecole natio- 
nale supérieure de création industrielle, 48, 
TueSaintSabin (3 55-484)0). 

CLASSICISME NORDIQUE 1910- 
193g. Dessins cl aquarelles ortgfmx, 
•bjcta.Ceatre culturel suédois, 11, nie 
Payume (271-82-20). De 12 ft 18 h ; sam. 
UtÜiirL, de 14 h 4 18 h_ Jusqu'au 3 avriL 
LES FAÏENCES DE DELFT. Institut 
néerlandais. 121, rue de LÜte (705-85^9). 
Sauf litndl de- 13 h 8. 19 te Jusqu’au 
l*aviâL» . -, f J 
- 11 SCULPTEURS IME BERLIN. 
Gêrihe-lnitiint, 17, avenue dTénm (723- 
61-2J). I>e 10 b 3 20 b; sauf samedi et 
iKm*neinL Jusqu’au 30 mare. 

ESPACE SONORE-ESPACE SILEN- 
CIEUX : Thomas Taptehlrl Goethe Insti- 
tut. 31, tue de 'Coudé (32609-21). Sauf 
sam. et dim, de 13 b h 19 h. Jusqu'au 
SavriL ■ ' 

CaSPàR DAVID FRIEDRICH. Le 
Incéetla trampérence. Centre Culturel du 
Marais, 2a rue des Francs-Bourgeois (272- 
73-52). Sauf mardi dé 10b ft 19 b. Entrée : 

20 F. Jusqu'au 1» maL ' i 

DES OUTILS ET DES HOMMES. 

C nRe ct ien Cey ThcfeaMt-daude Peoty. 
Bibliothèque Fatney, 1. rue du Figuier 
(278-14-60). Sauf «fixa, et hia. de 13 h 30 ft 
20 b. Entrée Ebre. Jusqu’au 31 mare. 

"FORME DE LA VILLE ET PROTEC- 
TION DU PAYSAGE EN TOSCANE 
Hôtel de Sully, 62. rue Saint- Antoine (274- 
22-22). Dr TOh à 18 b. Entrée libre. 
Jusqu'au 25 mare. 

JUDITH WOLFE- Peintures. Ameri- 
can Cerner, 261, boulevard Raapail (321- 
42-20). Sauf dinL, de 12 b ft 19 b ; nm., de 
12 h à 17 h. Du 10 mare an 19 avriL 

WESSELY. Œuvres récentes. Centre 
André Malraux, 78, boulevard RaspaiD 
(544-494)8). Sauf dim. et lnndL Entrée 

Efare. Jusqu'au 29 mars. . 

ANDRÉ VLADIMIR' HEIZ. Fréquence 
. et miroir. Paris An Cé nt c c v 36, rue Fal- 
guttrè (322-39-47), Jusqu^ah 31 mars. 

FRANCE : Une aosnQt généra tiou. 
Hôtel de VîHe. salle Saint-Jean. Jusqu’au 
15 mare. 

DEUX SIÈCLES D’ARCHITEC- 
TURE SPORTIVE A PARES. Mairie du 
XVn* anoodissenuan, 16. rue des' Bati- 
gnoUcs. Sauf lundi de II b 30 ft 18 b. 
Jusqu’au 25 mare (vmtoxmfgrcnoe, te 
uuuîlià IShenres). 

L’ART NOUVEAU DANS LE 
XVt ARRONDISSEMENT. Mairie du 
XVP, 7 U avenue Henri-Mnrtig. Sauf lundi 
■de 11 b 30 ft 18 b. Jusqu’au 25 mare (retite- 
oonférenee, te vendredi ft 15 h). 

ART DU PEUPLE DU NICARAGUA. 
Ff p u pg latino-américain, 44, rue du Roi- 
do-Sküc (278-25-49). Sauf dimanche et 
huufi.de 14 hft 19 h. Jusqu’an-31 mars. 


CONSTANTIN CAVAFY. Maison de 
la poésie, 101, rue Rambutcau (236- 
27-53). Jusqu'au 6 avriL 

Galeries 

PIERRE BRUEGEL LE JEUNE et tes 
paysagistes de sua époque. Gâterie de 
Joockbeere, 21, quai Voltaire (261-38-79). 
Jusqu’au 17 mais. 

REFLEXION REFLECHIE. Livres 
dVrdtM/Lnm objets- N RA, 2, rue du 
Jour (508-1 9-58). Jusqu’au 15 avriL 
CINQ EXPRESSIONNISTES. Aribext, 
Chrfsroforou, LiabCrom, Pebye, Rocher. 
Galerie J.-C Rtedel' 12, nie Guén^aud 
(633-25-73). Jusqu*au]7 mare. 

GARACEDEXTAKIS. Galerie Maegln- 
Ldong. 13. nie de Téhéran (563-13-19). 
Jusqu’au 13 avriL 

ALAIN EnULL AM KURODA. Gale- 
rie Adrien Maegbl 46, rue du Bac (222- 
12-59) . Jusqu’au 15 avriL 
WAKAKO- Peintures aeryfiqw» - 
JEAN-PAUL PHILIPPE. Scalptures a 
ma rtre. Galerie J. Bûcher, 53, me de Seine 
(326-22-32). Jusqu’au 31 mars. 

AQUARELLES : Pal Arabes, S. Buri, 
H. Drakm, E. Dtwman, etc. Galerie 
J. Briance. 23-25, rue Guénégaud (326- 
85-51). Jusqu’au 7 avril 
& LACA1SSE - P.Y. BOHM - J. STA- 
NOVNDL . Gâterie P. Leaeot, 153, nie 
Sain i- Mare in (887-81-71). Jusqu'au 

30 mare. 

. D’ACHEK ET CRJTON : Les grandes 
étapes. Galerie G. Salant. 19, rue Guéné- 
gaud (325-71-98). Jusqu’au 31 mare. 

PETITS FORMATS. Gamin, Gntey- 
Ssnd, Pa mB ni Galerie F. Palluel, 91, rue 
Qu in campai* (271-84-15). Jusqu'au 
16 mars. 

HEIDELBERG ER. Sculptures - 
MARURL Peinture». La Galerie. 67, me 
Saint-André-des-Arts (633-34-14). 
Jusqu'au 24 mars. 

JEAN-MICHEL ALBEROLA. 
ftwirau» et les TtefHards. Gâterie D. Tem- 
plon, 30, rue Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu’au 4 avriL 

NICOLAS ALQUIN. « Maisons en 
tête». Galerie Errâl 16, nie de Seine 
(354-73-49). Jusqu'au 24 mars. 

SUZANNE AUBER. Les déséeritnwa. 
Galerie Lara Viney, 47, rue de Seine (326- 
72-51). Jusqu’au 31 mars. 

BESROCÀL. Vingt ans de sroiptures 
éditées. Artcurial 9. avenue Matignon 
(299-16-16). Jusqu'au 24 mare. 

PIERRE BEITENCOURT. Galerie 
Beaubourg, 23,- rue dn Renard (271- 
20-50) . Jusqu’au 26 avriL 
FRANCIS BRAUN. Quelques mure 
qu’effrite l'éternité. Galerie Bellint, 
26 bis. boulevard Sébastopol (2784)1-91). 
Jusqu’au 31 mare. 

BERNARD BUFFET. Galerie M. Gar- 
nier, 6, avenue Matignon (225-61-65). 
Jusqu’au 31 mare. 

PIER PAOL0 CALZOLARL Prin- 
tares. Gâterie de France, 52. rue de la Ver- 
rerie (274-38-00). Jusqu’au 15 avriL 
EUGENE. CARRIERE, 1849-1906. 
Galerie P. Trigano, 4 bis, nie des Beaux- 
Ans (634-1 5-01). Jusqu’au 31 mars. 

CHAMBAS. -Portraits. Galerie Krief- 
Rsymond. 50. roc Mazarine (329-32-37). 
Jusqu’au 21 avriL 

CLAYETTE. Phaatasmes vénitieas. 
Galerie Proscenium. 35. me de Seine (354- 
92-01). Jusqu’au 14 avriL 
JEAN-MARIE FAGE. HaOes et gtMa- 
cbe» récentes. Galerie Peinture Fraîche.. 
29, rue de Bourgogne (551-00-85). 
Jusqu’au 17 mars. 

LOIS FREDERICK. Peintures et gonu- 
chea- Galerie Suisse de Paris, 17, rue Saint- 
Sulpicc (633-76-58). Jusqu'au 17 mars. 

HRMNN FRIDFINNSONN. Galerie 
Bama. 4a ne Quincamparx (277-38-87). 
Jusqu’au 11 avriL 

KOPOJI FURUDOL Gâterie d’art 
imnriational 12, me Jcan-Fenandi (548- 
84-28) . Jusqu’au 25 mare. 

GHERTMAN. Galerie Clivages, 46, rue 
de FU Diversité (296-69-57). Jusqu’au 

31 mare. 

ANNIE GRAMAIN. Dessins. Galerie 
Baudoin-Lebon. 36. rue des Archives (272- 
09-10). Jusqu'au 24 mare. 

APPROCHE DE FRIEDRICH 
HAGEN- Le Roi des Aulnes, 159 bis, bou- 
levard do Montparnasse (326-86-92). 
Jusqu’au 31 mars. 


FRANÇOIS HER S. Paris. Samia 
2, impasse des Bo ur do n n a is (236- 
44-56) ■ Jusqu’au 7 avriL 

GEORGES HUGNET. Collages 1930- 
196 L Galerie Zabriskie, 37, tue Quincam- 
potx (272-3547). Jusqu’au 14 avril. 

KAlHSHMAN. Galerie F. Boulakia, 
20, rue Bonaparte (326-56-79)- Jusqu’au 
31 mare. 

KARAVOUS1S. Peintnrce et senlp- 
tures. Galerie Coard, 12, rue Jacqocs- 
Caltet (3264)9-73). Jusqu'au 28 mare. 

MICHAEL KENNY. Scalptmc et des- 
sins. Site-art présent, 10, me Coqmtliftre 
(5Œ-S8-96). Jusqu'au 14 avril 

ALAIN KLEINMANN. Le Parvis 
Saint- Metri, 84, rue Saint-Martin (271- 
93-03). Jusqu’au 20 mare. 

LANDAIS. Galerie Ri, 7. rue de Tur- 
bigo (23645-74). Jusqu'au 17 mare. 

PATRICK LANNEAU. Galerie 
L. Durand. 19. rue Mazarine (326-25-35). 
Jusqu'au 7 avriL 

MAGRITTE. Galerie Isy B rachat, 
35, roc Guén é g au d (354-2240). Jusqu’au 
20 avriL 

MALLA. Prôrtures récentes. Galerie du 
Haut- Pavé. 3, quai de M omc b cH o (354- 
58-79) . Jusqu’au 5 avriL 

LUES MARSANS. Petatmes et dessfare. 
Galerie Oaïub -B er n ar d. 9. nie des Beaux- 
Arts (326-97-07). Jusqu’au 14 avriL 

HASSAN MASSOUDY. CaSgraphte 
arabe mod ero a. Orient Galerie, 9, rue des 
Grands- Augiistiiw (633-09-20). Jusqu'au 
31 mars. 

MAT1AS. Dessins. Galerie Anne Pin- 
çon, 8, rue de S6vigné (272-87-97). 
Jusqu'au 24 mare. 

LOUISE NEVELSON- Collages et 
sc ul ptures. Galerie des Femmes, 74, rue de 
H eine (329-50-75). Jusqu'au 24 mars. 

PENA. Petatmes et dessina. Gâterie 
Etienne de Causa as. 25, me de Seine (326- 
5448). Jusqu'au 17 mars. 

GERHARD R1CHTER. Liliane et 
Michel Durand-Dessert. 3, rue des Hau- 
drieues (277-63-60) . Jusqu'au 31 mars. 

IRMGARD SlGG. Visite aux cratères. 
Galerie Darthea Speyer, 6, nie Jaeques- 
CaQot (354-7841 ). Jusqu'au 7 avril 

CHARLES SEMSER. Sculptures. 
Gâterie Caroline COrxc, 14, rue Guénégaud 
(354-57-67). 

SOCQUET. Galerie J. Massai 12. me 
La Boétie (265-93-65). Jusqu'au 20 mare. 

PIERRE SZEKELY. Le eteqne de 
pierre. Galerie G. Laubie, 2, rue Brisemi- 
cbe (88745-81). Jusqu'au 5 mal 

TYSZBLAT. Galerie C. Cheneau. 
3a rue de Lisbonne (563-36-06). Jusqu'au 
31 mare. 

VAN HOVE. Galerie A. Blondel 4, rue 
Aubry-Ie- Boucher (27866-67). Jusqu'au 
14 avril 

ISAB ELLE WALBERG. Sculptures 
1943-1983. Artcurial 9. avenue Matignon 
(299-1 6-16) . Jusqu'au 20 avriL 

En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Le 
momie merveUtenx des magiciens. Centre 
culturel 22, rue de la BellcfcuDle (604- 
82-92). Jusqu'au 25 mare. 

' BRETIGNY. Erro. Centre OCrard- 
Philipe, rue Henri-Douard (084-3868). 
Hanf dim. et lundi de 10 h A 12 h. et de 
14 h à 18 b- Jusqu'au 14 avriL 


CRÉTEIL. A HL François Lumen et 
ses amis. Maison des arts, place Sahador- 
Allendc (899-94-50) . Jusqu'à fin mare. 

LA DÉFENSE. Folou. vingt ans d’affi- 
ches. Espace de la coupole. Tour Fiat (725- 
06-07). Jusqu'au 10 avriL 
LEVALLOIS- PERRET. Jacques Fai- 
ram. Dessins. - Hôtel de Ville, salle des 
fêtes (731-11-35). De 14b ft 18 k Jusqu'au 
18 mare. 

LTiA Y-LES-ROSES. Mythologie». 
Codagra de Mfrande. Cemre culturel com- 
munal 34, rue Jean- Jaurès. Sauf dim. cl 
lira., de 15 h ft 18 k Jusqu'au 23 mars. 

MALAKOFF. GBks AiBsnL Primons 
récentes. Théâtre 71, 3, place du 11- 
novembre (6554345). Jusqu’au 16 mare. 

NEUILLY-SUR-SEINE. Loogefin, 
perntmes. MJ.C, place Panneuier (624- 
03-83). Jusqu’au 17 mars. 

ROSNYSQVS-BOIS. Format dérat- 
swmahlp. Travaux sur papier 18x24. 
Ecole municipale F.- Léger, rue J.- 
P.-Timbaud (528-27-40). Jusqu’au 
16 mare. 

VtLLEPARlSIS. Gérard PascuaL CAC 
Jacques-Prévert, place de Pictrasanta (427- 
94-99). Mer-, sam. et dim., de 14 b ft 19 k 
Jusqu'au 15 avriL - — 

VITRY-SUR-SE1NE. U pan des 
femmes dans fan contemp orain. Galerie 
municipale, 59, avenue Guÿ-Môquei (680- 
85-20) . De 14 h ft 19 k Jusqu’au 1 B avriL 

En province 

ARRAS. Hans Ila rt nn g, o tu rr es 1973- 
1983. Ccrde Noroît. 6. rue des Capucins 
(21-30-12). Jusqu'au 9 avriL 
AUXERRE. Max-Pol Fouché t. Les 
qipds. Centre cuhurel de l'Yonne, abbaye 
Saint-Germain (46-68-89). Jusqu’au 
22 avriL 

BAYONNE. Hommage à Pierre Loti. 
Musée Bonne t, 5, rue Jacques Laffitte (59- 
08-52) . Jusqu'au 22 avril. 

BLOIS. Loijoa dans les co fl ec rion» pri- 
vées françaises. Château. Jusqu'au 8 avriL 
BOULOGNE-SUR-MER. Trésors des 
musées du nord de la Franc». Musée des 
beaux-arts, 34. Grande-Rue (80-51-55). 
Jusqu’au 8 avriL 

CALAIS. Jean RouBmd, pastels et 
sc ul pt u r es . Galerie de l'ancienne poste, 
13, boulevard Gambetta. Jusqu'au 15 avriL 
CHAMBÉRY. Des Burgandes ft 
Bayard, mffle ans de Moyen Age. Qae 
reste-i-U de nos cMwrn ? Musées d'art 
et dlüsteiie, square Lannoy-de-Bôsy (33- 
4448) . Jusqu’au 13 mal 
CHATEAUROUX. Pefcr Kfuen. 
B kllm des Cordelière (27-26-31). Jusqu'au 
21 mare. 

CHERBOURG. Johnny Friedhmdcr. 
Musée Thomas-Henry, rue Vastel (44- 
40-22). jusqu'au 31 mare. 

DIJON. Giufio PaoBnL Direction régio- 
nale des affaires culturelles de Bourgogne, 
41, rue Vannerie (67-22-33). Jusqu’au 30 
mare. 

DOLE. Primate et société, 1870-1914. 
Musée des beaux-aru, 85, rue des Arènes 
(72-27-72) . Jusqu'au 25 mare. 

DUNKERQUE. Edgar rk * ti — Gra- 
vure». Coll e ctions du musée Carnavalet. 
Musée des beaux-ans, place du Général- 
de-GauDe (66-21-57). Jusqu'au 15 avriL 
LA ROCHE-SUR-YON. Ansgar Nter- 
rboff - Patrick TunL Musée municipal 
rue Jean-Jaurès (05-54-23). Jusqu'au 
15 avriL 


LOUVIERS. Les charités de TEbk. 
Musée, place Eroea-Tborel (40-22-86). 
Jusqu’à fin mare. 

LYON. Gostrmrc rBusimtt : AvaBe. 
Cotttta, Cotambo, StaccMl Trôna. Elac. 
Centre d'échanges de Perraebe (842- 
27-39). Jusqu’au 23 avril - 158 affiches 
françaises dit cinéma muet. Institut 
Lumière. 25, rue du Pienmar-Filffl (800- 
86-68). Jusqu’au 8 mal 

MARCQ-EN-BARŒUL. Orages 
désirés, en le p arox y sm e dans la (mhic- 
tiea de la nature- Fondation Septentrion 
(46-26-37). Jusqu'au 3 juin. 

NICE. Carnaval cent : Carnaval dn 
monde à travers les iges. Ente, 24, avenue 
Jean-Médecin (62-18-85). Jusqu'au 

29 avril - Hem Mâtine : jazz. Musée 
Métisse, 164, avenue des Arènes (81- 
59-57). Jusqu’au 25 mars - Cbia- 
Dotia^Salomé Sayioor-Sdz. Galerie d’art 
contemporain. 59, quai des Etats-Unis (62- 
37-11). Jusqu'au 15 avril - A- et C-- 
A. Mosin. Musée des besnx- 
arts-Jules-Chcret, 33, avenue des 
Baumettes (44-50-72). Jusqu’au 31 mal 

QUIMPER. Sept pefatna dans lev 
corieur : Dcgottex. DBesser. Fcdonudia, 
Hantai Hritau. Soulages, Taleoat. Cha- 
pelle de La Tour d’Auvergne. Jusqu'au 

30 mare. 

RENNES. Dessins tchèques du XX' siè- 
cle. Musée des beaux-arts, 20, quai Emile- 
Zola (30-83-87). Jusqu'au 15 avriL 

ROCHEFORT-SUR-MER- Pierre 
Loti. Denier voyage et Voyages. Musée 
des beaux-arts. 61 avenue de Gaulle (99- 
83-99) . Jusqu'au 29 avriL 

SAINT-PAUL. Hommage ft Jnu Mbu. 
Fondation Maeghl (32-81-63). Du 10 mare 
au 8 mal 

STRASBOURG. Emar, un royaume m 
l'Euphrate n temps des Hittites. Musée 
historique, 3, rue de la Grande-Boucherie 
(3248-95) Jusqu’au 29 avril. 

TOULON. Denis Lagcf - François 
Nanti. Musée. 113. boulevard Général- 
Leclerc (93-1 5-54) . Jusqu’au 30 avriL 

TOULOUSE Picards ft Toulouse : 
Chouan, Dupont, Gruger, Leclercq, etc. 
Bibliothèque universitaire de Touiouse- 
Lc- Mirai! (4M 1-05). Jusqu'au 30 mars. 

TOURS. Les Peintres et r a rc Mt e ctur c 
antique. Musée des beaux-arts. 18, place 
Françoû-Skard (05-68-73). Jusqu'au 3 
juin. 

TROYES. Partie* Curie. Sculptures ce 
Musée d’art moderne, place Saint- 
Pierre (80-57-30). Jusqu'au 6 avriL - Neuf 
artistes Italiens cont e mp o rain» . Centre 
culturel Thibaud de Cha m pagne. 16. rue 
Champeaux (734949) ; Galerie Passages, 
3. rue Vieille-Rome (80-5942). Jusqu'au 
24 mare. 

VERNON. Louis Hayet. Musée A-- 
G. -Poulain, 12, nie du Pool (21-284)9). 
Jusqu’au 29 avriL 

VILLENEUVE-D’ASCQ. Matière - 
signe - silence Musée d'art moderne, allée 
du Musée (054246). Jusqu’au 8 avriL 

VILLEURBANNE. Gkrio PaofinL Le 
Nouveau Musée. II. rue du Docteur- 
Dolard (884-55-10). Jusqu'au 18 mare. - 
Jean Raine Œuvres posthumes ou pres- 
que. Hall de l'HôteMe-Vilte (86661-11). 
Jusqu'au 24 mare. 

VOUCEOT. La artistes et le livre 
Chftteau de Gilly-lès-Citcaux. Jusqu'au 

31 mare. 


DERNIÈRES 


SH ER Y L 

SUTTON 

■ IM OIM.K WIIO I IV 1 . I\ 
HOU IX.KI IM-.SOl Ml l.LRS" 

• 

1)1 1 " Al II M A R> A 21 H 

* 

ï/^S&Ûc /<sl 

357 4 2 U 

• 

L'nc création de la plus 
célèbre comédienne 
de BOB WILSON. 


57-08) 

Jusqu’au 27 mare. 


ODEON NATIONAL 

direction : Francnic R.trjiiiiu 32a 70 32 


IONESCO 


Carmet 


SSL B 

DU 13 MARS K ' * ‘ 
AU 15 AVRIL ^ 


Planchon 



SORTIE MERCREDI 14 MARS 



PRIME PAR LA FONDATION APPLE POUR LE 7 e ART 


Si le futur était entre vos mains, le changeriez-vous? 

DEAD 

ZONE 


•.K 


.’-j» 

■î-à;': 

iv-.'Ç-. 


GEORGE-V - FORUM LES HALLES - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET RACINE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - LUMIERE. 


MEIJ KTKE 

dans un jardin anglais 


***$&■/ ? 

f 4^2 Pi r ■ C.' 

1 r .". 


PETER GREENAW4Y 

ANTHONY HIGGINS - JANET SUZM AN - ANNE LOUISE LAMBERT 
NEIL CUNNINGHAM - HUGH FRASEK 


V’7 ' j 

» * i 

s * H 

4 'i 

V » 

î ' : ’r“ ? 

• V .N3 ’ 


A- fi! .-i par PKTEP GrîKKNAIt AV ,t,i« CI-KT» CLARK - di:vc 
ca.'.ïuüit^.Si.F. - miLst'nm* MICHAEL N" 
an.'duit lmt RRIT17H rll.V lN'."!Tri TK f-n a 


•nV.rtixü^ji’ MS RINdtrx)!) 
MAN 

-CHANA'K.1. 1 


■Aèa.? 
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LE MONDE DES ARTS 


MAISON WÊÊÊFÂ KW ' 
des mmum 
cultures mmmm 

DU MONDE il 42 





THEATRE DE L’ALLIANCE 

101 BD RASPÀIL 6 ' TEL. 544 . 72,30 


A partir du 9 mars 


THEATRE de L’ATELIER 
CAROLINE CELLIER 
JEAN-LUC MOREAU 


LE BONHEUR A 
ROMQRANT1N 


. • •• de. 

J.C. BRISVILLE 

Mise en scène de 

ANDREAS VOUTSINAS 

avec 

JACQUELINE JEHANNEUF 

et • 

ROBERT MANUEL 


AMERICAN CENTER 

2S1. hoatowil Ragpd. Paris 14* 

Réservé aux SopfMM 

de Tom Johnson 
Mise en scène de Henry PBtsbury 

«fl •‘agit U tTvn •pœtado mvslcmt tTunm 
vérttabforigmsBTé... dont ruxéaakjn carmü- 

(LGQNDë 

PltcttM npù««i« ta 788-M ma i 21 h. 
tf«rmaa:SMMO. 


a :m 



Place Salvador ABende TéL 899^650 

Métra CréteU-PréTeaure 


therççkt 

HPWOR SHpW 


de RICHARD O'BRDEN 

Réalisation : 
Fiona Scanlom 
Mise en scène : 
Unda Do bell 

THÉÂTRE DE L'UNION 

Rue de Trévîse, Paris 9* 





ROI LEAR ^^^-5 

DE SHAKESPEARE ^ 

Du 15 Mare au 7 Avril LgtÇg 

Version française pour la scène de 
Jean Vauth fer. Mise en scène Marcel MaréchaL 


THÎATR 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LA DOUBLE INCONSTANCE - Tcp 
(364*80-80). les 7. 9, 10, 13 8 20 b 30 
«I0àl4h30ct Ilà lSh. 

HAT TUONG - Afinct Y[-'- 
(544-72-30). h: 7 à 20 h 30. 

L’ÉPOPÉE DE GILGAMESH - Ct»- 
tre Mud^i (3594)1-60). 20 h 30 
(7), dim. 15 h. 

ON A TOUS LES JOURS CENT 
ANS — Parc de La VBette, tous 
cMpitaau (241-31-53), 20 b 30 (7). 
dim. 16 h. 

PRÉJUGÉS ET PASSONS - Plaine 
(250-15-65), 20 ta 30 (7), dim. 17 ta. 

LAI LU ONG - Aflbacc ta nai w 
(544-7200), le 8 » 20 h 30. 

VICTOR HUGO AMOUREUX - 
Boûogee-BIllaeceurt TBB (603- 
60-44) , 20 ta 30 (8), dim 15 ta 30. 

LA CAMISOLE - Ctemuigay. CC G- 
FUMpe (880-96-28), iO~ ta 30 (8), 
dim. 15 b 3Û 

LE BONHEUR A ROMORANTIN - 
Atelier (606-49-24), 21 k (9), dim 
15k. 

QNNA - Cote» Fraegihe (296- 
10-20) .lu 10,11, 13 à 20 h 30. 

TEATRO DUE D8 PARME - AUaacc 
fiaaçato (544-72-30), le 13 à 21 h. 

L’ENFANT ROI - Jaadte «TUrcr (262- 
59-49), 1e 13121k. 

IONESCO, par le Théine aatkaal po- 
pulaire - Odéaa (325-70-32), le 13 1 
20 h 3a 

SARCASME - Petit Odêon (328 
70-32). 1e 13 118 h 3a 

HOKSPARB 

GRENOBLE - Le Barard d’après 
Louis- René du Forêts, par Jean- 
Claude Wtoo. au Théine de FEutec 
(76) 44-70-11, lu 8. 9. 10 ou 
12 mars. 


Ce soir 


THEATRE DANIEL SORANO 

W*. me ('hurles l’aih*- . \ ir.ee n ne* .*“4. SI . U- 


LE THEATRE DU GALION 


JSi/^§Sï 




Les salles subventionnées Les autres salles 


Le* joua de reücke sent tadqoë* entre 


OPÉRA (742-57-50). lu 9, 13 1 19 h 30 -. 
Spoctacte do baltes ; le 10 1 19 b 30 : Jé- 
rusalem. 

SALLE FAV ART (296-06-11). lu 7, 9. 13 
1 19 b 30 :Cammc<0a doffArte. 

GOMEDŒ-FRANÇABE (296*10-20) 
(V.), le 7 1 20 fa 30 : la Critique de 
TEcole du femmes : l'Ecole des reaunes ; 
le 11 1 14 fa 30 : Est-il bon. est-il mé- 
chant? 

CHAOXOT (727-81-15), Grand Foyer, te 
71 14 fa 30; le 101 15 b : D était une fois 
et il n’est plot. - Grand Théâtre (1_). 
te7 120 h 30 :1c Héron; lu 9. 10, 131 
20 h 30; le 11 1 1S h: la Moeeoe. - 
Théâtre Géaofar (L.) : tes 7. 9. 10. 13 1 
20 h 30; te II 1 15 h : Fkut-Q chomr? 
Faut-il rteer? 


le 11 120ht 
s; in Füte of- 


TEP (3668080). 
tes Dante» Ptas 
feite. 


BEAUBOURG (277-12-33). (Mar.) D6- 
batt t le 7 de 14 ta 30 1 1 7 b 30 ; lu 9. 10. 
11 de 15 h à 19 h : Les enfants de l*imznl- 
grariau; le 7 1 15 k : Animal*» ndia ; â 
18 h : LA RJVP ou le dfiit de construire ; 
1 18 ta 30 : Lu écrivains, les pote» et te 
peinture : Yves Booncfoy. - 
Concert»/ aaknatloii», le 10 1 18 h : Noo- 
tcDc musique improvisée; les 12, 13 1 
18 fa 30 : L’Ecole de Viorne (D. Ja- 
menz). - Ortvm vMfin, k* 10, 11. 12 
de L3 fa 30 à 22 fa : wir cbiématbdque ; le 
7 à 14 h 30 : La fontaine du lutins ; lu 7. 
9. 10, 11. 121 13 h : A. Zenana : sceau 
mH recoDections ; • la erigiiiu 

de ta musique ; 16 h : Fêta, mu- 

sique an poing ; 19 h : La guerre d'un 
seol homme ; tes 7, 9. 10. 1 1 1 1 5 h : Bon- 
nard : ta hunifec ; lu 7, 9. 10. 1 ! 1 18 h : 
Christian Botpmsü - Théâtre/Danse, 
1e 7 1 20 b 30 : Lu artnu (on rintoUm- 
hie présence qui introduit le taureau dans 
ta nuta) ; 1e 7 1 21 b : La faveur du 
étoüu (musique et poésie : - De J. Dow- 
1 E. Satie et de P. de Ronsard 1 
R. Char >. par te Théine de l'Impossi- 
ble) ; le 12 1 20 h 30 ; Du écritures scé- 
niques contonporainu 2 : - Du situ -, 
ch oré gr aphie de S. Buirge. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
1983). Opéra, lu 10. 13 119 h 30 : te 
Coq «TOr; te 9 1 19 h 30 : Kitege (ver- 
sion concert). - Conçut : Le 12 1 18 
h 30 : Y. Loriod-Mesriaen (piano) ; 
R. Muraro (piano) (Mozart. Chopin. 
Liszt. Messiacn). - Opéra, le 13 1 
18 k 30: - Je vous dit que je suis mon - 
(d'après ta nouvelle «TE. Poe) ; G. Apur- 
fllir» ensemble du Nouvel 

Orc hestre phiih» i de Radio- 

France. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(L, Mar.), tes 7, 9. 14 II 1 20 fa 30 : 
Tartuffe ; te 10 1 18 b 30 : W. Fernandez. 

CARRE SZLVIA-MONPORT (531- 
2834) (L.), lu 7, 9, 10, 13 h 21 h; te 11 
1 16 h : tes Pa ne s. 


ArDËMZET (887-97-34) (D. soir, L-). 

20 h 30 : Tdiook Tcbouk Nougah. 
ANTOINE (208-77-71) (L-), 18 k 30 : 
Hsmlet ; (L.) 20 h 45. dim, 15 fa : Nos 
premiers adieux. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), ta* 7, 9 
1 18 k 30 : Spectacle La Fontaine; tes 7. 
9 A 21 k. te 101 18 b 45 : Dam Juan; te 
10 1 22 k : te.Paristenne - 29* 1 Pombre; 
le 11 1 15 fa, le 12 à. 21 k ! Revenu de 
l’étoite; te 13 1 15 k a 21 fa : te Cœur in- 
nombrable. 

ASTELLE-THÊATRE (238-35-53) , nw, 
mer, 20 fa 30 : tes Bannes ; ven, un, 
20 h 3q tfim, 16 h : le Ma l entendu . . 
ATHENEE (742-67-27). I : Mar, Mer. 1 

19 fa. J, V, a. à 21 h : te Retour. - □ : 
Mar, Ma, J. à 18 fa 30. V, S. 1 20 fa 30 : 
Passagères. 

RAS7TLLE (357-42-14) (D. soir). 21 fa. 
rti m , 17 h : Peuple who Eve in hôtels get 
ey» oflôDe» (don. te 1 1) . 

BOUFFES DU NORD 039-34-50). 0>, 
U) 20 h 30. sam, 15 b : Rafitt. 
BOUFFES PARISIENS (296-60-24) (D, 
I_),21 fa: tes Trias Jeanne. 

CALYPSO (272-25-95) (D, LJ 20 b 45 : 

Liche-moi tes ctaqucou. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65). ma, Jend, vend, 20 h 30 : Zod, 
zod. xod-iaqne. 

CARTOUCHERIE .Tkéa SelcB (374- 
2608). lu 8. 9 1 18 b 30-. te 11 1 
15 h 30 : Hairi IV; je 10 1 18 k 30: ta 
Nuit des rais. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589384»), 
Galerie (D, L.) i 20 b 30 ; lu Amours 
tragiques de Pytnme et Thfabe ; Rtwnu 
(D, L.) 120 b 30 : rHcsnme job ; Grand 
Théâtre (D, L, Mar.) 1 20 b 30 : te Cer- 
de de craie canarien. 

CTTHEA (357-99-26). tes 8. 9, 10 122 k : 

Gaulante de fatadde. 
COMÉIXE-CÀUMARTIN (74243-41), 
(Mer, D-. soir}. 21 fa. dnu, 15 fa 30 :Re- 
vïens dormir à FHysée. 

COMÉDIE ISS CHAMPS-ELYSÉES 
(7203834) (D. soie, L.). 20 h 45, sam, 

18 h 45 et 21 b 45. dim, 15 h 30 : Cha- 
cun sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321- 2232) (D. 
soir, L). 20 h 30, dim, 15 1 30 : ta Ma- 
nie de ta villégiature. 

COMÉDŒ DE PARIS (281-00-11) (D.) 

20 h 30 : lu Marchands de giotec. 

DÉCHARGEURS (2363332) (D.), 

19 h : tes Eaux U Fctétr (dent, le 10); 

20 il 30 : Gertrsd, morte cet après-midi ; 

22 h 30: te Dernier FOm . 

ÉDOUABD-Vn (742-57-49) (D.soir. L). 
20 fa 3a sam, 18 h 30 ef 21 h 3a dira, 
15 h; Désiré. 

ESCALIER VOR (523-15-10) (D). 

20 b 30 : Pairive. Zébra Ckateig; Li 

21 h, <fim 1 18 h : Match d’impra. 

ESPACE KHMm (373-5385) (D, 

Mar.). 20 h 30 et 22 h 3a «m, 15 h a 
] 7 b : Extravagances (Cïe Pb. Genty. Th. 
MinaiL). 

ESPACE MARAIS (58609-31) (D, L.). 

22 fa 30 : Un miliea sous la mère.. 
ESSAION (27846-42) (D, !_). I : 

20 h 30: lu Cfaateu .(dera. le 10); II : 
20 fa 30 : Chant dans ta nuit. 


FONDATION deutsch de la 

MEURTHE (237-41-56) (D, 
Mar.), 20h 30 :Bwgraphie: Un jeu. . 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1648) 
(D. soir. L.). 20 b 45, sua. dm, 15 fa ; 
Grand-Père. 

GALERIE SS (326-63-51). 20 k. 30 i" 
Who's a&aid ufVitginin Woo lf? 

GRAND HALL MOTiTORCUEB. (296- 
0636) (D. soir) à 20 fa M. dki 18 h : 
rAccatqngnaneni. 

HUCHETTC (326-3899) (D.), 19 fa 33; 
fai Cantatrice chauve ; 20 h30:taLe- 
çaa 1 21 fa 30 : tes Ceriauraugu. 

JARDIN DTHVER (262-59-49). tes 7. 8, 
9, 10421 fa : Leçon de nusïque. ■' 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. sdr.L) 
k 21 h. dim. k 1 S fa : Teboofe. 
LUCERNAJSE (544-57-34) (D.) L. 

18 b 30 : Noces de exrc ; 20 & 30 : Straté- 
gie pour deux jambons: 22 h 15: Us au- 
tobus pour Mathilda (dan. le ’ 10). — IL 
20 b 15 ; Six heures w jAts tarifa - Pe- 
tto safle. 18 b 30 : Pique « prqne et fol- 
let drame. 

LYS MONTPARNASSE (327-8861) 
(D. soir). 20 b 30. dim, 15 h 30 : Labi- 
che de poche; (D. soir. J.) 22 fa, mat. 
«fim, 17 h : Enfanrinea. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir, L) 

20 h 30, mat- «fim-, 15 h : Rhinocéros. 
MARAIS (27803-53) (D.). 20 h 30 : U 

roi se meurt. 

MARIE-STUART (50817-80) (D, L) â 
18 b 30 : 1 e Roman de Renaît. 

MARIGNY, Grande sale (2563641) (D. 
soir, L). 20 h 3a dim, I4fa 38: Autant 
en emporte te vent. - SaBe GebrM (225- 
20-74) (D. sûr). 21 fa. sam, 18 h 30. et 

21 fa 45, dim, 15 h: le Daad'AdHe^ - 
MATHUR2NS (2689030) (D. aoir^L.), 

21 h. dim, 15 k et 18 h 30 : ta Hume 

(2683532) (D. soit; -t.). 
21 fa 15. Sam. 18 b 15 et 2! fa 3a Km. 

15 fa 30 : On dmera ae liL 
MOGADOS (2884830) (D. soir. L.) 

20 b 3a Sam. 16 h 30 et 21 b, Dân. 

16 b 30 : Cyrano de Bergerac 
MONTPARNASSE (32089-90) (D. sdb. 

L). 21 fa. Sam 17 h. Dim 15 h 30: Tchio 
tetat — Petto sato. Mer, Sam, 2) b 30: 
te Journal d’un homme de trop (dent, le 
10) r les jeudis et r aidic d » à 20 h 30: 
SaintrSûnon k voyeux (dem. te 9) ^22 h : 
Chant dn cygne (déni, te 8). 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, D. note) 
20 fa 3a Sma 18 k 45 a 21 li 3a Dim 
1 5 h 30 : rEntourloupc 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L) 

20 fa 3a tuai. Dim 15 h : Comment deve- 
mr une mère juive en dix leçons: 
PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
1_) 20 b 45. Sun. 18 b 45 et 22 fa. Dim. 
15 h 30 : La CDe sur la banquette arrière. 
POCHE (548-92-97) (D.) 20 b 30 : ta 
Pharaon. 

POSTE-SAINT-MAKnN (607-37-53) 
(D. soir. L.) 21 h. Sam. 17 fa, Dim. 15 h: 

K 2. 

POTXNIÊRE (261-44-16) (D. sûr. L.) 
20 h 45, met. Dim. 15 b 30 : Aua ssno- 
Assasaina 

QUAI DE LA GARE (5888888) (L) 
20 h 30: Echec è ta reine 





Pour réserver vos places 


\ ^ 0000 A 

4 S-’ 

^^cjiÿieie 


Aes^ 




des 


. vois 5 


Le Monde Informations Spectacles vous propose 

son nouveau club location. 


Les centaines de lecteurs du Monde qui nous téléphonent chaque 
jour vont être satisfaits. Le Monde Informations Spectacles met 
enfin à leur disposition un service location. Cette armée, nous 
avons pour ambition de vous proposer au moins 150 spedades : 
musique, théâtres, music-hall, danse, festivals, cinémas, où nous 
réserverons pour vous un quota de places. De bonnes places. A 
des conditions de groupe qui vous feront économiser environ 15 % 
sur votre budget 'sortie! 


\fous pourrez retenir par téléphone ou directement par courrier. 
Pour bénéficier de ce nouveau service, 3 suffît d’adhérer au Oub 

du Monde des Spedades. Alors, demandez votre carte en retour- 
nant au Monde fe bulletin cf adhésion d-dessous, avec votre 
cotisation 1 984 POO F). Nfous ki recevrez par retour avec la fete des 
premiers spedades. Ceux-d paraîtront ensuite tous les quinze 
jours dans le Monde des Arts et des Spedades^ Fbur en savoir 
pius : oppeJez-nous au 28X.26J2Q. 
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RENAISSANCE (2O&-IB-50) (D. SOir) 

20 h *30; Sam. et Dim. 15 1i ; Vincent et- ' 

Margot (dem. le ll) r > 

SAINT-GEORGES (878-63-47) Mer, 
Vea., m, Mar, 21- b; Sam. Iff b 30 et - ' 

21 b 30 : Tbéitrc de Bouvard. ‘‘ 

STUDIO UES CHAMP5£ÉL¥SÉES ' 

<72*35-10) (D. b*, L) 21 k;Sam.-I9h. 
«21 h 30, Dim. 1 S h30: Agnès: ' - 

STUDK)FOfiTUNE(13-) iS9Î21 hVta 
Petite Bouffe; le 10 1 21 b :Dam un «iji-V- 
ou deux. 

JAI 1H. DHES&AJ (27*10-79), L-fett; 
Ven., Sun, 20 h 30, Dim. » b r te Boita ; 
Mer, Lun, Mar, 20 b 30, pim. 17 b : - 
rEcume des jours ; Mer, J, V, 22 b 1 5... 
DiflL 18 b 30 : QdHmondE-t- IL 
20 h 30 - Hais cfas. - 
TEMPLIERS (27*91-15), Jea, Sun, 

Mar. 20 b 30 : A la re ncontr e de Marcel- - 
Prouil Mer, Ven, 18 h 30 et 20 h 30 : lé 
Grand Ecart. 

THÉÂTRE A-BOUEVH. (373-47^84). 

(D.) 21- h. Sam.16 b 45 ; Via tourna 
vous : 22 b 15 : les Reconvertie. ■ 

THÉÂTRE D’EDGAR (322>-l 1-02) (D.>. 

20 b, 15 : -tes" Babaj-cadrea; 22 if Sam. 

22 h et 23 b 30 : Noirs on fait, oû on dons 
(fit de faire. - . 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48) (D.).20b:Ui»i>adbelle»Hiiaiiee- 
Désir; 21 h : Eüsdc buttcon les seignen» . 
de Montmartre. ■ 

THÉÂTRE EN HERBE (277-1*92) Jêo, 
Ven, Sam, 20 h 30.: Le pbpBk veat êtTc 1 " 
tuteur.. .. 1 

THÉÂTRE DE MÉNDLMONTANT 
(255-2647) Vcn. 20 h30;Larufcbuv 
Jeu, Ven. !4 b 30 : En attendant Godet. 


THÉÂTRE NOIR (34691-93) les 7, 8, 9, 
10à20h30:QaoTeaKuadel&m£c. - 
'THEATRE DE PARIS, Petite rtUc (280- 
; : 09*30) (D:) 20- h .30 : Rayon , fet^ms 
; forte». ... 

THÉÂTRE DE PLAISANCE (320- 
0606) k 13 à 20 b 45 : La. pierre do la 

..Kfie.-.’. 

THÉÂTRE DU KOND-FQ1NT (256 
70«0) kb-7, 8,9, 13 b 20 h 30 : Aégelo 
-tyran, tic Fbdoke; 1e 11 & IS h : Les af- 
Düres sont leeàLEsrrcs; Petite nHe, les 7. 
9-, )0à 20 iSO; Enfance, ' 

THÉÂTRE 7 (2624681) m ). 21 b : h 
Voue.. 

THÉÂTRE 13 (588-1630) (D. sou, L, 

: Me»4;30 b 30. Dim. 15 h ' : Long^mp 

vers la noii. 

T^T^DUTEMPS (3561688) (D, 

■ # zi o :.McocÉ. 

THÉÂTRE DELA VILLA (5468672) le 

. f i ZI b, le .11 g 17 b : Tailleur pour 
dames ; loi 8 et 10 S 21 -h : Arlequin fekt 
deddixmaltn*. 

TOURTOUR (887-8248) (D. 'sûr, L.) 

, 20 h 3Q, Dnru ] 7 b : les EBes esSes Eu. 
TROIS SUR QUATRE (327-0616) (D-Ï. 

' 20 b 15: Acteur— est acteur— est acteur; 
22 h:A/BU . 

variétés (23609-92) (d. sût. l> 

.'20 h JO. Sun. 18 h 30 et 21 b 45.' Dim. 
,15 b 30 : l'Etiquette. 

Les cafés-théâtres 

<* UMar). 

■21 h:ks Qwussurcs de Mme Gflka. 

AU BEC FIN (29629-35) (D ), 20 fa 45 : 

. Le boa voit ronge ; 22 b : le Président. 


BEAUBOURCEOIS (272-08-5 1 ) (L.), 

19 h 30 : Odd nutabennr un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) (D, 

L.), 1 : 20 h 15 : Awuh»MC2 ; 21 h 30 : 
kl Démoocs Loulou -, 22 h 30 + *j»m 
24 b : ks Sacrés Monstres ; B : 20 h 15 : 
les Gtid* ; 21 b 30 : Last Lunch. Dernier 
Service. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.). 
70 b : Chût d'épandage; (L- Mar.), 
22 h 15, dûxu, 21 b : F Auvent du pavü- 
looA 

café dtdgar ( 322 - 11 - 02 ) (d.). i .- 

20 h 15 + «un. 23 h 45 : Tiens voilà deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22' b 30 : Orties de secourt ; 
n : 20 b 15 : Dieu mtripote ; 21 b 30 + 
Mm. 0 b 15 .' k Chromosome cbatouÜ- 
lonx ; 22 h 30 : Ffais voir too cupteoa. 

. L'ÉCUME (542-71-16), 20 h 30 les 7. 8, 
9; 10: L. dément ; le 12 : J.-P. RéginaL 
LE PETIT CASINO (2763650) (Di), 

21 h : Je veux être pingouin; 22 b 15 : 
Attention bdks-méres méchantes. 

POINT- VIRGULE (27667-03) (D.), 
20 h 15 : ks Surgelés; 21 h 30 : k 
Ticket ; 22 b 30 : Moi, je craque, mes pa- 
rents raquent. 

PROLOGUE (5763615) jeu, vend, 
sam, 20 h 30, dun, 15 heures : Automo- 
h üocreri c. Petite suite pour femme solo, 
SENTIER DES HAIUES (23637-27) 
(D, L.), 20 h 15 : B. Dimey ; 21 h 30: fat 
Folle Nnh érotique de Rjoraléo a. Juheue. 


Superbe , généreux . 
poignant. 


SPLENDID ST-MARTIN (20621-93) 
■ (D,L.),21 h : M. Boujcuah ; 22 h : Plus 
la peine de frimer. 

LE TINTAMARRE (887-3342) (D, L), 
20 b 15 : Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse 
Na; 22 h 30 : k Céleri jaune. 

VIEILLE GRILLE (7074693) (D, L), 
20 h 30 ; J.-P. Favre (b punir du 9) ; 
22 h 30 : lot Soliloques du pauvre; Dim. 
17 h: D. Gasser. 

Marionnettes 

CXRQUE D'HIVER (70612-25), k 7 à 
IS h, k 8 à 14 b 30 : Théâtre et rarion- 
nettes sur eau du Vietnam. 

La danse 

ESPACE MARAIS (584-0631) (D.soir). 
20 h 30, Dim. 17 b : Paris Ballet Rodéo 

(dern. le II). 

LIEU D'IMAGES (20652-38), ks 7, 8,9, 
10 8 21 b : Two women taOüg. 

PALAIS DES CONGRÈS (75613-03) 
(D. Sûr, L.) 20 b 30 ; dim. 15 b : Ballet 
du XX e siècle M. Béjart. 

THÉÂTRE DE PARIS (28609-30) (Dl 
soir) 20 h 30 ; sam. et dim 15 h : Car- 
men. Ballet A. Godes idem, k U). 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSËES 
(723-47-77) k9&20h;kl0 3 15 b: 
Ecole de danse de TOpére de Paris; Je ZO 
i 20 h 30 : Ballet national yougoslave ; le 
1 3 4 20 h 30 : Ballet national de Cuba. 

Le music-hall 

BOBXNO (322-7444) (D. sûr, L). 

20 h 45, dim. 16 b : P. Per ret . 


BOUFFES DU NORD (23634401 (D, 
L.),20h 30. sam. 15 b:Rnfus. 

CASINO DE PARIS (8762622) les 7. 8 
à 20 b 30 : Charles Duawat 
CENTRE MANDAPA (589-01-60) ks 8, 
9320b 30 ; Peru Inka. 

ESPACE CARDIN (2661741) (D. sûr, 
L.), 20 h 30. dim. 16 h : J. Villeret. 
FORUM (297-53-47) (D, L.). 21 b : 
E. Wiener. 

FONTAINE (87442-34) (D. soir. L.). 

20 h 30. dim. 17 h : P. Desproges. 
GYMNASE (2467679) (D. soir. L.), 

21 h, dim. 16 b : Odeurs. 

LUCERNAIRE (54657-34) (D). 

19 h 45 : é Kibaro. 

MAISON DES AMANDIERS (201- 
5665) (D. soir, L, Mar.), 20 h 45, dim. 
15 h : Fourtnidjables. 


MUTUALITÉ (329-12-99) k8ft 20 b 30: 

C. Ribeira, H. Chebeb, Malaika. 
OLYMPIA (742-2649) ks 7, 8. 9. 10 & 
20 h 30, le n à 17 b. -C. Lara; 1e 13 A 
20 b 30 : G. Vïgneauh. 

PALAIS DES SPORTS (828-46901 
(Mer.. J., D. soir). 20 h 30, mm. 21 h, 
mer. 15 h, dim 14 b IS a 17 b 30 : Hofr. 
dayonlce. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir. L,), 20 h 30. dim. 17 h : Jim van der 
Woode. 

PÉNICHE-OPÉRA (2461620) (D. soir. 
L), 21 h. mat dim. 17 h : ks Garçons 
- Bom super Vian .. 

RJF, Aadlt. 105 (524-1616). le 12 à 2U n : 

Ben Zônet, L. Fliclier, Tailla .. 

ZENITH, k 9 à 20 b 30 : M.-P. Belle, 
M. Farandooris. Nicokua, Saphol' 
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• Daim junC.nûsê «t'ecl :’M. Béfüdiou :’ les l8, 24 : m 30f05 : 20 h 30. 

(Bouffes du Nard). 60 F au Fieu de 70 F. 

• Angeto. tyran de Padouo. tes 24/03. 3/0*. 5/04 : 20 h 30; 1e 
25/03 :15 h (Rond-Point). 68 F mi lieu xte BO F. ’ 

• Lee affnree «ont les *ff^n»s. le& 22/63, 6/04, 7/64 : 20 h 30 . 

(Rortt^PWrïd.^F'atffièo^^ 

• Terre étr e n^èifa. tes 26, 2Z/03 : 20 h {Nanterre Amandier). 66 F, prix 

norroaL . ' '. .t ÿ * J ' , 

• Le Retour dlptégénU'. de Rim. les 23/03, 12/04 : 20 h 30; te 
t/04 : 16 h. (CsrWochefW, Tempêta). 48 F au fieu dé 55 F. 

• La lanterne megique de Prague, tes 13. 27/04, le 15/04 : 15 h ; te 
21/04: 1 7 h 30 (Bond-Point). 130 F au lieu de 150 F. 105 F au lieu de 
120 F. 80 F au lieu de 90 F. 

• Pense à rAfrit)ue, tes 28/03, 10/04 : 20 h 30 (Rond-Point) . 70 F au 
fieu da 80 F. 

• Ensemble In ter c omemporaên. G. Gelmetti (dir.) (Castigfoni. Donatoni, 

Ferrera. Stravinelti), le 26/04. 20 h 30 (Rond-Point). 67 F au fieu de 75 F. 

• En», orchestral de Parie U.-P. WaUez) {Stravinski. Bon," Haydn), te 
28/03 : 20 h 30 (Th. das Champs-klyséos). 90 F au lieu de 110 F, 70 F 
au fieu de 85 F. 

• ML Beroff. piano (Schumann, Beethoven, Ravel. Debusay), le 17 : 21 h, 

Fac Oraît Aasas. 70 F au Beu de 100 F. 

• Hak. le 31/03 (Casino). 68 F au Beu de 80 F. 85 F èu lieu' de 100 F, 

120 F au Keu de 140 F. 

• From Harlem to Broadway, les 13, 21 : 20 h 30 ( Rana/agh )■ 70 F au 
fieu de 80 F. 

• G- Vîgneatdt, les 13. 15. 16/03 : 20 h 30 ; te 18 : 17 h (Ofympm).- 65 F 
au Heu de 100 F. - 

• J. Lapofatte. te 5/04. 20 h 30 (BoUno). 93 F au lieu da 1 10 F. 

• Graeme Aüwright. les 2, 4 et 5/05 : 20 h 30 (Botdno). 93 F au fieu da 
110F. 

• Charles Dumont, le 14/03: 20 h 30 ; te IB: 1 6 h. (CsStno). 85 F au fieu 
de 1 1D F, 120 F au Heu de 140 F. 

• Saxon, hard-rock. te 14/03 (Zénith). 67 F au Hau de 75 F. 

• David Gamour.funkv-rock. le 14/04 : 20 h (Zénith). 77 F au lieu da 85 F. 

• OacarPeteraon Trio, le 5/04 (Pteya/). 136 F au fieu de T80F. 

• Ballet de Cuba, tes 21 et 22/03 (Théâtre des Champs-Êtysées). 145 F 
eu fieu cto 170 F. 

D Ravi Shankar. te 26/03 (ThéStre de Paris). 95 Fau^ lieu de 120 F. 80 F - 
au Keu de 90 F. 

• Le Roi Lear (mise en en scèf» M. Maréchal). Lés 5 et 6/04 (Théâtre do 
Paris). 90 F au lieu de 1 10 F, 75 F au lieu da 85 F. 

• Ballet Moissewv, les 26/04, 15/05 (Palais des Congrès). 145 F au lieu 
de 1 80 F. 110 F au lieu de 1 30 F, B5 F au lieu de 1 00 F. 

• Orchestre symphonique d'URSS (de Moscou). Dir. E. -Svelte nov. Les 
22et23/03(T.M.P.K 155 F au lieu de 175 F, 136 F au fieu de 150 F. 

• Lmdsay Kemp Company, tes 4, 8 et 17/05 (Théâtre de Paris). 90 F au 
lieu de 1 10 F, 75 F au lieu de 85 F. 

• Serapions, tes 14 et 15/04 (Théëtre ds Paria L 60 F au Sea de 70 F. Le 
. 20/04. 85 F au fieu.de 100 F. - 

• M. Vhroc, misa en scène Jean-Christian -GHnewald. Créteil. Lm 23 et 
24/03. 50 F au fiau de 60 F. 

Chèquea-cinéma Parité (52 sa/tes région Pans) valables i Paris. Lyon. L «te, 

MrmmTftr Tours { sf du sam. IB h au dân. 18 h, vailles ds fêtes et fêtes). 

110 F (les 5). 220 F (las 10). 
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MUSIQUE i 


Les concerts 

MERCREDI 7 

Egfise St-Médu ti, 21 b : Ensemble 
CL Janequin (Janequin, Bertrand, Ser- 
mây-)- 

Th- des Champs Hysére, 20 h : Nouvel 
Orchestre phdarniaiûqpe, dir. : Z. Pesko 
cbœura de ÏL-F, chëfde chœur* : Y. Par* 
menticr (Rimsky-Kcrsakov. 

SaBe Pleyd, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. D. BarenboTm (Schubert, Schu- 
mann, Ravel). 

American Carter, 21 h : réservé aux 
soprane, dir. T. Johnson. 

Salle Gansa, 20 h 30 : P. Devoyon 
.(Mozart, Franck. Brahms). 

RaEb-Franct, AuJltoi in 106» 20 h 30 : 

K. W. Paü (ScriaUne). 

FoodaUoa De K i di de la Marthe, 
18 b 30 : Musique» flKtrOMandqm. 

Cansr nantira national supérieur de 
que, «aih* Berlioz. 12 b 13-13 h : co n certs 
de chambre, N. Pierre, C Desm. R. 
Tommasini. Da Silva. (Brahms, 
Mozart). 

JEUDIS 

L acen mb e. 21 h : J. -P. Leroy (Sar, VHla- 
Lobos, Albemz_). 

Fondation De u t xb de la Mcartbe, 

18 h 30: voir k7. 

JUSo-Fnmce Amfitorim 166, 20 h 30 : 
Quatuor Margand (Spohr. Cnplct, Ton 
ThatTîét). 

Théâtre des Qanps-Q^ics, 20 fa 30 : 

R. Fitfajsny (Schubert, Schnmann. Jasa- 
cek). 

SaBe Pleyd. 20 h 30 : voir le 7. 

Salle Gavean, 20 h 30 : A. QoefTelec (Bee- 
thoven. Chopin). 

Egfise Saint-Médard, 21 h : Les Arts Bâtis- 
sants, dir. : W. Christie 

American Ceater, 21 h : Voir fc 7. 

Centre cnhmci canadie n. 20 h 30 : J.-F. 
Plante, L Drirrttr (Tefcmann, Mozart, 
Hmdemitb.^). 

Eglise St-Thomas-d’Aqnia. 20 b 43 : 
Eneemfale vocal Y. Duke, chorale St- 
Thonus-d* Aquin, . orchestre J.-F. Goo- 
zalés (Haôîàd). 

Centra BBBcndorfw, 20 fa 30 : A. Koujoud- 
jtan (Haydn. Beethoven. Chopin-.). 

C nans iifc t — «t — i sapéricnr de mnai- 
qne, salle Berlioz, 12 h 15-13 h : Concerts 
de chambre, H. Gandemer, E. Picard. 
1. Du buis, B. de Magalhan Castro, 
F. Romain, C. Chang (Brahms, Mar- 
tinn). 


VENDREDI 9 

Egfise SMbmaW Aaxemb. 20 h 45 ; 

voir Sl-Tbatnas-d’Aqnin le 8. 

SaBe Pleyd, 20 b 30 : Orchestre de Paris. 
Dir. : D. Bareabd&n. (Bach. Ravel. 
Brahms). 

American Ccnter, 21 fa : voir k !.. 

SaBe Gavean, 20 h 30 : Orcbcrtc do 
Conservatoire (Schumann. Saint-Sates. 
Mozart). 

Fon d a ti on Deutsche de k Ma r t he , 

18 fa 30 :mir le 7. 

Lnccnaire. 21 h : voir k 8. 

Temple de P entemont, 20 b 43 : Ensemble 
vocal an musicae, dir. CL Canot. 

_ Sorbonne, Ampfai Rfch cfi tn , 12 h 30 : 
F. Kerdo&cnfr (Beethoven, Franck, 
Debussy). 

Centre BBsendorfa; 20 b 30 ; A. Hewitt 
(Fauré, RaveL Mesriaen—). 


SaBe Canot, 20 b 45 ; J.-G. Ferian (Bee- 
thoven, Liszt). 

EgRse St-Genaam-ëes-Prés. 20 b 30 : G. 
Harie ( Bn a t efa u d e . Bach) . 

Conservatoire aatlonal sap ér k n r de musé- 
que, salle Berlioz. L2h 15-13 h : concerts 
de chambre, S- Chcmer, J.-M. Cotxet 
(Jofivut, Dnoiaitii. Mübaud). 


SAMEDI 10 

Temple de Pra t eam m. 17 h : A. Maurate, 
Ch. Frantzen (Hume. Simpson. Byrd_): 
20 b 45 ;la Grande Ecurie et k Cham- 
bre da Roy (Bach). . 

Lnccnaire, 21 b : voir k 8. 

Fondation Deutach t lu Murin, 

18 h 30: voir le 7. 

American Ceater, 21 fa: voir le 7. 

SaBe Carcan, 17 fa : Quatre GEnka 
(Haÿdo, Chostakovitcb, Brahms) ; 
20 h 30 : D. Livriy (Schumann, Ravel, 
Suvinsky). 

Egfise Saint-Georges, 18 fa : J. Wilson, 
(MorcnoTorroba, Lamo,Tanega_ ). 
EgBae St-Mcrri. 21 fa : Orchestre de cham- 
bre Aïcaugdo (Bach, Mozart). 

EgBse suédoise, 18 fa : G. et Ch. Andranum 
(Mozart. Brahms. Rarjunaninov— ). 

SaBe Cortot, 20 h 30 : M. Rebeaud, 

J. Loriod, J. Rnzfcka, J. RidoreL 
EgBse a méricaine . 18 h 30 : ht Chérit. 
G. Bernard (Momsornky, Scriabme. 
Oindra.). 

SaBe Pleyd, 20 b 30 : Musique de Pair, dir. ' 
Fasce (Bach, Doppler, Gctkovsky_)- 


IMMANCHE 11 

Erik St-Mcrri, 16 b : Ensemble vocal 
'Madrigal de Paris (Byrd, PorceU, Duns- 
tabk-L 

C e ncürg eric, 17 h 30 : G. Garrido, A. 
Maure ttc, A. Zylberajch (Arcade II, 
Qrtir .datta Ch— ). 

Centre BBaendotftr, 15 h 30 : J. Devost, 
aSdig. 

SaBe Pleyd, 17 h 45 : Or ch es tre des 
Concerts La m oureu x (G adefa l. 21 h : 
M. Perafak (Bach. Mozart. Choptn_). 
Théâtre des diampt-Bysées. 17 b 45 : 
Orchestre des Concerts Pasdeloup, dir. 
G. Devra (Mozart) . 

EgBse Saint Jean, 18 b 30 : S. Limonaire, 

L. Gvatte, D. Comtoô-Caben (Bach). 
EgBse des BMettes,. 17 h : L. Martin (Bee- 
thoven, Chopin, Liszt). 

Théâtre dn Rond-Pukt, 11 fa : Ch. Bar- 
baux. M. Portai, G. Pludennacher 
(Weber. Schumann. Schubert). 

Chape* SMmfa de k Salpétrière. 17 h : 
Pb. Guillaume (Dowland, Bach, 
Fallu-.). 

Egfise des BSBettea. 10 h : F. Espénas s c 
(Freanhaldi, Bnstrhnde, Mozart). 

LUNDI 12 

Théâtre des Ornai FJyaéea, 20 fa 30 : 

M. Frem, N. Gbanrov (Mozart. Verdi, 
Puccmi. ). 

SaBe Pleyd, 20 h 30 : Orchestre de Paris. 
I. Stem, A. Wolf (Mozart. Fnracfl. 
Franck). 

SaBe C a m a n. 20 h 30 : Ch. Ivakh. E. Razâ- 
mowsky. Maîtrise de Radio-France 
(Schubert, Romini. Schumann— ). 

Th. La Bruyère, 20 b 30 : Ensemble instru- 
menter La Bruyère (Mozart, Debussy, 
Ravd 

CW uni v ersi taire, 20 h 30 ; G. Moutier, 
G. Burgos (Mozart, Poulenc, Prokofiev). 


MARDI 13 

SaBe Gavean, 20 b 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris, dir. J. Fourrai (Famé. 
Mozart). 

Temple de Pcntt—t , 20 b 45 : Ensemble 
Kujjfcea (Haydn). 

Centre cutaund canadien . 20 h 30 : 

- D. Locb, S. Rïskr (Wolf, Strauss, Offiat- 
bach_). 

E0be Sake-Meni, 21 h : A. Lagoya, 
(Sanz, Pagamm, Sor— ). 

Tk de k Plaine, 20 h 30 : Quatre à cordes 
Zemfinsky (Haydn. Bacri. Schubert). 

Sdt Cortot, 20 h 30 : "Groupe vocal de 
France, dk. : M. Tranchant (Mozart, 
Schumann, RossinL..). 

EgikeSt-Cenmfn des Piés.21 htOrdo- 
tre Ad Artcm de Paris ( Bach et tes Sis) . 

Gtf des arts, 21 h : E. Vercoe. 

Porte de k Sriara, 20 b 30 : Germ 
(Roqcin). 

Graad AaspUthéâtre de k Sortes», 
20 h 30 : « IsraSl en Egypte » (Haeadel). 

EgBse des HBcttes, 20 fa 45 : Ensemble 
vocal B. Labknde (Haydn, Mozart). 


Jazz, pop, rock, folk 


ARC (723-61-27), Grand Arftorinm. k 8 
h 20 h 30 : P. Chérira, M Depond, 
Ch. Nicolas; P«dt AnAreimn, le 7 à 

19 h 13 : E. VUknenve. 

ATMOSPHERE (249-74-30), 20 b 30, les 

7, 8, 9, 10 : Loup, Deknpc, 22 b 30. le 7 : 
Poux and Kramer ; les 8, 9, 10 ; Bonaa, 

S. Rocha. 

CAVEAU DE LA HUCHCTTE (326- 
63-05), 21 h 30 : W. Mafcera, B. Lecroait 
(dora, k 12) ; le 13 : D. Dwiz. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (Dl, L.), 22 h 30 : P. Bkk. Car- 
naval Mfg,T,ha ( Am k 10) ; à n«r Tir 
du 13: S. Kasecya. 

C3THEA (357-99-26), 20 h. k 7 : Brigade 
faNereatkok ;fc 13 : OTNrida. 
DEPOT-VENTE (637-31-86). 21 h. k 9 : 
V. Lced ; k 10 : Bal Nègre. 

DUNOCS (584-72-00), 20 h 30. k 9 : 

D. Gounand. A. Suffis. S. Debriano. 
B. Cax ; k 10 : L. Sckvà, J. Lâilbergh. 
G, Sommer ; k 1 1 : A. Tamlinsan. J. Bai- 
cato. Ch. RoOet : k 12 : Jaa Airtine. 

L’ECUME (542-71-16). les 7. 8. 9, 10 à 
22 h: Newtons Expérienc e . 

FORUM (297-53-47), 21 h, k 11 :Chan»o- 
kons; k 12:M. Wibon 
GEORGE KILLIAFrS TAVERN (354- 
9691). k 8 i 21 h 30: ks 9. 10 1 

22 fa 30: Shamrock. 

MANU MUSICALE (2384S-71), k 10 à 

20 b 30 : A. Crodcre. A. Sfaeppard, 

E. Dawky, B. Cox. 

MEMPH1S MELODY (32960-73). mer, 

23 b : J. Kahn, L- Wlnte, Sonya ; Jeu, 
23 h : M. Ancouina ; ven, 22 h : Y. Cbe- 
lala ; 24 h : Wonfay ; mm.. 22 b : Y. Che- 
kk; 24 h : A. Lauwmaa ; dim, 23 b : 
A. Laawman ; lundi. 23 b : L. Rnflca. 

MUTUALITÉ (20061-43), k 12 i 21 h : 
RockGoddcss. 

NEW MORNING (523-51-41), 21 b 30, k 
6 : J.-P. Debaxrat, G. Bock ; ks 8, 9, 10 : 1 
P. Akendengue : k 11 : U. Be c he rb rf ; fc ; 
12 : P. Motian ; le 13 : Camskoo. 


NOTES BLEUES (589-16-73). le 10 k 
21 h 45 : J. Nacncfae. F. Després. 
OLYMPIA (742^2549). le 12 à 21 h : 

D. Hall et J. Oates. - 
PHDL*ONE (77644-26). les 9, 10 k 
21 b 30 : Syran. BopoL Nybrens. Wuta 
May. 

PETIT JOURNAL (32628-59). 21 h : 
mer. : Orphéon Ceksta ; Jeu. : Watcrgate 
Seven + One ; ven. : Preyssac lare Quin- 
tes; sam. : Bïg'Bau Band: Ion. : Holly- 
wood Swing Boys : «nar. : Hommage k 
L. Armstrong. 

PEUT OPPORTUN (23601-36). 23 fa : 
P. Toooki, ML Graûlier. R. Del Fra. 
A-Romaaa . 

SAVOY (277-8688), 21 h, ks 7. 8. 9, 10 : 
G.-E. Brown. Th. Kibly. B. Few. 
A. Cullaz ; ks 12. 13 : E. DameL Ph. La- 
earrier, P. Le MoaL 

SLOW CLUB (23384-30) (D, L). 

21 h 30: ks 7. 8 : J.. Lacroix; les 9, 10: 
J. CarofT; k 13 : W. Matera. B. Le- 
«Mit. 

SUNSET (261-4660) (D.. L.), 23 h : 

F. Lockwood, A. Hatot, G. Gnérin. 

T. Rabeson (dern. k 10), (k partir du 
13) : O. Hutman. 

TANIERE (337-74-39), Ica 7. S. 9. 10 k 

22 b 30: Visa. 

VIEILLE HERBE (321-33-01). k 8 k 
20 b 30 : Kornog. 

En région parisienne 

ANTONY. Tbéfttra F^Géndcr (666 
02-74), (D. soir, L.), 21' h, mat, dim. 
15 k : liberté k Brème. 


ASNIERES, CCA (79663-12). k II k 
15 h 30: AtebeMhéltre. 

AULNAY, MC (831-11-45). le 9 à 
20 "h 38 t Théâtre JHttknal tin Vjetnam; 
k 10 k 20 h 30. k II à 16 b 30 1 Marion- 
nettes sureau. . 

BAGNEUX, TMktre V^Rsgs (663- 
10-54). (D. soir, L.) 20 h 30, mas. ffim. 
15 b : Pkn d'évasion. 

B5CT40LET. ATEM (364-77-18). ks 9. 
10 A 21 fa. Je II k 17 h ; ONKRR. nms»- 
qne prSnstorique de demain. 

BOBIGNY, MC (831-11-45). k 10 à 
20 h 30. le 11 i 16 fa 30: Th6fiîre national 
du Vietnam. 

BOURG-LA-REINE, CAEL (663-7696). 
k 9 k 20 Ja 30 : S- GrapcIB, J: Sewmg. 

M.Fc 


StETlGNY. CC (084-38-68). k 10 i 
21 fa : J. Bcârroc aL 

jURES-SUR- YVETTE, Egfise . (907- 
74-70), le 10 à 21 h:P- Gufflem. D. Ma.- 
gne (de Fallu. Tonoba. Albentr...) ; 
MJ.C (907-7988), le 7 4 21 h : ks 

331 GY, Théâtre da* Arts - (Ô3033-33). 
ica, ven, 21 b : Le Grand Jeu; 
Théâtre des Lonreak, le 9. k 21 fa : A8m* 

pi-nu BWIBM. 


imtn» 

nm ilR CAC (421-20-36), le 9 à 
20 b 45 : ntaHcsne k Alger. 

CHOISY, Théâtre P. Etarâd (89089-79), 
k 8k 20 b 30 tlTtaliéafle à Ajger. • * 

CLAMART, CC J. Aip (645-U-87). k 12 
k 20 h 30 : BaOet national de Cbba. 


F CIMfcMA ’ 
BVIhU 



CLJCkY, Théâtre Rurebauf (73M1-S3). 
• lel0k21b:J.GmdonL 
COLOMBES» MFC, k 10 k 1« V» : k 
Msurache. 

CRETEIL, Maison des Arts (89994-50). 
L(J,D.soir;L.).20h30 t ùnJ3i30: 
Monrienr-Vîtrae. H. U 9 à 20 h 30 : 
E. Lammsdkr ; le IL 4 13 h 30: E. Lau- 
rence: le 13 k 20 b- 38: Ch. Stnfandô. 
Corefdk de Créttfi (339-21-87), jn, 
ven, sam. 4 20 h 45 : k Balade de Von- 

siettr Tadeuz. 

ELANCOURT, APASC (0S0-13-75X k 9 
4 21 h t Groupe d'art et bdoematique de 
V l Dc en flcs (Dalmssao.HoUcvOk»). 
ENGHIEN. Théâtre da Ca rias, (4)2- 
90-00), k 10.4 15 b : Manque de chance. 
GARŒES.CC (741-39-32Kk 10421 fa: 
Bnlkz dessofis&es de FOpézada Paris. 


MABONS-AUTOBT, Théâtre CL- 
Pilaasy (375-7268), k 10 4 20b 45 : 
.BaBetdeLyon. 

MALAKOFF, Théâtre 71 (6SS4S4J). ks 
- 1 et 8 i 20 fa 30 : Coula» du temps ; k 
H>k20b30: ITiaBenack AlgsT. .. 
MARLYv Maison L-VBur* (958-7487), k 
10421 h,kll415h:Exare«ne84oa 
fcsJetKÂlbmour. 

MEUDON. OCM (62641-20). k 10 k 
20 b 45; k IL V 16 b: Danse Me- 
-dendUazz. 


NANTEBXtE. Th. dtt Amanfinm (721- 
18-81), (D, soir, L.), 20 h; dim. 17 h: 
Terre étrangère. f 

PALAISEAU. Erik Mptnklpu, lé 13 
. 420h30:XLaeantnro. 
RXS-ORANGfS. CC fe-Demoa (906 
72-72), k 10 4 20 h 45 : F. Moniaaer. 
L. Lkcfi. 

SAINT-DENIS. Th. GCrerd-Pfa^c (243- 
00-59). (D. son;!-) 20 b 30, dûs. 17 h: 
hDdtteaeê. 

SAÏNF-LEU-OTSSERENT, Afahafiak, 
' ' k .11 4 16 b : S. GtapeHL M. FOaset, 
P.Caratim. 

SARTROCJVILLE, Théâtre (91623-77), 
ks.8.9. lCfa 13 i 21 h : k Ptrio de kCa- 

SCEAUX, IttGéttonoc (660-05-64), k 10 
4 17 b 45 et 20 b 45 : Orchestre de dnm- 
. bre B. Thomas. -, . 

SURESNES, Théâtre Jean-Vilar (772- 
3880), k 10^ 421 h : CL Vabaont (Bec- 
tbaven. Chopk, Liszt). 
TREMBLAY-LES-GONESSE, MIC 
(861-0985). k 10 k 20 b 30 : M. La- 
gueyrie. 

VERSAILLES, Théâtre Maatssrit r (950- 

- 71-18); fc 8k 21 h : Orchestre de cham- 
bre de VeoaiBes, dk. R Wahl (Tek- 
rmttn, Vivaldi, Bartok) ; ks 9. 10 k 21 h, 

- le II à 15 h ; Madame, pasdüme. EgBse 
«Takti Fiawaa ftlre. k»420 h4S : En- 

- ' saâlB'iacd R Labknde (Haydn. Mo- 

zart). 

VILLEJUIF, Th. RrMiri (7261602), 
ks 7,8. 9 r 10 4 20 b 30 : tanne. 
VIlJLkPREUX» Théâtre dn Val-da-Gafiy 

- (4624997), ka 7. 10 4 21 b : k Sonoma- 
tagraphe- ' 

YOLUERR SaBe des FCtca (3064282), 
. k 10421 h : Lm C akhaiôs. 
VÏNCENNES, Th. IX-Serano (376 
81-15). (S, D. aoir, mar.), 21 h, dim. 
18 h : Quand j’avais dm ans, je m'ai 
ta£;Chaç]VT (365-6263) (L, mar ). 
21 É ; (Bm. 17 h : Stick enchaïnt 4 un 
m^e du monde. 

VERRES, CEC (9463806), fc 94 21 h : 

G. Vigae auft; k 13 4 20 b 30 : Un jour 
les msdns. 



Meilleur film 

A NOS AMOURS 


de Maurice Pialat (Prix Louis Delluc) 



Meilleur film étranger | 
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üt Cinémathèque . - 

: =. CHAnXOT. (704-24-74) "" 

V: . MERCREDI 7 MARS v - 

-15 b. Fat Nicolas, de J. Houssin^ 19 b, 
Ctnén» japonais : te Seigneur d'une nuit, 
de T. Kmogasa ; 21 h. Hommage, à J.rP. de 
Ajadradcr ; Feu de dm; IcMbc et la 
JeunepiDe. - •--. . 

JEUW8MARST 

■lSh,Moi«rignenr l dcR.RIdifl)CU9b» 
fâptm* Japonais : la Victoire des femmes, 
de K. \faoguchi ; 21' 6, Hommage' 1 J--P. 
de Andiade ; le* Insurgés.' 

- VENDREDI? MARS 
■' 15 b. Tourmeaa. de J. Dame^Norman ; 
19 b, jijnm i c ; Cinq Fcznmcs 

«nourrie Utamaro, de- K. hfczogadd; 
21 h. . Hommage 1 J.P. de Andradc : 
rftomnedB'PU-Brt»!». . : 

SAMEDI 10 MARS. 

" ' 15 h, Cinéma de la RDA : Pin fort qoe 
b niih. de SL Dndow ; 17 h,' GnUfl» ja 
nais : Récit d’un propr i é tair e, -de Y. ■ 

1 9 h : An-dcUL du col enneigé. de S. 
chi ; 21 b. Hommage à JP. de 
Scmicr tropical rGôcrreoa^ugak. 


• .. •■ . DIMANCHE H MARS 
15 b,.Gn£ma de la RDA : le Séjour. de 
F.Bçycr; 1 7 Ji, Cinéma japonais: lé Raide 
b famille Aqjo, de L yoshtanura ; 19 b : 
Encore ane fois— de H. Gosho; 21 b 15, 
Ho mm ag e à JP. de Andradc : Maca- 


LUNDI 12 MARS 

p-tfc-y- 

; MARDI 13 MARS 
15 h, Cinéma RDA : Ernst. Tfaadmxn, de 
K. Maetzig (première et drmrifrro* feo- 
que) ; 19 h 15, Cinéma japonais :1e Mure 
d’échecs, de D. Ko ; 21 b: rHireodelle et b 
Mésange, de Aoioina 

BEAUBOURG (27*3657) 
MERCREDI 7 MARS 
15 b b FoBc Aventure de et 

Lolottc. de M. Sennett ; 17 h. Cinéma de b 
RDA Philippe Le Petit, de H. Zschocba ; 
19 h. Hommage AFL van Adceren : F Autre 
Sourire. 

JEUDI 8 MARS 

If h, ToTabfc David, de HL Ring ; 17 h. 
Cinéma delà RDA : Toutes mes fiflét. de L 
Guetter; 19 b. Hommage & R. vu Acfce- 
ren : Ja nnd neîn; Für immw and enrig; 
Râssmids frauder. 

VENDREDI 9 MARS 
-15 b, le FantAmc de l'opéra, de 
R. Jafian; 17 b, Cinéma de h RDA : 


.-j /. , , _ _ 

• - • “«.I ^ 
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LES FILMS NOUVEAUX 


boys m. 

Rick Rfwemhal, tjj. ; 7* Art Seaa- 
boug, 4* ( 27 8-34-1 5) : Paramoum- 
Odéon, 6 e (32S-5M3) ; Monte- 
Carlo, 8- (225-09-85); 

Paramnonf-CSty, g* ■ (562-45*76) ; 
v JL : Max-Lmdcr, 9* i77CM(M14) ; 
Mazéville, 9* ./7/0-72-86) ; 

ParemOTJO^Mthle, 

79*17); PanuDnuHrGob^ns, 1> 
(707-12-28) ; Paramonat- 
Mdntpàrnasse» 14» (329-90-10) ; 
Convention SbChaika, 15* (579- 
334»); 

DANIEL, film américain de SSdney 
Lmnet. va ï UGC-Opérm. 2* (261- 
50-32) ; Cmé-Beaubomg, 3* (271- 
52-36) ;■ UGC Odét* 6- (325- 
71-08) ; UGC Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; UGC Champe* 
ÈJ^ics, 8» (359-12-15) ; 14 JFufflm- 
BeaugreheQe. 1 S* (575-79-79) . 
DEAD ZIME, fflm américain de Da- 
vid Cnnwn, va ': Gaumont- 
Halles, 1» (OT497Û): Chiny- 
^ . 5» . (354-07-76); 

IrOdCon. 6* (325-59-83) ; 
,8* (359-92-82) ; Pnblkb 
Ipéa, »■ (T2&-76-23) ;■ 
Parnassiens, 14? ^(329-83-1 ï) ; 
kflPcainre«l^' 15* (575- 
>X : Rîchcüc*, 2* (233: 
fP ma w a OBla.9 (742- 
‘ ‘ “ 770-7286) ; 

Paramount-Bastillc, .12* (343- 
79*17) : Fauvette. t> (331-6044) ; 
Paranunmt-Cbdaxîé. 13 e (580- 
18413) ; Minmar,14> (320-89-52) ; 
Afirenl, M» (53952-43) j Osunan* 


BANDES DE FEMMES, festival du 
Centre amBovîmel Scmcnie de Beat» 1 
voir :Epécdc Bois, 5* (337-57-47). 

SCABFAŒ (*) fihn de 

Brian de Puma Forum, 1' (297- 
! 53-74) ; Ommette, 5* (633-79-38) 

“• Cbmy-Palace, 5- (354-07-76) -, Ann 
bonde, 8» (359-194B),- Gernw: V, 
8* (562-41-46) ; 14 Jaiflet- 
BeangreneQe, 15* (575-79-79); 
VkCor-Hngo, 16> (727-49-75) ; vX : 
Rex, 2* (236-83-93) ; Rjcbdku, 2f 


Palace, 


K»6y.' 

L’ENFANT INVISIBLE, deaani' 
anirné français (T Andr6 Lmdori ; 
Ol^mpie-Luemboarg, 6* (633- 


6644^ Nation, »: (343-0447); 
Fauvette, 13- (331-60-74) ; 
Paramonst-Galaxie, 13* (580- 
184)3); MontpantasscPatbé. 14* 
(320-12-06) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50) ; GaumontpCutifuiuion, 
15* (828-42-27) ; Bïenvenne- 
Montparnasse, 15* (544-14-27); 
Paramonnt-Maîllot, 17* (758- 
24-24) : PhmmaanirMautmaitre, 
18* (606-34-25) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (636*1046). 

VIVE LES FEMMES, film fiançais, 
de Clande Confortés : Ciné- 
Beanbomg, 3- (278*34-15) ; UGC 
Danton, 6* (329-42-62) ; UGC 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; 
UGC BnmtagB,-8*. (359-15-71); 
BSanitz, 8» (723-69-23) ; Maxévüte, 
9 ■ (770-72-86)-; UGC Boulevard, 9- 
(24646-44) ; UGC Gare de Lyon, 

12 * 

13* 

5243). 

2044) ; -Murat,' 16* (651-99-75) 
Images, 1^(52247-94). 

VEND KUUtŒ[^“<LC DON' DE 
DIEU), film de la Ifinito-Vcdta de 
-' : Gaston Raboté : St-Andr64cs-Arts, 
6* (32648-18) ; Calyp*o, 17* (380- 
l30-I1). 


' BiVAlGAUMOMT AMBASSADE- GEORGE-V 
BBIVB«iE MONTPARNASSE- 14 JUILLET BEAUGREMELIE- QUfiTETTE 
CLUNY PALACE- FORUM HALLES- VlCtOR-HUGO. 

En V.F. ; GRAND REX- FRANÇAIS- SAMT-LAZARE PASQUER 
WEPLBt PATHÉ- PARAMOONT MONTMARTRE- MONTPARNASSE PATHÉ 
GAUMONT SUD- GAUMONT CONVENTION- FAUVETTTE 
PARAMOUNT GALAXIE- GAUMONT GAMBETTA- NATION 
PARAMOUNT MAA10T- BELLE HW PATHÉ- Thhh- PA7W Charopigny 
STUMOParty2- A PERRAY Srintn-Gnim i é v n dn B nb - FRANÇAIS Enghfan 
ALPHA ArgMitauB- C2L Saint-Gonnaât- ARB.Ruaft- * TEMPS La Défémo 
STUDIO Vflfizy- CALYPSO Vvy-GhitMdn- GAUMONT Évry 
GAUMONT OUEST BoMogim- SVWC0MES- PAfflNOR Aufamy 
FLANADES SarctOn- CARREFOUR Pantin- ARTH. VUtanauve. 




U voiüait v'nre 
le rêve américain 
Jusqu'au bout. 
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Tempo d’épreuve <Dm au, de H. Ztchocbe ; 
19 h : Saurai et Dimancfac, de J.-Y. Snnoa 
SAMEDI 10 MARS 
DIMANCHE U MARS 
LUNDI 12 MARS ■ 

De 13 h 30 à 22 b. dnèznx ûa réel : 
VP Fatml mtemaôonal de films etoogrt- 
pÜqua a sacîakigîqucs. 

Les exclusivités 

ALSXNO Y EL CONDOR (Nicaragua. 

vjo.) : Denfert 14* (32141-01). 

A MORT L’ARBITRE (Fr.) : Forum 
Orient Express, l " (23342-26) ; Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; UGC Danton. 6 
(3294242) ; Enniiage, 8* (359-15-71) ; 
Georges V, (56241-46) ; Marignan. » 
(359-9282) ; Nations, 12» (3434)447) ; 
Montparnasse Parité, 14* (320-12-06) ; 
Mistral 14* (539-5243) ; UGC Conven- 
tion 1S> (828-20-64) ; Images 18* (522- 
47-94). . 

LES ANGES DU MAL (Æ.vX) : (**) : 

Arcade* 2" (233-54-58). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Mov», 1 * 
(2604389) ; Borfitz. 2* (74240-33) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Contres- 
carpe. 5° (325-78-37) ; Olympic Babac, 
8> (561-1040) ; Punusiens. I4> (329- 
83-11) ; Gaumont Co n ven ti on, 15* (828- 
42-27). - 

L’ASCENSEUR (HoIL, va) (*) : Forum 
Orient Express. 1* (23342-26) ; Para- 
motmt Odéoo, 6° (325-5983); Para- 
znoust City. » (56245-76) - (V.f.) : 
Rex. 2*. (23683-93) ; Para mon ni Op&a, 
9* (742-56-31) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; UGC GobeUns. 13> (336- 
2344); Paramoont Galaxie, 13* (380- 
18-03); Paimoont Montpanutssc, 14* 
(329-90-10) ; Paramoont Orléans, 14» 
(540-45-91) ; Craveatk» SaiotCbaries, 
15* (579-33-00) ; Pathé CBchy. 18» (522r 
46-01). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, vX) t Capri, 2* (508- 
1149). 

UE BAL (Fr.-lt.) : Forum Orient Express, 
1' (23342-26) ; Vendôme. 2f (742- 
97-52) ; Studio de la Harpe, 5 e (634- 
. 25-52); Ambassade, »• (359-1988); 
Olympic Balzac, 8*. (561-1040) ; 

- Athéna. 12» (343-0045) ; Parnassiens. 
14- (32983-11): 14 Juillet Beaugre- 
nellc. 15» (575-79-79). 

LA MT.1JE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H. ip.), 14» (32141-01). 

LE BON PLAESR (Fr.) : UGC Biarritz. 
8* (72349-23) ; Fronçais. 9» (770- 
3388) ; Montparnasse Pathé. 14» (320- 
1246). 

CARMEN (Bqt.) : (V.a) : Cbmcbes. 6» 
(633-1082). 

LES CAVALIERS DE L’ORAGE 
(Franco- Yougosiare) : Rex, 2» (236- 
83-93) Berlitz. 2> (74240-33) ; Ciné 
Beaubourg, > (271-52-36) ; UGC Mont- 
parnasse, 6> (544-14-27) ; Ambassade, 8* 
(359-1908) ; George-V, 8» (56241-46) ; 
UGC Gobdins. 13» (336-2344) ; Gau- 
mont Sud, 14- (32784-50) : Kmopano- 
rama, 15- (306-50-50) ; Pathé CHcby. 
18 » (522-4601) ; Gambetta 20» (636 
10-96). 

LES COMPÈRES (Fr.) ; Geargc-V, 8» 
(5624146) ; MaxéviDe, 9- (770-7286). 
CONCILE D’AMOUR (AIL. ko.) (**) : 

Mories, 1-J2604349); 

CHRISTINE (A, va) : Panuasku, 14» 
(32630-19) - VX : Arcades > (233- 
54-58). . 

UES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TÈTE (Bota-A^ vX) : Impérial Pathé, 
* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4- (272- 
.63-32) -.Cmociiea.6» (€33-1082). 

DON CAMUXO (It, vQ : Rex, > (236 
8693) ; UGC Opéra, 2» (261-50-32) ; 
Normandie, 6 (359-41-18) ; Miramar, 
14» (32089-52) ; Parité CSdiy, 18» (522- 
4601). 

L’EDUCATION DE RTTA (AngL, *a) : 
Gné-Beanboorg, 3» (271-5286) ; UGC 
Biarritz, 8» (72349-23). 
EMMANUELLE IV («) : Richefien, 2» 
(233-5670) ; Marignaa, 8» (359-9282) ; 
George V, 8» (562-41-46) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 8» (387-3543) ; Fiançais, 9» 
(770-33-88) ; Maxéville, 9» (770- 
7286) ; UGC Gare de Lyon. 12» (343- 
0149) ; Fsuvette, 13» (331-5686) ; Mis- 
tral, 14» (539-5243) ; Mont p ar na sse 

- Pathé, 14» (320-1206) ; Images. 18» 
(52247-94). 

ERENDUA (Franoo-Mmu va) : Quin- 
tette, 5- (6 33-79-38). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Pannnotna- 
Marivaux, 2» (2968040) ; PuWîds 
Saint-Germain, 6 (222-7280) ; Blysées 
Lincoln. 8» (359-3614). 

ST VOGUE LE NAVIRE (It, va) : 
; UGC Opéra, 2» (261-50-32) ; Studio de 
la Harpe, 5» (634-2542) : UGC Ro- 
tonde. 6 (63308-22) ; Pagode, 7» (706 
12 -15) ; Ebsésa Linco&vS» (359-3614) 
— (vX) : Paramount Montmartre. 18» 
(60634-25). 

L'ETINCELLE (Fl.): Rex. 2» (236 
83-93) ; UGC Odéon, 6 (3267108) ; 
UGC Montparnasse. 6 (544-14-27) ; 
Normandie, 8» (35941-18) : UGC Bou- 
levard, 9» (2466644) ; UGC Gare de 
Lyon, 12» (343-0149) ; UGC Conven- 
tion, 16 (828-2044) ; Murat, 16 (651- 
99-75); Panunonm Maillot, 17» (758- 
24-24) ; Secrétan, 19* (241-77-99). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL) (**) 
(v.o.) : Gaumont Halles, 1" (297- 
49-70) ; HautefeuiHo, 6 (63679-38) ; 
Elysée» Lincoln, 6 (359-3614) ; Ambas- 
sade. 6 (359-1908); Olympic. 16 
(5463638) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19) - (VX) : Richelieu, 2* (236 
5670) ; Français, 9» (7763688) ; Na- 
ttons. 12» (343-0447) ; Monîparnot, ■ 14» 
(327-52-37) ; Gaumont Convention, 16 
(8284627) ; Pathé Ctichy. 18» (526 
4501). 

FRERES DE SANG (A^ va) (•) :7«An 
Beanbourg. 4» (27634-15) (H. sp.). 

LE GARDE DU CORPS (Fl.) : Rex, 2» 
(23683-93) ; UGC Montparnasse 6 
(544-14-27) ; UGC Odéon. 6 (326 
7108); Normandie, » (35941-18); 
Maxbcur. 8° (2261845) ; UGC Bouk- 
vard» 9» (2466644)- UGC Gare de 
Lyon. 12» (34601-59) ; UGC Gobeiins, 
13» (3362644) ; UGC Convention. 16 
(828-2044). 

GORKY PARE (A.) (va) r Forum 
Orient Express, 1» (2334626) ; Païu- 
mouat Odéon, 6 (3265983) ; Pubücjs 
Champs Elysées. 8» (720-7623) ; Par- 
nassiens. 14». (320-30-19) - (VX) : Pa- 
ïamount Marivaux, 2» (296-8040) ; Pa- 
ramount Opéra, 9* (742-5631); 
Paramount Pompn. 'sse, 14» (329- 
90-10) ; Pasay, 16 (2884634) ; Para- 
mouat Maillot, 17» (758-24-24). 
GWEMKHJNE (Fr.) ; Paramount Mari- 
vaux, 2» (2968040) ; Paramoont City. 
8» (5624676) ; Paramoont Montpar- 
nasse, 14» (329-90-10). 

JACQUES MESRINE (Fr.) C) : HûUy- 

«rood Boulevard.» (770-1041). 
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En V.O. : U6C CHAMPS-ELYSEES • UGC OPERA • UGC ODEON • UGC ROTONDE 
— ONE BEAUBOURG LES HALLES- 14 JUILLET BEAUGRENELIE 


Pour K Amérique, pour lâ justice : des coupables 
Pour DANIEL et RACHEL : un père, une mère ! 





TIMOTHY HUTTON “DANIEL” . MANDY PATINKIN . LfNDSAY CROUSE et EDWARD ASNER 
Scénario de E.L.DOCTOROW d’après son roman ‘‘LE LIVRE DE DANIEL” . (ÉfWknaRiMnLsihM) 

une production JOHN HEYMAN- produit par BURTT HARRIS W 

Fîiisnrrf llf" réalisé par SIDNEYLUMET u£C 


UGC BIARRITZ* UGC BUVUTAGE-UGC BOULEVARD *MAXEVU1E*DGC DANTON» UGC MONTPARNASSE *U6C GOBEUNS 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SP ECTACLES 



JAMAIS PLUS JAMAIS (A. ta) : Er- 
mitage. B* (359-15-71). 

LE JOLI CŒUR (Fr.) ; Richelieu 2* 
(233-56-70) ; Ambasaadc, 8- (359- 
19-08). 

LE JOUR D’APRES (A.) (vJ.) : Breta- 
gne, fr (222-57-97). 

KRULL (A., v.o.) ; Gettege-V, 8* (562- 

41- 46). - V.f. : Arcades. 2* (233- 
54-58) ; Bretagne, 6» (222-57-97) ; Lu- 
mière, 9* (246-49-07). 

LOUISIANE (Fr.): Ptremomu Mari- 
vaux, 2* (296-80-40) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10). 

LE LÉZARD NOIR (Jap, va) : Maries, 
1" (260-43-99) : Logos- 1. 5* (354- 

42- 34). 

LE MARGINAL (Fr.) : George- V., 8* 
(562-41-46). 

MEIN VATER (AU. va) : Saint- 
Andr6dea-Arts (Hsp), 6» (326-80-25). 

MESRENE (Fr.) : Fanun Orient Express. 
1 - (233-42-26) : Rex, 2 ■ (236-83-93); 
UGC Danton. 6* (329-42-62) : Moi- 
gnon. 8> (359-9282) ; Biarritz. 8' (723- 
69-23) ; Paramoont Opéra, 9- (742- 
56-31) ; Lumière. 9* (246-49-07) ; 
Paramount Bastille. 12° (343-79-17); 
Fanvcue, 13* (331-60-74) ; Paramount 
Galaxie. 13° (580-184)3) ; Paramount 
Montparnasse, 14° (329-90-10) : Para- 
mount Orléans, 14° (540-45-91) : 
Convention St-Cbar les, 15° (579-33-00) ; 
Paramount Mailloi, l> (758-24-24); 
Paibé W épier, 18* (522-46-01) ; Para- 
motmt Montmartre, 18* (606-34-25) : 
Sccrétan, 19° (241-77-99). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (AngL, v.o.) Forum Orient Ex- 
press. 1- (23342-26) ; ]4 Juillet ex Ra- 
cine, 6° (326-19-68) ; 14 Juillet Parnasse, 
6* (326-58-00) : George-V, 8- (562- 
41-46) ; Lumière. 9* (24649-07); 14 
Juillet Bastille, 11° (357-9081) ; 14 Juil- 
let Beaogrenelic, 15° (575-79-79). 

LE MONDE SELON GARP (A-, va) : 
Lncernaire. 6* (544-57-34). 

NUAGES FLOTTANTS (Jap., va): 
Olympia (Hsp). 14* (545-36-38). 

LES PARENTS NE SONT PAS SIM- 
PLES CETTE ANNÉE (Fr.) : Le Paris, 
8* (359-53-99). 

PLANETE DES FEMMES (Fr.). U Ma- 
rais, 4° (2784766). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Paramount 
Odéoo, 6- (325-5983). 

LA QUATRIÈME DIMENSION (A, 
vJ.) : Tourelles. 20° (364-51-98). 

REBELOTE (Fr.), version concert: Es- 
pace Gai té, 14° (327-95414) ; Randagh, 
16* (288-64-44). Version FQm sonore: 
Logos4* (35442-34) ; Studio de l’Etoile. 
17* (38042-05). 

LE ROI DES SINGES (Ch, vJ.) : Ma- 
rais. 4- (27847-86). 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sav, va) : Cosmos, 6° (544- 
28-80). 

RUE BARBARE (Fr.) (*) : Gaité Rochc- 
ebouart, 9° (878-81-77) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse. 14° (329-90-10). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Modes, 
1er (26043-99) ; 14 Juillet Parnasse. 6° 
(326-58-00) ; Marbeuf. 8* (225- 
1845) ;I4 Juillet Bastille, H* (357- 
90-81) ; Saint-Ambroise, 11* (700- 
89-16). 

RUSTY JAMES (A-, va) : Forum. I" 
(297-53-74) ; Hautefeuille, 6* (633- 
79-38) ; Marignan, 8° (359-92-82) ; 
George-V, 8* '(5624146) ; Parnassiens. 
14» (32983-11): 14 Juillet Beaugre- 
ueDe. 15* (575-79-79). - VJ. : Riche- 
lieu, 2° (233-56-70) ; Français, 9° (770- 
33-88) ; Montparnasse Pat hé, 14* 
(320-124)6). 

LE SECRET DES SÉLÉNTTES (Fr.) : 
Saint-Ambroise. 1 1* (70089-16) ; Grand 
Pavois. 15* (55448-85). 


SOB (A-, va) : UGC Opéra, 2° (261- 

50- 32) ; Ciné Beaubourg. 3° (271- 
52-36) ; UGC Rotonde. 6° (633-08-22) ; 
UGC Odéoo, 6° (325-71-08); UGC 
Biarritz. 6° (723-69-23) ; 14 Juillet Bas- 
tille. U* (357-90-81) ; UGC Boulevard, 
9° (246-6644). 

LE SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) : 
Marais, 4* (27847-86). 

STAR 80 (A, va) : Gaumont Malles, 1" 
(2974970); St-Gennain Vfflage, 5* 
(633-63-20) ; Colisée. 8° (359-2946) ; 
Parnassiens. 14*- (32983-11). - VJ. : 
Berlitz. 2° (74280-33) ; Montparaos, 14* 
(327152-37) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27). 

STAR WAR LA SAGA (A, va) : fat 
Guerre des étoiles ; L’empire canirc- 
attaque; le Retour du Jcdi ; Escortai, 13* 
(707-2804). 

TCHAO PANTIN (Fr.) ; Rex, 2? (236- 
83-93) ; UGC Opéra. 2° (261-50-32) ; 
UGC Danton. 6* (3294262) ; Biarritz, 
8* (7236923) ; Paramount Opéra. 9° 
(742-56-31) ; Nattons. 12* (3434)467) ; 
Mistral, 14* (5395243) ; Olympic En- 
trepôt. 14* (545-35-38) ; Murai, 16* 
(651-9975); Moniparoos. 14* (327- 
52-37) ; Images, 18* (52247-94). 

TOBEOR NOTTOBE (A., va) : Studio 
Alpha. S* (354-39-47) ; Sl- 
André-des-Arts, 6° (32648-18) ; George- 
V. B* (5624146) ; Marignan, g* (359 
92-82) ; Montparnasse Pnthé, 14* 
(320-12416). - VJ. : Gaumont Berlitz, 
2* (74260-33). 

TOOTSŒ (A, vJ.) : Opéra Nïght. 2° 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : UGC Marbrai, 8* 
(225-1845). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
nom Delà vs uh ; Gai ; Saurovu : Saint- 
Ambroise. Il* (7006916). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
va) Chmy Ecoles. 5* (354-20-12) ; 
Marbeuf. 8* (225-1845). ' 

TRICHEURS (Fr.) : Gaumont Halles, I- 
(2974970); Hautefeuille. 6* (633- 
7938) ; Colisée. 8* (3592946) ; Parnas- 
siens. 14* (32963-11). 

LA ULTIMA GENA (Cota, va) 
(H. sp.) : Denfert, 14* (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1- (2974970) ; UGC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; St-Gennain Stu- 
dio. 5* (63363-20) ; Hautefeuffle. 6* 
(633-7938) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 

51- Lazare Pasquier, 8* (387-35-42) ; 
UGC Boulevanl. 9* (2466644) ; Aténa. 
12* (343-0065) : Fauvette, 13* (331- 
5666) ; Gaumont Sud. 14* (32764-50) ; 
Olympic Entrepôt, 14* (545-3548) ; 
PLM Si-Jacqva, 14* (5896842) ; Mi- 
ra ma r, 14* (320-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Mayfair, 
16- (525-27-06) ; Patbé CUchy. 18* (522- 
4601). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : St 
Ambroise. Il* (7006916); Grand- 
Pavois. 15* (5544665). 

LA VILLE BRÛLÉE (Esp, va) : Saint- 
Séverin, 5° (354-5091). 

LA VILLE DES PIRATES (Franco-. 
Portugais, v J.) : Olympic Luxembourg, 
6* (633-97-77) ; CWympic, 14° (545- 
35-35). 

Les grandes reprises 

AUEN (A, va) (•) : Gabnda. 5* <354- 
72-71). 

AGENT SECRET (A, va) : Quintette. 5* 
(633-7938). 

ALLEZ COUCHER AILLEURS (A, 
va) : Action Christine, 6* (3254746). 

AMERIQUE INTERDITE (A. v.f.) 
(•*) : Mar beuf. 8* (225-1845). 

AURELIA STE3NER (Fr.): Denfert 
(Hsp), 14» (32141-01). 

LES ARISTOCHATS (A, vJ.) : Napo- 
léon, 17* (3804146). 


PARIS AUDIOVISUEL et GARANCE 

présentent 

ULYSSE. d'Agnès VARDA 

César du court métrage 

a Le triomphe du cinéma d’auteur, 
sans l’aide de l’État . a 

HENRY CHAPŒR, SOIR-3. 

oooooooooooooooooooooooooooooooooo 

O 

Columbia Pictures § 

O 

. . O 

invite les lecteurs du Monde g 

à une projection exceptionnelle o 

en avant-première g 

du film de LAWRENCE KASDAN g 

COPAINS D’ABORpf 

(The Big Chili) § 

avec : TOM BERENGER, GLENN CLOSE, | 

JEFF GOLDBLUM, WILLIAM HURT, KEVIN KLINE, o 
MARY KAY PLACE, MEG TILLY, JOBETH WILLIAMS S 

o 

le MARDI 13 MARS 1984, à 20 fa 30, g 
au cinéma GAUMONT AMBASSADE g 

50, avenue des Champs-Elysées, 75008 . Paris ° 

. . o 

o 

Les invitations seront envoyées au fur et à mesure de la O 
réception des demandes , dans la mesure des places S 


réception des demandes, dans l 
disponibles. 


— -X- 

Invitation pour 1 personne* 

2 personnes 


à retourner au Monde - J. -F. Couvreur. 5, rue des Italiens, 2 
75427 Paris Cedex 09, o 

accompagnée d'une enveloppe autocollante non timbrée O 

à vos nom et adresse. o 

O 

* Rayer la mention inutile. O 

> 0000000000 OOOQOQOOOOOOOOOOOOQO o 00 


L’AS DES AS (Fr.) : Paria-Loisirs Bow- 
ling. 18* (60664-98). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) 
(■) iChampo. 5* (354-5160). 

BARRY LINDON (AngL, va) : Grand 
Pavois, 15* (5544665). 

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A, vX) : UGC Opéra, 2* (261- 
50-32). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
va) : SM) Bertrand, 7* (78364-66). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Ambasade, 5° 
(3591908). 

LA COUSINE ANGELIQUE (Esp.. 
va) : Riaho. 19* (6076761). 

DANS IA VILLE BLANCHE (Suisse) : 
14-Juillet Parnasse, 6* (326-5800) ; St- 
Ambrobe. U* (7006916). 

DERNIER COMBAT (Fr.) : Oné 13. 18* 
(25962-75). 

LES DÉSARROIS DE L’ÉLÈVE TOR- 
LESS (AIL, ta) : Olympic Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) ; Olympic Balzac, 
8* (561-1060). 

DÉTRUIRE DIT-ELLE (Fr.): Denfert 
(H&p), 14* (3214141). 

DIVORCE A L’ITALIENNE (I*-. v °-) : 
Oiympic Luxembourg, 6* (633-97-77). 

DON GIOVANNI (AngL, va} : Calypso, 
17* (380-30-11). 

EMMANUELLE (Fr-) Paramount 
City; 8° (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetogb, 16* (2886444). 

ERASERHEAD (A_ va) (**) : EscarâL 
13* (707-2864). 

EUROPE 51 (11, va) : Logo» III, 5* 
(35442-34). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A., vJ.) : Napoléon, 17* (7556342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (•) : Templiers. 3- 
(272-94-56) ; Rtaho, 19* (6076761). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Logos OI 
(Hsp.), 5* (354-1564). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd, va) : 
Olympic St-Gennain, 6* (22267-23) . 

FENETRE SUR COUR (A. va) : Gan- 
moot Halles, 1- (2974970) ; St-Micbd, 
S* (326-7917) ; Saint-Germain Hu* 
chette, 5* (633-63-20) ; Gaumont . 
Champs-Elysées, 8* (3590467) ; Action 
Lafayette. 9* (87860-50); 14 Jnillei 
Bastille, II* (357-9061) ; 14 Juillet 
Beangrenelle, 15* (575-79-79) ; 
BienvraQisMoatnarnaxse. 15* (544- 
2562). - VJ. : Berlitz, 2* (74260-33) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84- SÛ) ; Mont- 
parnoa. 14» (327-5267). ■ 

FURYO (A, va) : Saint-Lambert (Hsp), 
15* (53291-68). 

G1MME SHELTER (A., v.o.) : Vïdéo- 
stone. 6* (32560-34); 


GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (•*) (H- >9) : Denfert. 
14* (3214I61). 

LE GOUFFRE AUX CHIMÈRES (A, 
va) : Logos Quartier Latin. 5* (354- 
4264). 

L’HOMME DE LA RUÉ ; Studio des Ur- 
salines.5* (354-3919). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.): 

CbampoOioa. 5* (354-5 160 ). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu vJ.) : 

Grand Pavois, 15» (5544665) . 

JE NE SUIS PAS UN ANGE (A^ va) : 

Action Rive Gauche, 5* (35447-62) . 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A-, va) : Cinoc&es. 6* (633- 
J062). , ‘ 

LA LUNA (lu va) : Saint-Lambert, 15* 
(5329168). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.): 

Grand Pavois, 15* (5544665). 

LOLITA (A, va) : Action Christine, 6* 
(3254746). 

LUDVTG VISCONTT (lu va) : Saïnt- 
Andrftdes-Arts, 6* (32660-25). 

MARK DIXON DÉTECTIVE (A, va) : 

Action Christine, 6* <325-4746). 
MroNlGHT EXPRESS (A, vJ.) ('*) : 

Capri, 2* (508-1 149). 

XE MILLIARD AIRE (A-, va) : Action 
Rive Gauche. 5» (35447-62). 

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte, 6* (326- 

12 rl2). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A, va) : Cluny Ecole», S* (354-20-12). 
MONTY PITBON LE SENS DE LA 
VIE (A^ VA) : Rïaito, 19* (6076741). 
MOROCCO (A . va) : Action Ecoles. 5* 
(325-7207). 

LE MINISTÈRE IXE LA PEUR (A. 

va) : Action Christine, 6* (3254746). 
ONtBABA (Jap.): Templiers, 3* (272- 
94-56). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavas, 15° 
(5544665). 

PAIN ET CHOCOLAT (Fr.): Saint- 
Michel, Se (326-7ÎM7). 

LA' PARTY (A_ va) : Action Christine, 

6* (3254746). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers, 3* (27294-56) . 

LE 7* SCEAU (Sot, va) : Studio Ber- 
trand, 7* (7836466). 

SHINING (A_ va) (*) : Lucemaire, 6* 
(544-57-34). - VJ.: Opéra Nïght. 2* 
(29662-56). 

THE ROSE (A, v.o.) : Rialtn, 19 (607- 
8761) ; ' Pnbücii Matignon, 9 (359 
31-97). ' 

TUEUR DE DAMES (Æ, va) : Logos L- 
5* (35442-34). 

UN NOUVEL AMOUR DE COCQ- 
NELLE (A^vJ.): Napoléon, 17* (755- 
6342). 


UNE FEMME DISPARAIT JA, va) : 
Forum. 1« (297-53-74); Impérial, 2° 
(742-72-52) ; Quintette. 5* (638-7938) : 
Marignan, 8* (3599262) ; Parnassiens, 
14* (32983-11). 

La VEUVE JOYEUSE (A, va) : 7*0- 
ihéon, 5* (354-15-04). 

LA VIE EST. BELLE (A^ va) : Stndû 
des UranEnes, 5* (3S4-39J9). 

VICTOR VICTORIA (A,. va): André- 

Bazin. 1 3* (337-74-39) . 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
va) : Studio Médicis, 5* (633-2597), 

Les festivals • 

AL PACZNO (va) : Bâte â Fîtes, . 17* 
(62244-21)'; jetu vétwU'lnn., mar.;. 
14 b : Justice pour tous ; tuer., jeiu, veau 
I nn , mar., 16 b : l’Epouvantail ; mer, 
jeu, ven., mar, 18 b ; la' Chasse ; mer, 
jeu, hin , mat, 20 h : Avec les com- 

pUments de rsntedr, 

BILLY WILDER (vÂ) : Lagos Quartier 
|jtm ; S* (3544234) meri; vexusam- : 
Sunset Boulevard ; jcn.. mar. rie Gouffre 
- aux rimoêsrcs; dim, but, : Spéciale pre- 
mièra 1 • 

HUMPHREY BOGART (va) ; Action 
Christine (3254746) ; mer, jeu. : Ica 
' Anges aux figures sales ; wcn^ sam. : 

Hîgh Serra; dïm., hm. : le Port de.. 
- Tangaisse ; mer. : ÉteecA lnGestapa 
MARX BROTHERS : Action Ecoles, ;S* 
(327-7267). mer. : Explorateurs en 
folie ; jeu : Un jonr.anx covmses; veu : ■ 
Les Marx an grand <Mp*»«i ; sam.': Une 
mût à l'opéra ; dïm. : Plumes de cheval ; 
hm. : Nout de coco ; mar. : Mookey Busi- 
. ness. ■ 

CINÉMA FRANÇAIS, la cfimat 
mméu 60 : Olympic, 14» (S48-3S-38). 
mer. ': la Pbnite courte ; jeû : PEan à la 
bouche ; veu : Sois behé-cc nôs-ior; 
«mm ; AiHi-n Philippine ; £nx.:ia Collée- . 
ttonneuM ; bu. : te Tricheurs ; mar, Hcs 
Créatures. 

G. DEBORD : Studio Cujas, S* (354- 
8922), mer, jeu, vén, asm. ‘.to. Société 
iin specuete ; i«n., mar. : In Giriim 

imns bocte et contnnnïimr igm. . -- . 

FREDASTAIRE ET GINGER ROGERS 
(va) : Mac-Mahon, 17* (380-2461) : 
mer. : Amande ; jeu .: Eq suivant J* _ 
flotte ; veu : Gay divorcée ; sam. : Swing 
time; dim. : Top Hat; Iul trEntrepre- 
nant M. I^trov ; mar. : Carioca. 

A. -HITCHCOCK (va) Action 
‘La’ Fayette, 9* (87860-50), ma, jeu, 
veu, ™ : la Loi du silence; «w»»»-, hm , 
nt&r. : te Faux Conpabk. 

G. MELŒS L’ENCHANTEUR L Studio 
43. 9* (77063-40), mar, 2V Ti : Un 
homme de tête ; la Tentation de saint 
Antoine : Nouvelles luttes extrava- 
gantes; Éclipse de solei} en pleine hum; 
le Chaudron infern al— 


PLANETE DE FEMMES : Le Marais. 4* 
(2784766), ven, teL : Do bon usage dç 
la polygamie; PhaHocratto inconnue^, 
mer, « am T mar. : Sons le voile; la' 
Liberté ; la Vraie Révolution .'joudldtff 
le Dernier Rire ; le Retour du tatou ~ 
PROMOTION DU CINEMA (v.o) iSàn' 
dio 28. 18° (606-3667). ma. ; Les 
parents ne sont pas simples cette année ; 
jen:- Contente (•> ; veu : Lan» ; «a». : 
le Bon Plaisir ; dîm^ , mar. :Tcfaao Pu lin.' 
B. RUEZ (va) : Répubiîc-Cmtena, 11»' 
(805-51-33), ma, ven, dm : 14 h. 18 h. 
22 h ; jeu; sam. Ion. : 16 h, 20 h. ; mar. 
14 b, 20 h 30: l'Hypothèse do tableau 
- volé ; mer, vmüdïm. : I6b;.20h ; jeu, 
Mtr, Tu. ; 14 b, 18 b, 22 h tmar. : 16 b, 
22 h 1 5 : le Territoire. 

TARKOVSKI (VA) : Cosmos, 6* (544- 
2860) : ma. 16 L tes, .19 b. sam. 

16 b 30, dira. 21 h 30. hm. 14b;5ataris^ 
mer: 18 b 30, veu 21 b 30. sam. 14 h, 
dim. 16 b, ton- lé b 30 : TEofaoce 
dTvaa; le Rouleau compresseur et lé 

. Violons ma, sam. 21 h. jeu. mar. M h* 
ton. 19 b : Andrtir Roobtev ; jeu, snr. 

17 h,' veu 14 b, dim. 18 h 30 : Stalker ; 
ma, d"i» 14 b. jeu. ton, ma. 22 b, veu 
' 17 b, rémi 19 h: le Miroir. . 

j. TOURNEUR (vâ) : Oi»8Bauibooig. 
3* (271-52-36) : dim, mar. 11 h 50 : Ber-. 
En Express :dbn, ma. 11 h 45 : Pendcz- 
moi haut et court ; dim, mar. 12 b : te 
Hommes léopards ; dim, mar. 12 h 5 : 
Vaudou • • - 

FESTIVAL BANDES DE FEMMES: 

Epée-do-Bois.5- (337-5747). 

DIX ANS EÆ CINÉMA FANTASTIQUE 
(va). BscnrioL 13* (707-28-04), veu 
J6 h, mm, 22 h : Fog ; ma. 20 b; ton, 

18 b : Hurlements; jeu 18 h ; Pbancom 
oT tbe Paradme (va) (*)l Mm. Î4 h. 
inn , 22 b : le Loap-Gsirao de Lon- 
dres (*} ; jeu 22 b. veu 14 . b : Came' 

. ■ (*£);. veu 22 h, sam.. 18 h : la Nuit des 
masques; dim. 2Zh : Wtdfen';ma. 18 b, 

. jeu 20 h : Fuie.; ma. 22 h : Pbanfasm ; 
mer. 16 b. ven, sam. 20 h : tbe 
Tteag (•) 18 h, ma. 14 h, sam, 

. ■ tou 16 h. mar. 18 h : Fondu an noir (*) ; 
ma.- 22 b,-lnn. 14 h ; le Cerelc inf e mx l ; 
ma. 22 h, tau 14 h : Scanners ; ma. 
16 b, veu 18 h : Duk Star (v.f.) ; dtm. 
14b : la Denüére Vogue ; dim. 20 b, jeu 
14 h, tou 16 b : Terreur sur la'lignc; 
mer. 14 b, dim. 16 b, ma. 20 h : Pniier- 
*êtK(”). 

JULXET BERTO COMÉDIENNE ET 
CINÉASTE : Studio 43, 9* (7706340),- 
nser. 18 h. Bosttou Bastiexme, jeu 20 h. 
sam. 18 h: in danoise; ma. 22 h, dim. 
14b: Neige; jeu 18 h. suu 18 h: Week- 
end ; jeu 20 h, sam. 20 fa : Céline et Julie 
vont en bateau ; veu. 18 b, dim. 20 h 15: 
.tJtan&.flu trois choses que je sait d’elle ; 
veu 20 Â dim. . 18 h 15: .DntUe; ven. 
.22 b :Chp Canaille; sam. 14b: leMOiea 
du. mande ; dhu 16 b, ton. 18 h: Mr 
• JGem>; cSm. 22b: Gnns; Ion. 20 h et 
22 b rie Gai Savoir. 


Pour la 
tous les ( 


J. .•7’-; . 
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D éjà 940 Compact Oses sont en vente en France ! 

Musique classique, jazz, variétés françaises et in- 
ternationales, folklore, musiques de film... tous les 
genres sont représentés. 

1 1 devenait urgent d’en dresser la liste afin d’aider 
les amateurs à choisir. Dans Le Monde de la 
Musique de mars, un catalogue détachable de 16 
pages répertorie tous les enregistrements sur Compact 


Dises disponibles sur le marché, 
par ordre alphabétique. 


par genre et 


C ’est le 'premier catalogue en France. Il sera mis à 
jour périodiquement. Le Monde de la Musique 
vous Foflre. . 


-U Monde de h Musique de mars 
avec Je catalogue des Compact Dises, 18 F. 
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COMMUNICA TION 


Mercredi 7 mars 

PREMIÈRE CHAINE ; TF T' ■ . . Maison de b culture de La Rochelle, interprété par te 

^ BaBet-Thflire du «Sücocc * et le collectif régional 
_>■ ... . . _ _ «Tactivité maacale fle Poitoc-Cbiuroies, chorégraphie 

■ 2K 32E#* i & P? 1 *** PétrolÜrede JR. Pam B. Lefcvrc ; direction musicale J.Y. Gaudin, i^tecl 

- aécide a aider Elite dans son combat contre les der - . Tcatain. 

volontés àeJcck.'btfçmiL . L'exubérance ndllease des chansons à boire alterne avec 

ZI n 25 Saga. , • les mélodies poétiques à la gloire du printemps. Au 

1 Magazine d actualité saeodfigiie de Trôner. ehobt. dansa ou rives sur une œuvre p/Sejme épousant 

Au sommaire : Un accèdent nucléaire fan? ans après, à les grands élans de la vie. 

Thrte Mile hland aux ÉuuMmsJ. Lepâüjoumal de 23 h 25 Avec totamp* :Cynthst. 

I infatigable Paul Caro (autour du vçf des criquets et fcmksinn de Méoie Grégoire. 

des dents de rantapUbéquesy; Les protons meurent 23 h 30 Préluda à ta niât. 

t° a .J* s ^f ra y ail d** » Oc» Juan » de R. Strauss, par l'Orchestre sympho- 

SâéïeJ: temple de l.atome Bcycriscte RiauifunFdirecttonSirG.^ 

23 K 56 JoûniaL ■■■ FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 t7 h 40 HueMaberry Fimt atTomSawyer. 

20 h 35 Téléfilm: . « J ^ CàBa,q ^ Doc) ' 

-RéaL J.C Labitcque. avec P. RoDain, M. MUkr,. îl ï “ Mon amGutp>Oi. 

■ A. Let ou rneau- 18 h 30 Via régionale. 

Un premier ministre québécois, en voyage dans la 18 h 55 Gu et Juue. 

James, est rappelé d'urgence à Montréal, où une grave 10 h Informations. 

crise syndicale menace de tourner à l’anarchie „ 19 h 15 Informations régionales. 

21 h 50 Cinémardnâxnaa. ' ; 19 h 35 FeuSaton : La 16i Kerbriant. 

Magtane de A. Andrée. M. Boujut et C Ventura. 19 il 50 Désstti animé : Gédéon. 

Sterling Hayden ; Hollywood, le * maccarthysme - vu 

par l’acteur de * Quand la utile dort-» ;Elisha CookJr: eDAurc_nii ti»dc 
une silhouette du « Faucon maltais » ; Fataty ArdanL rKANGe-UUL I UKE 

22 h 45 Histoires courtes. 26 h Mimlqnrt t La Beflc Œam i «V symphonie» 

Extraits de films présentés au Festival de Chamrousse. deG-Mnkfcr. 

23 h 15 Journal. 22 k 30 Natta magrétifnes. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 FRANCE-MUSIQUE 

20 h 38 Cadencés. - Semaine du compact 

Emis^devsr^deG.Ux^ 20 h Concert (saison lyrique en direct du Théâtre des 

Avec Sophie Dartl, Karen Oeryl. Pierre Bachdet. Champs-ÊIyiées) : - la Légende de la ville invisible de 

Attention, la guytuxerie devient plus luxueuse encore et . ■ . Xhèga» de Rin^KonaEnTper le Nouvel Orchestre 
se dévergonde Le ringard d la portée de tous. ph^nnomW et les chœurs de Radto-Fraace, direo- 

22 h Journal. tàm : 2. Pake, avec S. Kcpcak, C Zaharia, H. Hei- 

22 h 20 Musique: CœmmaBurana. " cbde,F.Tenzi. 

De Cari Orff, spectacle enregistré k 8 octobre 1983, à b 23 h Natta : Musique de chambre, Mozart « Schubert. 


Jeudi 8 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF T .. 

11 li 30 TF 1 Vlstonpfus- 

12 h Los rendez-vous d'Annick. 

12 i» 30 Asputçaur. 

13 h Journal 

13 h 45 Objectif santé : ks accidents parTficctriâté. 

13 h 55 Séné: La mer est grandd 

14 h 50 Les chosas du jeudi (et à 15 b SS). 

15 h 30 Quarté en cBract da Vincannas. 

16 h 46 Images d'histoire d'hier : L'aviation 14-18. 

17 h 10 Documantaire : La patrie reconnaissante. 
17 h 30 Dessins animé* : Huralu et Beriu. 

17 h 40 ClqHocfMyL. 

18 h Feuffleton: La foOades bâtas. 

18 h 15 Le vfflagedans les nuages. ‘ré 
18 h 40 Vnriétoscope. • c 

18 h BS 7 heure* meino cinq. ■ 

19 h Météo première. , a . 

T9 h 15 Emissions régionales. " ' - 

19 h 40 Les petits drôles. 

20 h JournaL 

20 h 35 FeuiBeton : Las Damas da coeur.- 

de M. Rcsâ, réaL P. Siegristnvec M. Robinsoo G.Cssa- 

desus, O. Lame-. 

Deuxième épisode Gigi les Breloques, Dame Blanche et 
Lucienne, parties applaudir, leur idole dans • la Vie 
parisienne », assistent à un a ffr o ntem e n t scénique. Les 
dames s’aperçoivent juste à temps des supercheries de 
l'incorrigible caboL 

21 h 30 Portrait : Robert Hirsch ou h page 
blanche. 

Emission de C. Gaibjsu. réaL A. Fermi. . 

Un interprète du « Tartuffe », à travers des extraite de 
quelques-unes de ses prestations théâtrales et cinémato- 
graphiques. Un acteur à mi-chemin entre la drôlerie 
moliéresque et le tragique dostolcvskien. Un art 
consommé de la contorsion scénique. Plaisir suprême du 

>it_ - - - 

22 h 30 BaDe de match. Magazine mensuel da tami*. 

La Coupe Davis : Inde-France. Invité J.-P. Lotit, direc- 
teur de l'équipe de France. 

23 h JournaL 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal (et à 12 b 45). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 FeuiBeton : L'instit. 

De R. Contteore, réaL G. GrozJan. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

14 h 55 Série : Drôles de dames. - • - --- • 

16 h 35 Magazine : Un temps pour tout. 

Faites ras jeux, avec A. Cordy. 

17 h 45 Récré A2. 

Albator, Tfléc h ai— 

18 h 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Entassions régionales. 

19 h 36 Expression directe : Le CNPF et le groupe 
UDF de l'Asse m b l ée nationale . 

20 h Journal 

20 h 35 Feuilleton: Le testament, 

d’après N. Shuie. réaL D. Stevens— . 

Quatrième épisode. Jean apprend que Joe a survécu a 
son supplice et se rend en Australie, décidé à le 
retrouver. Mais Joe file à Londres dans l'espoir de le 
rejoindre. Se «tronverortf-fis ? 

21 h 35 Musiques au cœur : Richard Strauss: 
d’Eve Ruggieri et P. Camus. 

La vie. Tés aventures, les rencontres . du tnusicien 
Richard Strauss racontées par Eve Ruggferi, chant :. . 
pionne dans l'art de mettre la musique à portée du cour. 

Des extraits de quelques-uns de ses films consacrés à ses 

oeuvres : • le Chevalier à la rose ». avec Elisabeth 
Schwarzkopf et Herbert von Karajan - 

22 h 50 Histoires courtes. 

Trois courts métrages. 

23 h 15 JournaL 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze répons. 

19 h 55 Dessin anknè r lnspectwr. Gadget. , . 

20 h S Les jeux. • - . 

20 h 33 La minute nécessaire de M. Çydopède : 
Défendons la veuve contre rorpkeEn. 


20 h 35 Cinéma sans visa : Réjeamie Padovani. 
Ennniaode J.Lacontmert J.-C.Gofllebaod. 

- FQm qué b écois de Denys Arcand (1972), avec L. Gdü- 
bauh, J. Lajennessc. 

Au cours d'une réception mondaine chez un entrepre- 
neur de travaux publics de Montréal se tramera des 
intérêts financiers et des Intrigues politiques. Et la 
femme de l'hôte, coupable d’adultère et revenue au 
mauvais moment, en sera, aussi, victime. Ui i monde de 
notables et d’affairistes présenté comme un gang appli- 
quant ses propres lois, se justice expéditive. Tableau 
féroce d’un pourrissement sodaL 
22 h 15 Témoignages. 

Avec la participation de Diane Tell, chanteuse québé- 
coise, Philippe Meyer, journaliste à « l’Express ». 
D. Arcand. réalisateur du film et Jean-François Usée, 
cortspondant de Radio-Canada es de l’ Agace Presse- 
Canada. 

22 h 45 JournaL 

23 .h 6 Avec le temps ; Sophie. 

' Efettwo o s*. M é alé'GegQfeo. 

22 h 60 Prélude è la nuit. 

• Prélude n*./ *,de M. Qhana et • Apocalypse Rock », 
de J. Casteredes, par Hervé Billaut (lauréat) au piano. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Pmocchio. 

17 h 12 Les conteurs : itinéraire berrichon. 

18 h Les spermatozoïdes {Divertissement). 

18 h 8 FauHleton : Dynastie. 

18 h 55 GH et Julie. 

19 h - infor ma tions. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton: Le 16 éKerbriant. 

19 h 50 Dessin animé : Gjédéon. 

FRANCE-CULTURE : 

7k 2 Matimks. 

8 h Les ckwfaw de la rrnisaiwin B rii : Diderot oa le 
paradoxe de rabaeace ; à 8 b 32, Les braconniers 

- 8 h 50, le Sarment de hme. 

9 b 7 Matinée delà Uinlm 

16 k 45 Aftet Caraco, peoiesr paradoxal et apoealyp- 


11 k '2 Maalqse; André Jobvet as j o on fl mi (et à 13 h 30 
et 17 h 32). 

12 k' 5 Agora. 

12 b 45 ~ 

14 k Sors. 

14 k 5 Un Bwe, des voix: «Un amour d’arbre», de Jean 
Chaton- 

14 k 47 Les aarts rid de Fraace-Cattm : TStes cher- 
•• cbeuses à Grenoble ; à 15 b 20, Reportage; à 17 h. 
Raison d’être. 

18 k 30 T aà Betoa : La chanson des Nîbehmgen. 

19 k 25 Jaxzàraackaaie. 

k 30 La progrès de b biologie et de b nfidecbe : 

Cancer des voies sérodigestives supérieures, 
k Nonveu répertoire dnunâtiqae : ■< Emmanuel 
Kant», de T. Bernhard, texte français de M.-F. Demet. 
Avec D. Emüfork. G. Mootcro, P. Garin— suivi tTua 
en tr etie n avec fauteur, 
k 30 Nbte magnétiques. 


19 

20 


FRANCE-MUSIQUE 


1 h Frfqaenre de sait : Bcethovcn-Bartofc. 

6 k 2 Petit sortis : couvres de Bi zet, BerSoz, Bach, 
Sbeüus. Chopin. 

. 7 klSXejoanaldcBBiqK. 

S.k 12 Magazine de f actrâfité da (Bsqae. 

9 k 5 L’oreflie ea mBséçmi : émission destinée aux 
enfants. 

9 k 20 Matée :omvres de Mailler, VfvaldL 

12 k 35 Moslqae de rk a sibr e : œ u v r e s de Brahms, Schu- 
bert, Schmitt. 

14 h 30 Aprts-ndfl : œuvres de Chopin, Verdi, Beethoven ; 

à 18 h, musique traditionnelle: L. Sobramamam (violon 
. kamatique de llode du Sud) . 
h 5 Jazz : J. Dentz, F. Habbard, J. Daho, Santamaria, 
D. Giüepsic, C. Corea. 

h Aatos Drarak : « Sérénade pour cordes ». 

b 30 Concert (es direct do Théâtre des Cbamps- 
Elyséees) : >&nate posr pumo en la mineur» de 
F. Schubert, «Davidsbundkrtânze pour piano» de 
Schumann, « Sonate : dans la rue, le 1 er octobre 1905 ■ 
et « Dans les brumes » quatre pièces pour piano, de 
ianaeek. « Fantaisie et toccata» de Martinu, inter- 
prétées par R- Firkusny, piano. 

23 b 10 Nstts : • k Création » de Haydn. 


19 

20 
20 


■ • « Pour mieux communiquer 
avec la presse *. — Sous ce titr^ le 
Centre de formation et de peneo- 
tioonement des journalistes (CFP J) 
propose un livret-guide de 95 pages 
à l’intention de ceux - entreprises, 
administrations, associations et 


..groupaneats, etc. — qui ont à com- 
muniquer des informations aux jour- 
naux, notamment 1 ceux de la presse 
locale et régionale^ Divisé en troïs- 
partïes (WGama&m la presse pour 
bien communiquer avec die», «Des 
but3s.Lpour nürâx 'communiquer*. 


«Les adresses utiles*), ce petit 
ouvrage, fruit de l’expérience de plu- 
sieurs journalistes du Centre, donne 
quelques règles de base bien utiles. 

* CFPJ, 33, nie du. Louvre, 
75002 Paris. T£L : 508-S6-71. 45 F, 
pins frais d’envoi (8 F)- 


PLAN DE CABLAGE ET SATELLITES 

Les PTT changent de cap 


libéralisation delà télêvisioa 
hertzienne, divorce entre les 
objectifs des réseaux de vidëo- 
conmnsticatien et ceux de la 
télévision par câble, aba nd on du 
sateUhé TDF 1 : la aouvefle 
poüriquê des PTT botdereree 
brutafemeat le scénario audio- 
visuel français- Le débat ouvert 

pubfiqnement contraint te gou- 
vernement à choisir entre une 
déréglementatk» accélérée et 
me adaptation prudente aux 
uonveBes technologies. 

Ce n’est pas un simple coup 
d'éclat, un peut pavé dans la mare. 
Avec le recul, l’entretien accordé au 
quotidien Libération (du 6 mars) 
par M. Jacques Dondoux, directeur 
général de la direction générale des 
télécommunications (DG T), révéle 
un véritable changement de politi- 
que. Au cabinet du ministre des 
PTT, on affirme que, même s’ils 
mettent en cause un peu brutale- 
ment la politique de Télédiffusion 
de France (TDF), administration 
jumelle, les propos de M. Dondoux 
sont tries dans la ligne du ministère. 
Mieux, on apprend que le 5 mars au 
soir. M. Donaoux a réuni l’ensemble 
des responsables de la DGT pour les 
avertir du changement de cap. 

Le brusque plaidoyer du directeur 
de la DGt en faveur des fréquences 
hertziennes a un objectif précis : 
séparer les problèmes de la télévi- 
sion par câble de ceux des réseaux 
de vidéocommunication, ne plus lier 
le développement des industries de 
programmes â la lente montée en 
charge du câblage de la France. 
L’inverse même de ce qui était pro- 
posé par le plan de M. Mexandeau 
en novembre 1982. 

Les PTT veulent à tout prix leurs 
réseaux en fibres optiques capables 
de relier tous les abonnés avec du 
son. des images et des données. Ils 
croient aux enjeux industriels de la 
fDüre électronique. Mais ils suppor- 
tent mal qu’un certain nombre 
d’industriels ou de groupes finan- 
ciers contestent leur choix technolo- 
gique, remettent en question leur 
monopole. Lorsque cette contesta- 
tion gagne les collectivités locales, 
qu’elle est relayée au sein même du 
gouvernement et qu’elle bloq ue le 
démarrage du câblage, les PTT déci- 
dent de passer à la contre-offensive. 

Si l'on estime que la télévision par 
câble n'est pas rentable, que le 
rythme de mi<e en place des réseaux 
est trop lent, que les tarifs de la 
DGT sont trop élevés, dit en subs- 
tance ML Dondoux, alors il suffit 
d’utiliser une technologie plus 
rapide et moins coûteuse : la bonne 
vieille télévision hertzienne. Et 
contre ceux qui se réfugient derrière 
b pénurie des fréquences, M. Don- 
doux brandit deux arguments : il y a 
encore de b place pour des chaînes 
nationales en UHF, et on peut utili- 


ALyon 

LICENCIEMENTS 

ARADIO-BELLEVUE 

[De notre correspondant régional) 

Lyon. — La quasi-totalité du person- 
nel de Radio-Bellevuc va être licen- 
cié,, tandis qu’un plan d’austérité a 
été imposé par les bailleurs de 
fonds : b Mamelle des trava illeurs 
delà' région lyonnaise (MTRL). La 
radio privée lyonnaise disposait de 
dix-oeuf postes de salariés, corres- 
pondant par le jeu des temps partiels 
à vingt-cinq personnes, dont huit 
journalistes. Elle n’en aura plus que 
quatre, dont deux rédacteurs. Son 
budget rétrécit, lui aussi, très sensi- 
blement : de 250 000 F à 100 000 F 
mensuels, juste de quoi pérenniser 
un studio flambant neuf de 
500 mètres carrés en plein centre- 
ville (7e Monde daté 1 “-2 janvier) . 

Selon M. Philippe Dibitio, direc- 
teur de Radio-BeUevue. ce retrait, 
ressenti très amèrement par une 
équipe dynamique, est dû à ■ une 
rélicence d'un mouvement social 
traditionnel face au phénomène des 
médias ». S’ajoote à ce constat un 
manque évident de v ue prospective 
de b part de b MTRL ; une absence 
de soutien de b part de b base 
mutualiste et plus généralement du 
monde associatif ou politique de 
gauche. Or Radio-Bellevue était 
marquée par une majorité de journa- 
listes proches du PC oa du PS. Cest 
M- Bernard Fromentin, rédacteur en 
chef, qui enfonce le clou politique en 
posant une question qui dépasse les 
frontières de Fagglomération lyon- 
naise : « Une radio peut-elle exister 
à gauche ? • Une vraie radio avec 
des journalistes reporters, qui, selon 
leurs responsables « progressait 
dans. J a vole d’une radio contradic- 
toire 

Il restera i cette station la conso- 
lation d’avoir ouvert la voie de 
l'information sur une radio d’agglo- 
mêration. Une brèche dans laquelle 
Radio-France-Lyon vient de 
s’engouffrer. Son directeur, un 
Ancien journaliste d’Europe 1, 
M- Guy Moyse, vient d’être désigné. 

CLAUDE RÉGENT. 


ser pour des télévisions locales les 
bandes réservées pour le satellite de 
télévision directe ( 1 2 gjgahertz) . 

Ainsi la télévision hertzienne 
pourra répondre immédiatement 
aux besoins de libéralisation de 
l’audiovisuel et aux objectifs de 
développement d’une industrie de 
programmes. Débarassés des 
contraintes de la télédistribution, les 
réseaux câblés pourront se dévelop- 
per selon leur propre logique, celle 
de la ridêocommunicatioi) interac- 
tive, de la télématique i large 
bande. Lorsqu’ils seront opération- 
nels. dans dut ans, on repo s era le 
problème du mariage necessaire 
entre télévision et télécommunica- 
tions. 

L ( équ£Ebre des médias 

Un divorce provisoire devrait 
séduire nn gouvernement qui se 
débat depuis plusieurs semaines 
Han* les contradictions du plan câble 
sans trouver de solution (1 le Monde 
du 2 mars). Mai s, en fait, b nou- 
velle position des PTT pose aux res- 
ponsables politiques plus de pro- 
blèmes qu'elle n en résout. D’abord 
il faut vérifier les affirmations de 
M. Dondoux. A TDF, où l'c» ne 
répond pas officiellement aux accu- 
sations portées par le directeur de la 
DGT, on se contente de faire remar- 
quer que même une révision drasti- 
que du plan de fréquence UHF ne 
permettrait pas d'installer plus 
d’une chaîne nationale supplémen- 
taire. Ainsi l'Fhrgjsscment de la 
zone d’audience de Télé- 
Monte-Carlo jusqu’à Marseille ne 
pourrait se faire qu'au détriment de 
b quatrième chante. Quant aux fré- 
quences réservées aux satellites, on 
estime à TDF que leur utilisation 
par des émetteurs terrestres compro- 
mettrait b réception du satellite 
français TDF 1 ou des satellites 
relayant des télévisions étrangères. 
On n'évitera donc pas certains choix 
délicats. 

Mais le recours à b télévision 
hertzienne pose un autre problème : 
celui des échéances de b libéralisa- 
tion audiovisuelle. Le rythme lent 
du câblage, gênant pour certains 
investisseurs, est plus confortable 
politiquement. D permet une déré- 
glementation progressive et l’évolu- 
tion en douceur des problèmes de b 
presse, de b publicité, du cinéma ou 
des rapports secteurs privé, service 
public. Si dans un" âh ou deux, des 
dizaines de télévisions locales diffu- 
sent plusieurs chaînes à deux ou 
trois millions d’abonnés, que devien- 
dra b délicat équilibre des médias ? 
Qu 'ad viendra-t-il notamment de 
Canal Plus? 

TDF 1 et le rapport Théry 

Si le développement du marché 
de l’audiovisuel ne suit pas de près 
l'essor de b consommation cultu- 
relle des ménages, il risque de se 
faire par un recours massif à b 
publicité et une importation impor- 
tante de programmes étrangers. Un 

DES MHJTANTS DU LIVRE 
CGT DÉTOURNENT UN 
CAMION CHARGÉ DE FASCI- 
CULES IMPRIMÉS EN ITALIE 

Un camion transportant quelque 
45000 exemplaires de fascicules 
Atlas, édités en Italie, a été 
contraint de s’arrêter, mardi 6 mars, 
au carrefour Pompa dour, près de 
Paris, par un groupe de militants du 
Livre CGT qui ont revendiqué cette 
qualité. Le camion a été dirigé avec 
sa cargaison vers une destination 
inconnue. 

Selon une stratégie maintes fois 
utilisée, il est possible que le camion 
transportant les exemplaires d’Atlas 
- symbole des travaux d’imprimerie 
exécutés à l’étranger et dont le Syn- 
dicat du livre demande b rapatrie- 
ment - réapparaisse ce mercredi 
7 mars, au cours de b manifestation 
prévue à Paris, qui prolongera les 
réunions dans les entrep rises organi- 
sées vers 12 h 30. La FFTL-CGT, 
qui organise cette journée d’action 
avec 1e Comité intersyndical du livre 
parisien, fait en outre des - proposi- 
tions qui vont dans l’esprit de la 
reconquête industrielle qui doit pré- 
valoir dans l'action du gouverne- 
ment de gauche ». 

• • ffistorama * lance son pre- 
mier numéro. — Résultat d’une fu- 
sion avec Histoire magazine, lancé 
il y a quatre ans, b magazine Hislo- 
rama fait paraître son premier nu- 
méro, daté mars (prix : 18 F). Ce 
mensuel de 1 16 pages est Ouvert - à 
tous ceux qui peuvent contribuer, de 
la préhistoire à la minute écoulée, à 
ressusciter un moment de la vie 
d’un homme, d’une nation, d’une ci- 
vilisation. comme à dégager de l'ac- 
cumulation des faits les grandes li- 
gnes de l'évolution des sociétés, des 
mœurs, des mentalités », comme 
l'explique M. François-Xavier de Vi- 
vie, directeur de b rédaction. Histo- 
rama est édité par le groupe Loft in- 
ternational, 1, nie Lord-Byrou, 
75008 Paris. TéL : 225-65-20. 


scénario â l’italienne que le gouver- 
nement ne saurait tolérer. 

D’autre part, en se prononçant 
vigoureusement et publiquement 
contre le satellite de télédiffusion 
directe TDF 1 , M. Jacques Dondoux 
a-t-il anticipé sur b prise de position 
définitive an ministère délégué aux 
PTT sur ce projet en cours de réexa- 
men an gouvernement ? La question 
ne doit en principe Être tranchée que 
vers b fin du mois d’avril ou courant 
ma i par le premier ministre au vu de 
deux rapports; celui dont M. Gérard 
Théry doit remettre une version 
définitive b semaine prochaine au 
ministre des PTT, M. Louis Mexan- 
deau et un autre que prépare en ce 
moment b secrétaire d’Etat chargé 
des techniques de b communica- 
tion, M. Georges Füliood. 

En évoquent « le coût exorbi- 
tant» de TDF 1, » pas efficace - éco- 
nomiquement et technologiquement 
» dépassé », le directeur général des 
télécommunications n’a fait que dire 
tout haut ce qu'une majorité de res- 
ponsables aux PTT pensent à peine 
tout bas. On sait cependant que son 
prédécesseur, M. Thér y, ne préconi- 
sera pas un abandon de TFF 1 — pre- 
mier d’une série de trois satellites 
composant un système opérationnel, 
- comme semble le suggérer 
M. Dondoux, dans b mesure où sa 
construction n'est pas loin d’être 
achevée. 

L’ancien patron de b DGT estime 
en outre qu’il existera un marché 
pour b télédiffusion par satellite en 
Europe et dans le monde particuliè- 
rement dans les zones non urbaines, 
pour lesquels fl vaut b peine de 
développer une nouvelle génération 
d’équipements en orbite et au sol qui 
tiennent compte des progrès récents 
de la technologie. 

Ainsi un compromis, ménageant 
deux générations de satellites, 
commençait-il à se dessiner. Les 
négociations avec la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
(CLT) pour une participation finan- 
cière au programme français avaient 
par ailleurs été reprises ces temps 
derniers sous de meilleures auspices, 
semble-t-il. Incontestablement, les 
déclarations de M. Dondoux remet- 
tent tout en cause. 

JEAN FRANÇOIS LACAN 
et ERIC ROHDE. 


ACCORD ENTRE CANAL PLUS 
ET LE CINÉMA 

Les représentants de Canal Plus 
ont signé, le 6 mars, un accord avec 
1e Bureau de liaison des industries 
cinématographiques (BL1C) sur les 
délais de diffusion des films. La qua- 
trième chaîne pourra programmer 
les films douze mois après leur sortie 
en salles de cinéma. Toutefois, ce 
délai est ramené à onze mois pour 
les quinze premiers mois d’existence 
de b chaîne afin de faciliter son 
démarrage. Si, à cette date. Canal 
Plus n’a pas atteint les huit cent 
mille abonnés qu’elle espère, le délai 
serait de trois trimestres francs pen- 
dant une nouvelle période de quinze 
mois. En tout état de cause, au bout 
de trente mois, le délai normal de 
douze mois sera appliqué. 

Les deux parties se sont engagées 
à demander au secrétariat d’Etat 
chargé des techniques de b commu- 
nication b modification du cahier 
des charges de Canal Plus pour y 
inscrire ces nouvelles dispositions. 
La quatrième chaîne s’engage en 
outre à ne pas rendre public les 
titres des films programmés plus de 
deux mois avant leur diffusion, afin 
de ne pas gêner leur exploitation en 
salles. Canal-Plus diffusera tous les 
mardis soir une bande annonce des 
nouveaux filins qui sortent en salies 
le mercredi. 

Après un an de négociations 
tumultueuses, b polémique entre b 
• chaîne du cinéma • et les profes- 
sionnels du film est enfin réglée. En 
dépit des pressions d’Havas, le 
cinéma français a conservé une 
unité inattendue malgré les intérêts 
divergents des exploitants, des petits 
et des gros producteurs et distribu- 
teurs. Sans doute l'industrie du 
cinéma a-t-elle compris qu'elle 
constituait un atout de poids dans 1e 
développement des nouveaux 
médias. Un capital qu'elle ne peut ni 
brader ni bisser dormir. 
J.-F.L. 

• Grève des artistes-interprètes 
le 15 mars. - Le Syndicat français 
des arti5tes-interpràies (SFA-CGT) 
appelle à une grève générale le 
15 mars dans tous les secteurs du 
spectacle et de l’audiovisuel. Le 
mouvement qui est ainsi relancé 
(une grève avait eu lieu sur les 
mêmes revendications le 20 janvier 
1983, suivie d’actions ponctuelles) a 
pour but d'obtenir une meilleure 
protection contre le chômage, l'assu- 
rance que seront reconnus les droits 
des artistes et interprètes sur les uti- 
lisations de toute œuvre enregistrée 
par eux, le développement de l’em- 
ploi et de b création. 
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REPRODUCTION INTERDTTE 



il IgM* 

LaSgwT.TX 

OFFRES D'EMPLOI 

83.00 

98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 

25.00 

29.65 

IMMOBILIER 

. 56,00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

56.00 

66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 164,00 

194.50 


Annonces ciassees 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ANNONCES ENCADNËES Utons/M’ InvmfaLTM. 

OFFRES D'EMPLOI f7.00 55.74 

DBMANDE5 D'EMPLOI * . , - . » . .14,00 .16,60.—. 

MMOBIUER 36,00 42,70 

AUTOMOBILES . - - - 38,00 42,70 

AGENDA 36.00 42,70 

•epégraarifo selon nrficaanxstih** ri» parution*. 


OFFRES D'EMPLOIS 


E^HGenRad 

LANCEZ, DEVENEZ LE RESPONSABLE COMMERCIAL 
DE NOTRE ACTIVITE CAO... 

GENRAD, leader du test automatique démarre son activité CAO appliquée à la simulation des circuits 
intégrés. Pour cela nous recherchons un ingénieur électronicien intéressé par rintroduction sur le 
marché français d'un produit correspondant à une activité en pleine expansion.' 

VOUS ETES INCONTESTABLEMENT L' 


INGENIEUR COMMERCIAL 


que nous recherchons si, ingénieur de formation type SUPELEC ou équivalent, vous avez : 
une première expérience de la vente logiciels CAO, ou dans les simulateurs d'études en i 
électronique ou encore dans l'étude de circuits intégrés. Après un stage de formation en I 
Californie vous démarrerez notre nouvelle activité. f 

La connaissance de l'anglais est indispensable. Rémunération particulièrement motivante, i 
Adressez CV, photo et prétentions sous référence 854 M à notre Conseil ALPHA CDI 1 
181 , avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE m . 


H 


AUKA-CDI 


INSTITUT NATIONAL 
RECHERCHE 
AGRONOMIQUE 


Département Génétique 
M AméSoration des Plant». 


INGÉNIEURS 


Lw cancfldéta dmrant avoir una 
bonna t rame do n Agronomique 
at an Amélioration dee Plante* 
Das cotina ia aancaa en Informa- 
tique en pathologie vigiult 
amont appreciéa* 

Posta an province. 


Candidature* S adraasar avant 
la 20 Mara fi : INRA - Départe- 
ment de Génétique et Améfio- 
ration daa Plantas, 17. avenus 
de TourvMe. 76007 PARIS. 

|1) 651-67-71. - 

Joindra S votre candidature : 
le tu a manua c rit o et m o tivation, 
curriculum vhs* + photo. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX 
ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES 

recherche. 

INGENIEURS GENIE CIVIL 

DIRECTION TRAVAUX 

Réalisation d'affaires très importantes en Algérie et en Lybie. 
Responsabilité de chantiers sur tout le territoire pour construction iLtde 

. bâtiments admïnsîtrartfc. . , * 

Les ingénieurs recherchés doivent avoir des connaissances approton- 
dies en PREFABRICATION et une expérience rie plusieurs années de 
direction des Travaux.- 
Maîtrise de l'anglais nécessaire. 


lesee 


Merci d'adresser CV., photo et pré tentio ns, 
en précisant la référence E 664, à - CSCE - 
Service Emploi et Développement des Cadres 
77, Place Etienne Pèmet 
75738 Paris Cedex 15 


GROUPE LB.G. 
reherche 

CADRE ANIMATEUR 


Fortement motivé par la formation 
Formation supérieure en psydxxsockriogie. 
Déplacements fréquents en France. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions à: 

M. VICTOR 

14, place de France. 95200 SARCELLES. 




LE SERVICE MFORMATIQUE 
DU CB41RE HOSPITAIB REGIONAL DE TOULOUSE 
équipé da 2 DPS 7, 30 MMI 6, et 360 TERMINAUX 


pour fors face i de nouveaux développements 

CHEF DE PROJET 

Gestion du peraannd (sur 64 DPS). 

Diplôme d'ingénieur, 5 ans d'expérience. 

ANALYSTES 


Diplôme d'ingénieur ou maîtrise d'informatique. 
Expérience éventuelle MINI 6, DTF.TDS, IDS. 

Lieu de travail : 

TOULOUSE 

Adresser lettre, CV. et prétention à : 

M. le Directeur des Affaires Financières et de 
■Informatique, Centre Hospitalier Régional de Toulouse, 
Hôtel Dieu, 3 1 052 TOULOUSECEDEX. 


LNJLA 

Physiologie animale 
recrute 

INGÉNIEUR 
DE RECHERCHE 

(2 A) (diplôme Grand* Ecole 
ou doctorat 3* cycle). 
SPÉCIALITÉ : 

Immunologie at biochimie 
approfondws. 

AFFECTATION: 

TOURAINE. 

ACTIVITÉ: 

dosages immunoer a yma tique, 
production at purification anti- 
corps, exp éri m e n t a t i o n eur gros 
animaux. 

Adraasar : lettre candidature, 
photocopia diplôme, C.V. 
photo récente, note manuscrit* 
1 page sur motiv a tions, fiche 
individuelle d'état dvtt et da 
nationalité français* 

Avant 20 mars à Dép ar tement 
Physiologie Animale. I.N.FLA.. 
373BO NOUZILLY. 
Téléphone- : 47/64-55-66. 


AGRI COMMUNICATION 
Agence da Publicité 
recherche 

1 CHEF DE PUBLICITÉ 
(2 ans tf expédance an agence] 
pour poste à TOULOUSE 
Envoyai C.V.. photo et prétention» 
à : AGRI COMMUNICATION 
Immeuble PERI - OUEST 
52. rue Jaooues-Babinet, 

31 100 TOULOUSE. 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
DU SUD DE LA FRANCE 
recherche 

INGÉNIEUR 

^ DE FORMATION 
ELECTRO-MECANIQUE 

avec si possible connal esa n cee 
légi^ation hygiène at aécurité 

Ecrit* sous la n> 264.293 M 
_ RÉGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paria. 



emploi/ internationaux 

(et ^é»»rteetslï i Oitre Mrrf 


L'Institut national 
de la recherche agronomique 

recrute 

INGÉNIEUR NIVEAU 2 À. 


(IN APC. ENS1A, INSA, THÉSARD * cycle) 

de formation biochimique, option fermentation. 

Des connaissances suffisantes en lecfandogie des rhums 

sont nécessaires. 

Lieu de travail ; GUADELOUPE 


Adresser Cl’ à INRA. Service du personnel 
149. nu de Grenelle. 75341 PARIS CEDEX 07 
AVANT LE 15MARSI9&4. 





Bureau d’études MICKO-ÉUECnWMVIOUE 

(HARD & SOFT) 

Budget : USS 3 millions assuré pour 1984 

Recherche pour diriger l’e n t re p ri s e s ituée 
au centre de Paris (RER - CHATELET) 

le DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF, FINANCIER, COMMERCIAL 

• parfaitement bilingue Anglais/Français 

■ expérience probante de la gestion d’une PME 

• capable de diriger une équipe très jeune et 
dynamique dont la passion du travail occulte 
la vie personnelle et familiale. 

250000 F/AN + fort intéressement aux résultats. 

Lettre manuscrite en ANGLAIS et CV a Français i : 
MICRO- ARCHI, 79, rue du Temple 75003 PARIS 


KaehioM automatiques d’emballages 

pour industries abnutsbu, pLaueuiizniiqnea, etc. 
SOCIÉTÉ RECHERCHE 


INGÉNIEURS 


m wïïMmîm ÎMïMwfJ 


Connaissances en automatismes. 

Niveau BTS électronique. 

Minimum 5 ans d'expérience dans la vente de 
biens d’équipements. 

Connaissance de l’Anglais appréciée. 


Adresser curriculum vitae + photo à 
RÉGIE-PRESSE, sous n» T 044.61 3 M 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Ach. moublss. tableaux, Bngs 
■ne. etc. Pale cpt- Tél. mima 
tfim. 373-36-63 - 262-80-20. 

Artisans 

ARTISAN - PEINTRE 

Tous travaux da peintura M re- 
vêtements muraux, dé coration, 
patina, tsiUHiarixe et toile da 
fond* DEVIS gratuit. M. UVET. 
MB. 733-26-62, après 19 h. 

Beauté 

rmiin r, CICATRICES, RIDEE 
ACNE. COUPEROSE, traitement 
au laaar. Tél. : 227-92-68. 

Bijoux 

Si voua rendez : beaux, or, dé- 
bris, pièces, oie. Ne Mtee rien 
sans téléphoner : 588-74-36. 

ACHAT D’OR 

BIJOHX ANCIENS 

BriHam a. débrie or _ 
PAUL TERRIER. 226-47-77 
36. rus du C o ll a éa. 76008 
Métro Saim-PMlippe-du-Rw** 

ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 
MODERNES, BRILLANTS 

ARGENTERIE- VIEIL OH 

PERRONO DBHHS 1880 
A Opéra, 4, Ctia ua aéa d'Amin. 
Etoile. 37, avenus Victor-Hugo. 


Collections 

VENDS COLLECT. 32_VÔL. 
ŒUVRES CROISÉES 
ARAGON/TRIOLET. ' 
36.000 F 

408-26414 (après 18 h). 

Canapés 

COURT CIRCUIT 
SUR CANAPES 

CAP, s péc M ata réputé da ca- 
napés. haut da gamme, voua 
tait profi ter da circuit court et 
bénéficier de sas prix sur sa 
vaaM coUectioa. 

• EN TISSU MOOquaütéaet 
coloris dKTéra wta . 

• «I CUIR : 9 qualités 
St 44 coloria différant s . 

Toutes lea possibilités exis- 
tent ; 3 p la ças. 2 plaças, fau- 
teuil, déboussabtas. révér a i 
blés, oo n va r tiblsB (so mmim a à 
lattes). 

ParaNampia: 

Un ravissant. ' . canapé 
2 plao a a. tissu è partir da 
3.610 F. Un c o ssu 3 p l a c ée 
an cuir vérit ab la 6 t&F. 

5 . 800 v u pU,o * #, r ur * 

Alors mettez le cap sur CAP: 

voua verrez, d'est Nract. 

— _ _ 37. r. éa-Chsaux 
p AO 76012. 307-24-01. 
I .IIH 27. avenue ftapp 
Vni 75007. 555-88-22 


Instruments 


PIANOS, 10, r. X-MACÉ. XK 
Ouvert le jeudi ~ï4 hl 19 h. 
16 K de ram. a/pianos aedt 

PIANOS D'OCCASION ' 
1/4 de queue m 1/2 quaue 

le jeudi de 14 h* 19 h. 

Jeunesse vacances 

PAQUES QRDES VACANCES 
4/12 ans. petit effectif, vie fa- | 
mitral*, activités variée para- 
de, poney ohé». Yonn* Le* Lu- 
tins. ,TéL : (86) 66-06-66. 


Livres 




Cours 

TAICHICHUAN 
gymnastique ch inoise douce. 
Harmonie du corps at da ree- 
priL .Tél.: 26 1-76-69. 


MATHEMATIQUE. PHYSIQUE 
Toutes dresse sacondairaa 
MATH. 9UP. SPECIALE 
Prof, expéri m enté. 668-1 1-71: 


AAD 307-2*4)1. 

I .IIH 7.7. avenus ft«pp 

Vni 75007. 555-88-22 

Carrelages . 

DIRECT USINES 

GRAND choix TTES MARQUES 
BOCAREL - 367-09-46 + 

1 13, av. Parmentier, Paris 1 1«. 

Accessoires 

PIÈCES ADTO 
ACCESSOIRES 

- housses, suto-radto, / 

- étonnés et système sntnvaL 

- pièces d'origine BMW, Hat. 


HSin LAfTTTE 

Achat oorapt a ti t de. LIVRES. 
13. r.-de Bod. 8>. 326-66-28. 


MOQUETTE l*' CHOIX . 

100.000 m*. 

Tou s types et col orié. 

Piïk nnXrtofit. 

Pose assurée. 757-19-19. 
- BMEAU MOKET'S. 


FORD TRANSIT, eaaetfoe. 
lO cm 1977. Cellule auto- 
home. Couchag* S p erso n ne * 
Frigo. 2 feux, évier 4- cuisine, 
c hau f fa ge, coin toiletta, 
lavabo uniquement. 

70.000km* + 

Tél. : 006-67-85. 

.. Prix : 66.000 * débattra. 


automobiles 
ventes 


. ( de 5 À 7 C.V. ) 

VEND VISA GT 1983 
Crie Mét. Point, vernis 
Jentee afci. Equipée Radia 
16 000 km. Excellant état. 

42 000 F ap. 19 h. 630-1643 

Urytvd* osa mutation Auto- . 
btanchi A 112 UC, avril 83 , 

s/gar.. S ev., 6 vit. 31 600 * . 
km. Ttee options, aria métSL : ■' J 
Cm oaa. .«t état génér. knpac. ;(?, 
36000 F A-déberwe. TéLbur^..,: 
652-40-38 ; dom 901-53-50. - 


URGENT 


- piècea tf origine BMW, Hat, 

Saviem, Renault, Peugeot, , rp • 

- amortisseurs KOM. lapiS 

- ceintures eu Wlo. — ■ 


PU POSEE 7S F ÏÏF 

Téüphonc : 068-81-12. 

•/ • ’ 1 

Musique - 

Jeunapiar^ta,. ancien- Aère da 
r Académie. F. Unx deBudètiret 
donna. ctxioerts privé* Sri», 
proima TéL (1) 58141-67. .. 


LE 1 CENTRE GU RD J I EF F- 
OUSPENSKY EST OUVERT, 
m : 436-61-69. 


Part, vend R B <371. rouge 
B portes, année 1 980 
67.000 km. pariait état 
Prix: 23.000 F 
TéL Oi. burj 296-164)1 
oueg lSh 30 ; 860-26-90. 

Part rend Fiat 127, 3 portas. 
1980, 48-000 km, 1» main, 
radn K. 7. Prix Argua è débat- 
tra Téléphone : 33743-53. 



- peinturas eu Ma 
SERVICE 0CPORT garanti 

AOTOTEC 

93. avenue cfitaiie.75013. 
331-73-66. 



Foster Wheeler Française 


SOCIÉTÉ DTNCÊNIE3UEIlsrrERNATIONAl^ 
DANS PÉTROLE ET PÉTROCHIMIE' 

recherche pour son 

GROUPE MARCHES DE TRAVAUX 


UN CADRE 

Ayant expérience négociations, 
contrats avec entreprises. 

Expérience construction souhaitée. 

Anglais parié et écrit indispensable. 

Adresser CV. détaîQè avec photo et prêtent] 
Direction ée Ftenones, 

BJP. 214 

31, rae des Boordomais, 
75024 PARIS CEDEX 01 



L as p ossibilité» d'emplois è 
rETRANGSI sont nombrauaea 
at variées. Demandez une 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
& P. 291.09 PARIS 

L’Etat offre- des emplois sta- 
bles. Man rémunérés, è toutes 
at è tous avec ou sans ripMhnt. 
Demandez una documentation 
sur notre revue spécialisés 
FRANCE CARRIÈRES (C 16) 

B J». 402.09 PARIS. 


TAPIS D'ORIENT 

avec certificat* d'origine 

SOLDES -50% 

envoi contre remboursement 
TAPIS POHÏGAflE : 500-67-26 
88,-av. R.-Foinceré. PaKe-16*. 


ENGLISH IN ENGLAND 

Au bon] da timor flOOKm raLorerorinootnaiottio îDOc he rWOO 

rtnemmS e nM oaao eLsruèo ai» le mémo Me n a nt noQe ecuag-mraai 
. aaao il tia « m aruoe orow 

... „ Woüsioroéoai. ièS7aiw»iimeaaBHHii0aunBq. ' • 

E16 M par leur; loçora.iapoa t» n ■reaaa awp ria p xwti pu MNtoR.. 


BMW 

COWCi SSII H mUK 


WAfiRAM 

25, BUE CMHHHET 
75017 MUS 

267.3100 








JANUS INFORMA TIQUE 

INGÉNIEURS 

(2 ans d'expérience) 
Connaiaeam assembleur 
MINI 6 + té lécommunication. 
Env.C.V.àM. PlERRET 
3 béa, rua de* Eeolea, 
7B400CHAT0U. 

ASSOCIATION 

chercha 

CHARGE (E) 
DEMISSION 

pour travafl è temps partiel 
pour conduite de •* 

d'études. Formation économie 
et aockéogie. Ec. evec c : v. e t 
référencée : A.P.S- - Adrhen. 
62. rue Jacob.78006 Paris. 


Femme. 46 ans. bonne prés., 
chercha poste reep. bar, cfcib. 
cabarata. TéL : 965 -64-86. 

J. H., 28 ans, formation ütté- 
nvre normale eup.. lecteur édF 
tion, collaboration NRF at 
pmae. 3 ans d'axp. correction 
an publicité, étudierait ttes 
propos, d'emploi édition, 
pressa, pubi., doc. m bibHothft- 
que. Téléphoner au 266-23-67 
avant 10 h 30. 


25% Réduction 

HW pwnnÉpufdiflOiaurtouptofrnirr xécraj 

MmmaCMMgmdui . 

tore REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

RamagM. Km. Anpmns Ter B43-SI212. Trier 964M . 
ou Mme Bwaon.xRuaaeaFanèvtfsnoe.EMixxreSB. 

■ Tri C3)S59Z633 (Sorte) ■ • 

paa de *n*e dtige - pae *r wfm aUgn> 

- — ■- i ra l r kii n i ai aii m a m iireï a a ' 


Vacances -Tourisme -Loisirs 



BMW SÉRIE 3-5-7 

63 et 84, Pou routé, garantie 
Auto Ptiria-XV. 633-69-96. 
«3. rue Deanouenaa, PARIS- 7 5». 


DE CHILLY-MAZARIN (91) 
Téléphone : 909-10-13 

recherche 

peur bibl. informalités 

1 SOUS-BHNJOTHÉGAHE 

TU. CAFB lecture publique. 
Env. carxL C.V. i M. LE MAIRE. 

Ecoto Secondaire laïque 
privée — Hors contrat. 

lacharch* 

PROFESSEURS 
ESPAGNOL -AIL 

Ecrira soua la te 044.639 M 
RÉOE-PRES5E 

85 bit, t. MlSnur. 76002 Paria. 

Organisme de formation, ch. 
PROFESSCURS D'ALUEMAND 

poix- 76-92-93 - 226-62-30. 


INGENIEUR 


37 rats, 18 ans exp.. B.E. anÿ. 

nearing. pétrole nudtoire 
spédeitou : 

— matériel tuyauterie ; 

- spécification ; 

— gestion matériel eur ORtine- 
taur: 

- coordinateur Technique. 
Recherche emploi stable. 

Ecrira soua le m 704 M 
RÉGSE-PHESSE 

8G fab. r. Réaumur. 76002 Paria. 

J.F., 40 ana, cherche tous tra- 
vaux de rédaction, rewriting, 
mite en forme de textes, cor- 
ftetidna, excellente maîtrise de 
to langue française (réf.) Préfé- 
^ textoa poétiques et 
édition enfantine. Domicile du 
temps partiel possibles. 
Nicole TRELLU 
27, n» Vavirt. 76006 Parte. 


GRANDE-ÔRETAGNe- 
IRLANDE, ETATS-UNIS 
Pendant une ou px raieras ee- 
maines, seul ou en couple, avec 
voa entame ou des arm*, parta- 
gez la via des Britanniques, des 
Mandate ou das Américains. 
Nourri, logé, guidé, questionné 
5“»® P* - des Mm at t entif *. et 
aémsjtim,. voua goOterw et vous 
conna îtrez mieux et è bon 

ÉCOLE DE LANGUES 
■ RlVEFNAHFRANCe . . 


rechercha .*■ 
sets fcTRANS 


contacts ETRANGER 
P> accueillir teunaa + xdutres 
COURS TOUS NIVEAUX 



CAta-cT Azur. Antibes 
A louer r juiC-Aoûi. sttxL 2 p. 
.3p. .vite. Sem-qune. mdhc . 
AlA. 22. av. R.-Sofeau,-06600. 
ANTIBES. T. (931 34-20497. 


COTE VAROISE. MAISON 
•tenir + 4 chambras, tout 
confort.; Télé, barbecue. ■ etc. 
TéL <8)766-674 *7; 

Driaooll Houae Hôtel 
200toamBrreé rat 8t. Demi- 
penwon. £ 60 par semaine 
aduhas entre 21-80 ans. 
S-atk agara è 172. New Kant 
RoadLondonSE 1 . 
Téléphone ; 01-70 34176 • 

Tennis. - Stage Tarnter dufa i 
Mame-te-VaHéa -1— au 8 svriL 
Sud tunisien: 3 800 F -fout 

7. mnT **‘~ Stage -T«nri* -club' 

•ANwHa-VaNé. 1 mate : 400 F 

: o 3mo»rTÛOOPr - 
H to aeigne nraiu ; OOfi-as-Ea 

atoéchealouer ■ 

JuWwt/soût. Altitude 400 m. 
“«son 6/8 peraonneAb- Ecrire 
tUw g, ■ "nancto. 6.267. SI. 
nf Républ ique^ 6 B002 LYON. 

: SKI PAQUES . 
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entre fe mercredi? 

leJenH 8 manà24 

Les hantes pressions centrées at» voisi- 
nage des Iles Britanniques maintiennent 
sur France un fini anticyckmîqDe. 

Jeudi matin, la orages 1ms s’éten- 
dront de la Bretagne è la Normandie et 
au régions du Nord; plus an sud. Je 
ciel sera clair 4. peu nuageux; quelques 
bancs de brouillard tris salés pourront 
être observés sur les régions do Sud- 
Ouest Les températures minimale» 
seront souvent voéûoes de O.'ifo&réji «* 
atteindront même — 3 à — 6 degré* sur 
rest e» le nord-est du pays ; cOês reste- 
ront positives sur les régions du Nocd- 
Q»w«t,. m»H^que^ ig de l'Atlantique et 

An con« de la journée, k beau 
easokfflé prédominera sur le pays, 
gré âne nébulosité oui restera 
tante aa nord de la Sa» ; ks 
tures s’élèveront rapidement avec 
révotntion-diiinie, pour attendre 9 à 
15 degrés dn qorüau sud, S à 7 degrés 
dam rett. Le vmt de nord-est à nmd 
soufflera modérément. 

Températures 0e premier chiffre 
indig ne le manmiim e nr egê mé an coma 
de la journée As 6 rmns ; le second le 
minimum de h watt du 6 an 7 mars) : 
Ajaccio, 15 et î degrés? Biarritz. 10 et 
1; Bordeaux, 15 et U Bourges, 13 et 
- 1 ; Brest; 12 et S; Caen, 11 et S; 
Cherbogig, 9 et 5 ; Ctonnoat-Fenand, 9 
et - 6 uajon, 11 et . ti Gnmoblé- 
Saint-Murtin-d’Hires. 9 et - 5 ; 
GrenoWe-Saint-Gemrs, 6 et — 3? lüle, 
7 et 5; Lyon, 8 et -.1? MarsdDe- 
Marignane, 15 et - 1 ; Nancy.7 et -2 ; 
Nantes, 13 et 5; Nko-Cètc d’Aznr, 15 
et 8 ; PorifrManuonris, NC et 5 ; Parw- 
Oriy. ll et 4; Fui. 14 Perpi- 

gnan, lé et ?? Rennes, 14 <*4 ;^5tras^ 
bouiï.'^ dt - 3 ï' Tdttta, Ï2'et' 4; 
Toulouse, 13 et - 2;-Pointe4^tie, 30 
et 22. 

Températures relevées 2 rétranger : 
Alger, 15 et 1 degrés; Amsterdam, 7 et' 
4; Athènes, 11 et 6; BerSn, 8 et S; 
Bonn, 10 et 6; Bruxelles, 8 et 5 ; Le 
Caire. 29 et 12 ;11ea Canaries, 26 et lé; 


PRÉVISIONS POUR LE 8 MARS O HEURE (G.M.T.) 



Copenhague, 9 et 2 ; Djerba, 16 et -10 ; 
Genève, 7 ct-l i Jérusalem, 22 et 8 ; Us- 
bonne,:18 et &; Londres, 14 et 7 ; 
) membour g, 5 et -2 ; Madrid, 16 et 
-3; Mmcou. O-et-I.; Nairobi, 29 et 
14 ; -New-York* 8 et 2 ; Palma- 


de-Majorque, 15 et - 2 ; Rome, 14 et 
6; Stockholm, 7 et - 2; Teneur, 18 et 
.7; Tunis, 14 et 5. 

(Document établi 

' de la 



internauonal 

LANGUAGE CENTRE 

20 passage DMçhmc 
75006 Paris -TH. 325.4137 



MOTS CROISES- 

PROBLÈME N° 3662 
1 25456789 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


HORIZONTALEMENT 
I. Tfiche pour tache. - 
IL L’endroit idéal pour faire des 
« bombes ». - HL Spécialité de res- 
taurateur. — IV. Symbole de 
richesse. Peut se trouver dans les 
parages. - V. Morceau de câble. La 
tour infernale. — VI. Le signe d’une 
cer taine culture ou d’une certaine 
ignorance. Service rapide. - 
Vil. N'est donc pas & court d'inspi- 
ration. Pronom. - VIII. Arrive 
lorsqu’on en prend plein la vue ou 
plein le nez. - IX. Peut se trouver 
dans un lit. Révolte dans un sens, 
révolution dans l'autre. - 
X. Conteur qui a beaucoup compté. 
Tel est le destin d’un écrivain. 
Xi. Ne fait que passer. 

VERTICALEMENT 
1. Jeu de mots. Lettre grecque. - 
2. Branche d'arbre. Retient le 
bavard. - 3. Grand voyageur des 
temps modernes. Figure de géomé- 
trie. - 4. Ses projets tombent tour 
jours à l’eau. - S. Faire le malin. 
Personnel- Signe. - 6. Se consume 
d’amour. Se prend en main. - 
7. Ancien désherbant Deux Ôtés de 
trente. - 8. Sur lequel il n’y a rien i 
dire. - 9. Nid d aigle. De l’autre 
côté du talon. 


Solution dn problème aP 3661 

Horizontalement 
L Poison. H - IL Orna. Eon. - 
III. Ignorante. - IV. Se. Nord. - 
V. Plat Ai. - VI. Osa. Fit. - 
VU. NuL Goito. - VHL Ne. Dollar. 

- DC Ite. Ré. Bi. - X Etaya; Fia. 

- XL Rens. MîeL 

Verticalement 

1. Poissonnier. - 2. Orge. Suette. 

- 3. Inn. PaL Eau. - 4. Saoul. Ys. 

- 5. Angora. - 6. Néant- Olé! — 
7. ONO. FiL Fi ! - 8. Intraitable. - 
9. Editorial. 

GUY BROUTY. 


l£ CAREME A TRAVERS 
LES CONFÉRENCES 

Pour la deuxième année consécu- 
tive, les conférences de carême - 
qui commence le 7 mars, - seront 
préebées à Notre-Dame-de- Paris 
cette année par le Pire Jean-Jacques 
Latour, délégué de l'archevêque de 
Paris pour les relations entre foi et 
culture. Les conférences du Père 
Launr, qui auront pour thème géné- 
ral «La vie s’est manifestée», 
seront diffusées en direct, chaque 
dimanche, du II mars au 15 avril 
inclus, i partir de 16 h 45 sur 
France-Culture. 

Le carême sera prêché à la télévi- 
son au cours de l'émission « Le jour 
du Seigneur • (sur TF 1, de 10 h 30 
à 12 heures), par le Père Philippe 
Maillard, do minicain, aumônier de 
prisons, sur le thème « La bonne 
nouvelle est annoncée aux pauvres » 
Pour le carême protestant, diffusé 
sur France-culture du 10 mars au 
14 avril, chaque samedi de 18 b 30 & 
19 heures, c’est le pasteur Charles 
i'Eplattenier, animateur biblique de 
l’Eglise réformée de France, qui prê- 
chera six études sur la Passion du 
Christ, dans l'Evangile de Luc, sur 
le thème «Jérusalem rejette son 
roi». 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 7 mars 1984 : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret dn 
20 novembre 1974 relatif & la Fixa- 
tion du plafond limite de classement 
des vins à appellation d'origine 
contrôlée. 

• Relatifs aux vins i appellation 
d'origine contrôlée « Tavel », 
«Châtcauneuf-du-Pape», «Musca- 
det », « Muscadet de Sèvre- 
et-Maine » ou « Muscadet des 
coteaux de la Loire », « Alsace » et 
• Alsace grand cru » . 

• Rendant applicable dans les 
territoires d’outre-mer la troisième 
partie du code pénal (crimes et 
délits). 

UN ARRÊTÉ 

• Portant création d’un comité 
technique paritaire central à 
l'Office national de la chasse. 


I» SALON 

DES MÉDECINES DOUCES 
La noué au naturel 
EXPOSITION- CONFÉRENCES 


v r::r la bastille 


9-12 MARS 1984 


PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 9 MARS 

«L’Opéra», 14 heures, dans le hall 
(Arts conférences). 

«Hôtel de Lauzuo», 15 heures, 
17, quai d'Anjou (Approche de l’Art). 

•William Boüfgnereau», 14 h 30, 
Petit Palais (Ans et curiosités de 
Faris). 

. Les salons de l’Hôtel de VQle», 
14 h 30, devant b poste (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs) . 

« Le Marais », 14 h 30, métro Pûnt- 
Marie (L« Flâneries). ' 


COOPERATION 
STAGES INTERNATIONAUX. - 
Les Centres d'entraînement aux 
méthodes d’éducation active 
(CEMEA) ont établi leur calendrier 
général 1984 des stages de for- 
mation à dimension internationale 
organisés en France et à l’étranger 
pour les enseignants, travailleurs 
sociaux et animateurs de cannes 
de vacances et de loisirs mais 
aussi pour tout public. Ces stages 
bénéficient de l’aide financière de 
l’Office franco-allemand pour la 
jeunesse (OFA). 

★ CEMEA. Coopération mterna- 
tkwale, 2 èts, rue de ta Boarie- 
Bbuicfce, 45000 Orléans. TéL (38) 
53-86-19. 

IMMIGRÉS 

TRADUCTION ET INFORMATION. 
- Inter service migrants (ISM) 
vient d’ouvrir une boutique de tra- 
ductions pour (es immigrés et ré- 
fugiés vivant en France. Les tra- 
ducteurs. eux-mêmes immigrés ou 
réfugiés, sont représentés dans 
les instances délibéra trices de 
l'association qui met ainsi en œu- 
vre les nouvelles dispositions lé- 
gislatives relatives à l'accès des 
étrangers à la vie associative. 

* Boutique de tradnetioas, 
103, me de Chartxme, 75011 Parte. 
TéL (1)356-20-50. 

* ISM, régira paiteâwe. 12. rue 
Guy-de- La- Brosse, 75005 Paris. 
TÉL 337-62-52. 

PREMIER PROJET 
BOURSES POUR L'AVENTURE. - 
Des centaines de bourses repré- 
sentant plus de 1 million et demi 
de francs sont attribuées par la 
Dotation nationale de l’aventure, 
créée par fa Guilde européenne du 
raid, à laquelle se sont jantes 
nombre d'entreprises françaises 
connues. Depuis dix ans, ces 
bourses «Sstinguent des projets 
exceptionnels et incitent des 
jeunes i réaliser, dès l’âge de qua- 
torze ans, un premier projet. Ci- 
tons pour l'exemple le tour de 
France en planeur ; un rwd éques- 
tre en Tasmanie et l'étude de l'ex- 
ploitation du bois en Guyane. 

* Demandes dWornations et 
dessiens A remettre avant le 15 mis 
à la Dotation nationale de raven- 
tnre, 11. rne de Vaaglrard, 
75006 Paris. TéL : 326-97-52. 


f’Immobflfer 


REPRODUCTION INTERDITE 


'S 


mr+iË 


-jv ar.; 

( arrdt ) 

LOUVRE superbe 2 P. stand, 
restauré prestation da- omtaté. 
Prix : 660.000 F. 347-67-07. 

BMW 

rjcr'-yi» 1 

CAP 

*13* 

( 3* arrdt ) 

iStl 

( 4" arrdt ) 

■; t. ! 

> 

,-ji£ 

-lï 

CŒUR MARAIS 

D*mQD HOTEL PARTICULIER 
Nombceuses surfaces è rénover 
Téléphone : 236-63-62. 

i 

*> 

J 

MARAIS BASTILLE 

A aménager, vnti duptage 
caractère 85 nP/ vue, {nabi 
sud. TéL 272-40-18. 



C " 5* arrdt ) 



PLEIN CIEL SUD 



VUE JARDIN CLDHY. 



llOm’.ssc,. 354-42-70. 

* 


( . G* arrdt ) 


appartements ventes 



MONTPARNASSE 

El élevé. bal mm. pierre de T.. 
5 ptaoee, balcon. 2 chambras 
de service, box possible. 
1.600.000 F - 222-08-19. 


VAVttl 

s/tart. Fa 540000 F. 326-97-16 


( 7 m arrêt J 

Mon InveMes. 354-4J-TO. 

131 m 2 . CARACTERE. 


. Avenu* de Bravé 

double Bv.. caractère, poutre*, 
notait 590.000 F - Brandon. 

7 BARL. 675-73-94. 


SÈVRES S/VERDURE 
«éjour, 3 c ham bre*. 2 bains. 
1.450.000 F - 354-96-70. 

( . ' 8* arrdt ) 

\ST-LAZARE 

Studio 135-000 F-S2B-99-04. 


( SPàrrtftr ~‘ÿ 

CONDORCET très bel . hww. 

pierre de l, eae^ «pta eaeaNar. 

3 chbree, salon. s. h manger, 
erm4e. cufaL. office, cabinet de 

miknMw a. de babre. w.-Cw ch. 

canL fcxfvfdusi, nombreux pte- 

cantai, chambre «Je service. 

cave. 120 m* environ, profee- 

slone libérales autorisées. 

1.000.000 F, possible 
v • 40 ûlOOO F oomptanL 
' Téléphone : 87S-97-B2. 

( , i l* amft - 'T) . 

Beau studio, tout confort. 

Prêt 124.000 F. 

hm Mercadet 252:01-82. 


petit twdgrtjjl p»ms efmé*. 
culs., cft possède. 56.000 F. 
hvno Marcsdet 252 - 0 . 1 - 82 . 

( 13* arrdt ) 

Fl. 30 m*. tout confort, refait à 
neuf, ansotataé. Kbre.,13*. sur 
rue, 3- éxmo», 220.000 F. 
.TéL s 408-05-68 la soir.- - 

C ! 14“ arrdt ) 

PLAISANCE 

De bel imm. pierre de •%.. 2 P-. 
entrée culs., bsin. rwfeit neuf. 
URGENT -634-13-1 B. 

( àrrdt ) 

STUDIO et 2 P-.tt dqtap. nf «ta. 

pet. 1mm. rénové, 'près iPont- 
Mirabeau. Fpurire <590-86-06. 

( 16" arrdt 

AUTEDU 

Pptaëa vd dans Imm. a dit. 
restauration de tareBrf: Apjxm-, 
lamente occupée 2. 3. 4.5 p. 

- po ^ ' 


MAISON DE U HABIB 

p ref éMto n Briraie. 73435-17 

( 17 * omit . j 

SkESHERBES - : 

Dans magniC. Imm. P. de'Ti 

STUCnO 4- 


Entplbcsment 1" choix. Px 
«OCM F. 766-03-18. 


M* WAQRAM ÛRAND 

2 PÊCfeS. TT CONFORT. 

GD SWttHNG. S2S4ShC*. 


45 BIS, AV. VILUERS 

M-MALESHERBES 
DUPUEX AVEC MEZZANHE 
de2Av 6 P, et STUDIOS 
. UUXUBUEREHAMJTAT10N. 
Vis. Usr, )sud 13 b 30/17 b. 

(' 18* arrdt 

SQDARE CARPEAUX 

Dans très bel imm. Plan* de T. 
Ppurire vd 3 P., tt cft + balcon, 
73. m*. Occupé clivne 57 an» 
50054-00. 282-03*80. 


_ MAPdE 18 . rue Maroadot 
2 posa tout conft. 161.000 F. 

breno Marcsdet. 252-01-82. 


A RENOVER 135 

M Rochaûtouart. 198-000 F. 
krwno Marcsdet. 252-01-82. 

f 19* arrdt 

PBÉ-ST-GERVAIS M> HOCHE 
raie' loft caractère, verrière 
120 ih 1 «a- 3 niveaux. Belles 

^ 6«X000 F 0 - U 2l47^07~O7. *’ 

C • 20* arrdt ) 

PRÈS NATION dans immaubta 
récent beau 2 p» cas. entrée, 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


J. 


NELBLI.Y, bd d'Argeneon. beau 
2-P., tt cft 60 ttr en r.-de-ch. 

. + tentai privatif de 120 m*. 

NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 


COLOMBES CENTRE 
Tt cft. 4 pce*,, 79 m» 

privât». Posa*. prof - B 

480 000 F. 5 bus. 782-30-43. 

( Province ) 

CHAMONK 

Dans perte résidence plein sq- 

ua spots m* surfaces 6 ame- 

partir de 149.000 
404. tuejyahot. 1 
CMMOMXIW-Sn 6M640. 


AVIS 


immeubles 


BTÉ~ IM M O BILIÈR E racherebe 

pour gr. bancejtùJMM , Ç OAL 

dont 1^00 m>. UBME MM. 

Am 8* et IMMEUBLE D'HABt- 

TAHON. Bon qrartier. 
RCA-75B-12-21. 


appartements 

achats 


I PETRARQUE 
IMMOBIH 


IODE 

UEÜE 


PRÈS TROCADÉRO. BB34KWXL 


pour cfiantèta aérteuae 

8% 16*. 1 7-. NEUILLY. 
AFMRIEManSTTS SURFACES. 


Rech. 1 à 3 P. Paris, pcéf. 8», 

6», 7*. 14-, 15», 16*. 12* avec 


PAIE CPT ch« notaire. 
873-20-67. méma ta soir. 


GROUPE DORESSAY 

RECH. POUR AMBÀS& 

- HOTEL PARTICULIER 

- APPTS de 5 è 8 P. 

- Pied-è-tane. 

TéL 624-83-33. 


Jsan FEUUADE, 64. av. de U 

Mocts-Pâcquat 1S-. 666-00-76. 

Pulseomatant 1S«-7- arrts 

APPARTEMEMTSjjrandee 

Eaœa et MMEU8LE3. 
UËIAE OCCUPÉS 


VIC. 5, bd VICTOR. 15*. 
Achète appts. Immeubles, 
tnéme occupée, tsrrelne. 

532-81-83. poetar 51: 


Rech. umant 120 è 150 nf, 

Péris. préf/B-, 6-,7», 16-, 16-. 

PAIE COMPTANT chez not air e. 
873-57-80. mima la soir. 


locations 
non meublées 
offres 


a muta 

App ar tement 5 pièces IOO m 1 . 
limite Rueû/Nantane. 

Pfmblft pvfcino- 

Loyer charoea comprises 
4.600/ mois. TéL : 333-37-01. 


locations 

non meublees 

demandes 


C 


Paris 


3 


Pour employés 'er cadres 
mutéfc IMPORTANTE 8TÉ 

FRANÇAISE PETROLE Rech. 

viles, ttes œa -utm 
_ .banlieue. Loyer éh 
accepté. 603-37-00. 


Etude Chercha pour CADRES. 
Vttu tuas benL, loyer pmi 
888-89-55, 283-57-02- 


C 


locations 

meublées 

offres 


Paris 


FG ST-ANTCMNE part, loue Stu- 
dio meublé, env. 25 m» 
è célibataire : 1 800 F. 
Après 19 tara. 387-47-23. 


OFFICE MTERNATIONAL 
rech. pour se direction. 
Beet nr appts de aterafing. 
4 pfèeeeti plue. 285-1 1-08. 


ENBASSY-SERVICE 

8. ta/. Messine, 75008. PARIS. 
apputementts standing 
UP0OUEMENT. 

562-78-99. 

( Province ) 

A louer è partir du 12 mare 
ORStERES MERLETTE (Heutee 
Ataee) duplex trois piècee prin- 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


J 


Urgent. J.H. Suteaa. cherche un 
2 pièces meublé avec balcon, 
calme dans immeuble ancien è 
Paris. Duree 1 an m W. 1.500 A 
3600 F. M. HERTU. hOtef des 
Colonies. 38. me St-F .dinand. 
76017 Parts. 


immobilier 

information 


CANADA 

Les ènmeubtas ALFA AMEX 

sont è votre disposition è F ex- 
position CENECA eu pavillon 
dea pays étrangers stand 


rP 248 pour toutes las infor m a- 
ttana oonfidanttoUea eonoemant 
Haaemanra jramobffiere 
de tout genre. 


ANCIENS, NEUFS 

DU STUDIO AU 8 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire ; 

Contre «rkifbfxnstion 
FNAM K Paris « ta -da- F rence 
LA MAISON DE L’MMOBIUER 
27 Ma, avenus de Villiera, 
75017 PANS - 227-44-44. 


propriétés 


PROVINCI. près UZÈS 
mes 17» siècle, pièces voûtées 
+ cour intérieure. 

AG. ttÜMOBttJSI GARCPI 
8, boulevard Mirabeau, 
13210 

1 92-01-68. 


VUE 8/GOLFE ST-TROPEZ 

MAS PROVENÇAL 1870 

a/4ha EDO de octane* boisées 

MAISON DE MAITRES 330 m 1 

PISCINE - TERRASSES 
Maison gwxU ene 76 m», état 

aaa apdreata l UITHE 644 < « 4A 


terrains 


Recherche terrain è bâtir ban- 




maison. Tél. : 938-8 


forêts 


Santa — 120 ha résineux avec 
mataora. S'adresser : Agence 
.G IRMA - 37600 PER RUS- 
SON. TéL : 447) 69-10-47. 


viagers 


96400 F cpt + 1.860 3 Pesa 
tt cft. bmn. pian* près gare du 
Nord occtsM fma 72 ans. Cmz. 
B, rue La Boétie. 266-19-00. 


Loyer pour acquéreur 2-800 F 
mena. Fontenay-aua-Roaea 
(près RER). Grd 3/4 P.. Jardin 

privât». Parie Cpt 240.000 F 

4- 3.000 F/moia. Viagers. 
CRUZ: 266-19-00. 


pavillons 


PAVILLONS 


JUSQI 


■A 120 KM DE PARIS 
SH-ECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre d'in f ormation 
FNAM de Péris Ito-de-Frence 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bi*. avenue de VUliere, 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


PRÈS GARE 
8 PIECES TT CFT. Jardin 

600 m*. PROC : 1.060.000 F. 

LELU : 41 ) 534-57-40. 


villas 


MEUDON 


Maison da Maître, récep t- 
60 m 1 . But., office, cuis., 5 ch., 
cft. Gran. atnénag- 1 .000 m 7 

Jardin. Prix : 2.150.000 F. 
C-8. : 534-41-75. 


UAMBOOILLET (78) 

Balle mata. 73. eaJon, selle è 
manger, culs, équipée, chemi- 
née. 5 chtirea, 2 baba, sa De da 
taux, garage, jarefia URGENT. 
Px MTÊRESSANT. 834-13-18. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


Ventes 


PRÈS PLACE BOULLE 


IDÉAL INVESTISSEUR 
Bureaux 245 m> 1.300.000 F. 
Loyer 160.000 F. 

R CI'; 766-12-21. 


BON XVII* 


BUREAUX DE PRESTIGE 
Locataire» de quaèté 
Pii» 3.500.000 F 
Loyer 300.000 f ou 4.000.000 
Hxa - 758-12-21. 


Locations 


Plein centre Paria, quartier La 
Boétie, un bureau è louer. + 
téléphona, secrétariat, etc... 
TéL : SADORC - 266-60-46. 


CRÉATEURS d’entreprise! 

Omonetai Panse Prwmce 

SIÈGES SOCIAUX 


lac buraeui inniMta «ecrÉt. NHax 

CONSTITUTIONS STÉS 

pvu cûirptaè. oéie» fapMlei 

LASPAC 2S0JB0JBthJ 

CHAMPS-ÉLYSÉES 

Bureaux équipés avec asrvloea 
ou votre siège «octal. 

Tél.. téta*, saerttariat, saSea 
da réunion av. vidéo, ber. etc. 
Loc. covsie ou longue duree, 

ACTES : 562-66-00. 


DOMICILIATION 
IIP. CHliPS-ÉLYSEES 

140 A 340 F PAH MOIS 

CIDES : 723-82-10 


BUSINESS BURO 
Loue bureaux individuels at 
otages sociaux 346-00-65. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R. C. 160 F. SAR.L 160 F, 
Conatitution rapide de Sté 
G.S.M.P.. 4, Rue des Deux- 
Avenues, 13*. : 686-85-1 1. 
54 r. de Crimée, 19*. 507-62-00. 


bureaux 


DOMICILIATION 

IMMÉDIATE 

DANS LE 16* 

I nsc ri p ti on RC, loc a tio n de 
bureaux, télex. 661-29-77 
•n perm a nence. 

A PARTIR 80 F. PAR MOIS. 
DOMICIL. RM. RC. SARL. 
TOUS SERVICES. 641-32-02. 

Domiciliations : 8"-2*. 

SECRÉTARIAT. TÉL TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de sociétés. 

ACTE S JL 353-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions de sociétés 
Démarches at tous services 
mène s» Téléphoniques 

355-17-50. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


PANTHEON 


AFFAME A SAIS» 

Local commerc ia l TTE PPTE 
270 m» ENVIRON 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
URGENT : 634-13-18. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Cause santé cède cabinet 
infirmier plaine expansion, 
C.A. 83 - 880.000 
Prix 500.000 F è débattra. 

Ecrire n» 29 634 
Centrais tf Annonces 121 
nalUàutnur - 75002 PARB5. 

PLACE MAUBERT 200 m> 
Loués 20-000 F par mois. 
Téléphonât 671-45-30. 
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TRANSPORTS 


(Suite de la première page. ) 

- Même si la RA TP et la SNCF 
banlieue restent des entreprises na- 
tionales, explique M. Giraud, nous 
voulons avoir une vraie autorité de 
négociation pour choisir les orienta- 
tions de la politique des transports, 
la nomination des responsables des 
entreprises et la mise en place d’un 
cahier des charges précis qui confir- 
merait cette autorité de la région 
sur une politique que les entreprises 
ne pourraient pas contester. » 


Le projet de réforme des transports parisiens 


Deux préalables 


Le budget de la Régie, qui s'est 
élevé à 12,1 milliards de francs 
en 1983, contre 10,4 milliards de 
francs en 1982, comprend le verse- 
ment par l'Etat (à 70 %) et les col- 
lectivités locales (& 30 %) d’une in- 
demnité compensatrice de 
4,6 milliards de francs et celui d’une 
compensation tarifaire de 2,2 mil- 
liards venus de l'Etat - pour les ta- 
rifs sociaux - et des entreprises. 
L'endettement de la RATP dépasse- 
rait, d'autre part, les 1 1 milliards de 
francs. Les comptes de la SNCF ne 
sont pas meilleurs puisqu'il aura 
jué 8 milliards de francs I’: 

: pour boucler le budget 


souhaite ou ne souhaite pas 
M. Claude Quin, président soumis à 
la tutelle effective et - amicalement 
politique » du ministre des trans- 
ports. On sait cependant, M. Quin 
favorable à une nouvelle organisa- 
tion et donc à cette réforme, car il 
ne se satisfait pas du système de l'in- 
demnité compensatrice qui démobi- 
lise k personnel de la Régie. 


an 


Mais les élus régionaux posent 
deux préalables. Ils souhaitent 
d’abord un transfert de ressources 
important - M. Giraud ne récuse 
pas le recours au versement d’une 
partie de la taxe intérieure sur les 
produits pétroliers (TIPP), sous ré- 
serve d'une stimulation qui « prou- 
vera que c'est la meilleure ressource 
à transférer » — et un assainisse- 
ment de la situation financière des 
entreprises de transport. - Pour ce 
faire, nous devrons recourir à un 
audit fiable dont les résultats 
conditionneront toute décision ». 
souligne le président du conseil ré- 
gional. 

La région revendique aussi la 
maîtrise totale de la politique d’in- 
vestissements. « Elle devra imposer 
ses choix sur les types d'investisse- 
ments en moyens ae transports et 
sur leur choix -, indique M. Giraud, 
position qui fait l'objet de la phase 
ultime de négociation du contrat de 
plan Etat-région. 

Pour le moment, le système de fi- 
nancement des transports parisiens 
est simple. Les usagers ne paient 
que 29 % du coût du transport. La 
participation de l’Etat, en aide au 
fonctionnement et en subventions à 
l'investissement, est de 21.3 %, celle 
des employeurs de plus de dix sala- 
riés. au titre du versement transport, 
de 20.8 %, celle de la région et des 
départements d’Ile-de-France, de 
12,2 %. Les 16,7 % restants sont 
couverts par le recours à l'emprunt, 
soit auprès de la région à des taux 
bonifiés, soit sur le marché finan- 
cier. 


• C'est ce bilan de départ qu'il 
J eau- Pierre 


faut apurer, estime M. 

Fourcade. Dans une première pé- 
riode. la région exercerait une auto- 
rité morale et l’Etat remettrait en 
ordre les finances en organisant le 
rattrapage tarifaire pendant qu’un 
audit examinerait les comptes des 
entreprises de transport Puis l'au- 
torité organisatrice, le Syndicat des 
transports de l'Ile-de-France 


En outre, il semble qu'on regrette 
& la RATP que les investissements, 
assurés partout dans le monde par la 
collectivité publique, fassent r objet 
d’un désengagement progressif -de 
l’Etat et de la région en Ile- 
de-France, ce qui a conduit la Régie 
à être la quatrième entreprise la plus 
endettée ae France. 


transpoi 

(STIF), présidé par te président du 
il r 


conseil régional, encaisserait les re- 
cettes — clients, entreprises, aides 
de l’Etat. - tandis que l'Etat pren- 
drait en charge le compte des re- 
traites très lourd des entreprises et 
• cristalliserait • ses subventions à 
un jour J encore à déterminer. A ce 
moment-là, la région reprendrait 
tout en main, examinerait les ré- 
seaux. la politique tarifaire et les 
subventions de VEtat et créerait un 
budget annexe des transports qui ne 
ferait pas appel à ses propres res- 
sources. m 


Mais M. Quin ne souhaite certai- 
nement pas que les objectifs de la 
politique des transports et les 
moyens qui lui sont nécessaires 
échappent totalement à l’Etat II y 
va de l’image nationale de la RATP. 
L’accord sera, en revanche, total sur 
la fixation des tarifs par la région et 
le système de conventions pluri- 
annuelles région-entreprises, la Ré- 
gie espérant conserver la possibilité 
de passa* avec les départements et 


les communes qui le souhaiteraient 
des contrats spécifiques. 

Enfin, M. Quin Ta répété piu-j 
sieurs fois, il est favorable au projet 
du ministre des transports, qui vou- 
drait accroître les ressources des en- 
treprises de transport en recourant 
an versement d'une partie de la 
TIPP. □ va même plus Iran puisqu'il 
a proposé que d'autres bénéficiaires 
indirects de ses services, comme les 
centres commerciaux, participent au 
financement du système de trans- 
port. 

0 reste, aujourd’hui, que le calen- 
drier de la mise en route de cette ré- 
forme nécessaire des transports pari- 
siens D’est toujours pas fixé, alors 
que, on le voit, les points de vue des 
uns et des autres sont sur l’essentiel 
assez proches. Seul M. Charles Ft- 
terman peut, désormais, accélérer la 
procédure. SU ne le fait pas. c’est 
peut-être parce que le ministère des 
finances, intéressé au premier chef 
par cette réforme, et qui semble pas- 
sablement indisposé par le projet de 
prélèvement d’une partie de la taxe 
sur les produits pétroliers bloque, 
pour r instant, toute décision. 

OLIVIER SCHMTTT. 


Après cette période préalable de 
trois à cinq ans, la région prendrait 
tout ce secteur en main, les départe- 
ments et la Ville de Paris se retirant. 
Les entreprises resteraient de carac- 
tère national et signeraient avec la 
région des conventions et un cahier 
des c harges tous les trois sur un 
service minimum». •Dans ce sys- 
tème. souligne M. Fourcade, la ré- 
gion n'aurait pas de représentants 
aux conseils d'administration. » 


Aujourd'hui, les bilans de la 
RATP et de la SNCF, en vertu de 
choix gouvernementaux anciens ja- 
mais remis en cause, sont au rouge. 


Blocage au ministère 
des finances 


Du côté de la Régie, 0 est extrê- 
mement difficile de savoir ce que 


Métro musical 


De notre correspondant 


Marseille. — La deuxième B- 
gne du mé t ro de MarseiUe, qui 
vient ’d’Aire inaugurée (Je Monde 
du 6 mers), est l’occasion d'une 
expérience originale de sonorisa- 
tion. 11 s'agit une première : un 
système installé è la station Caa- 
tellane génère une composition 
musicale à partir d'une com- 
mande optique sensible à toute 
variation de lumière. 

L'installation, appelée interac- 
tif spatio-musical, est le fruit des 
recherches de M. Jacques Ser- 
rera, muffirien et compositeur 
marseétais, qui tire un parti origi- 
nal de ia technique du dépistage 
des mouvements par senseurs 
optiques. La paroi d'un des cou- 
loirs du métro est équipée de 
48 panneaux de 64 cellules pho- 
tosensibles chacun, soit 
3 072 cellules qui réagissent à la 
lumière en fournissant une ten- 
sion plus ou moins grande sui- 
vant l' éclairement. Tout passage 


d* un usager ou d’un groupe 
d'usagers devant ie panneau mo- 
difie donc la lumière. 


Les cellules sont couplées 
avec un ordmateur qui exécute 
un programme de conversion 
lumière-son. L'ordinateur est re- 
Bé à six synthé ti seurs de son qui 
ont en mémoire des sonorités 
dont le timbre rappelle celui de la 
harpe. Chaque émergence so- 
nore dépend des gestes, de la 
démarche singulière de chaque 
passant ou de ses déplacements. 
Chacun devient donc, à son tour, 
musicien, puisqu'il est le compo- 
siteur de la musique qu'il génère 
et qu’il entend. * 

Cette invention peut trouver 
des' domaines variés d'applica- 
tion : publicité-, musicothérapie, 
mais aussi musique de ballet in- 
ventée par les mouvements 
mêmes des dsnsews. 


JEAN CONTRUCCL 


SPORTS 


CYCLISME 


Hinault au banc «Fessai de Paris-Nice 


Après plusieurs années d’absence, 
Bernard Hinault revient dans Paris- 
Nice. Avec un nouveau maillot 
d’une originalité et «TUne dissymé- 
trie agressives : une manche blan- 
che, une manche jaune, un carré 
rouge, des filets noirs. On pense im- 
médiatement au générique de 
l'émission « Champions • du diman- 
che après-midi sur TF 1, et, de tonte 
évidence, a est fait pour crever le 
petitéerau. ' 

Ce maillot tflégéniqne est l'image 
de' màrq ria du groupe la Vie claire, 
constitué autour du champion fian- 
çais par Bernard Tapie, l’homme 
d’affaires spécialisé dans le -sauve- 
tage des entreprises en difficulté. 
Son aspect traduit, en réalité, un 
noo-coafonmsme profond, car là Vie 


daire n’est pas non jrius une équipe 


comme les antres. Elle incarne un 
style inédit, et surtout elle prétend 
instaurer des méthodes entièrement 
nouvelles dans le sport cycliste. 

Ainsi, l’équipe de la Vie claire, 
dont le budget annuel s'élèverait à 
10 millions de francs, est chapeautée 
non par un directeur sportif tradi- 
tionnel mais par un entraîneur — 
Paul Kœchli — exclusivement res- 
ponsable de l'organisation Sportive 
et par un manager, Philippe Çrèpâ, 
ancien directenr sportif de la 
Redoute-M otobécane, qui règle; 
pour sa part, les problèmes d’inten- 
dance. 

Bernard Hinault tenait à cette aé- 


rien desjxxivûirs. Chi pent voir. 


une telle conception, nos dé- 
de réalisme, Pbriglne dp 
qui provoqua la rupture 
définitive du champion breton avec 
Cyrille Guimard, directeur sportif 
de Renault-Gitane.- En changeant 
d’équipe, ranci en vainqueur du 
Tour de France entendait aussi 
changer d'atmosphère, recréer un 
climat plus serein et s’entourer 
d’amis partageant ses convictions ; 
Vallet, le récent vainqueur des Six 
Jours de Paris, avec lequel S s'est 


. découvert des .affteftés; Maurice 
Le Guüloux, son vieux compagnon 
de route ; Gômez, Rpnlt, Lele et le 
jeune Bruno Comillet, des Breton 
.comme lui pour la plupart, ... * 

• Désormais, avâit-il déclaré ai 
cours d'une conférence de presse, je 
ne courrai plus seulement pour ga- 
gner. Je courrai, principalement 
pour assurer le succès de nos cou- 
leurs. » ...* 

H était permis de s’imereogér su- 
ie sens de ces propos ée 
qu’ils préparaient peut-être l’opinion 
à son éventuel déclin.. Eloigné des 
co mp é titi ons pendant , plus de six 
saris par une tendinite qui nîÿessùa 
' upc intervention cbbûsgicÉle déli- 
cate, Hmanlt n'est pas certain de re- 
couvrer la totalité de ses moyens 
physiques. Mais Q est possèdes pa- 
roles aux actes, et, tout récemment, 
en Espagne, il a favorisé la victoire 
de Bruno CormUet, . vingt-et-un ans, 
le. benjamin de sou équipe, qui a ga- 
gné le Tour de la région de Vaknce 
pour ses débuts prof esshàmek. ' 
Maintenant, l'équipe de ta Yk 
claire. Hmanlt en tête, aborde Paris- 
Nice, une épreuve: nettement plus 
difficile, à laquelle participent tes 
meilteurs routière internationaux, è 
l'exception de Fïgnon et de l'Améri- 
cain LemonÜ. An terme de cette im- 
porte première course par étapes, il 
y aara un 'record à battre : celui que 
FouEdpr avait établi en 1972 sur les 
pentes du col d'Eze. D sera intéres- 
sant ~de. revoir te .Breton, dans ce 
Paris-Nice qu’il n’a pas couru depuis 
1979. Dimanche, .fl à abandonné 
dans te Het Volk, qui marquait foo- 
verture de la saison en Belgique ; 
une défaillance qu’il convient toute- 
fois d'interpréter avec prudence. 

Un denüer.mot : le maiUot de la 
Vie claire porte le double chevron de 
Citroën. C’est la réponse discrète, 
pour ne pas dire .le pied de nez. de 
Bentezd Hmanlt à la régie Renault. . 


JACQUES AUGENDRE. 


• BASKET-BALL: 23* journée ‘ 
de championnat. — Lès clubs de 
vision nationale I masculine ont dre- : 
pu té, le 6 mars, le 10* tour retour ': 
ES Avrgnon-SCM Xe Mans. 84=78;* 
Stade Français-Caen' BC, 100-87; 
AS V31euxbanne-EB' Ortbez, 108- 
90 ; • Reims-CB-JA Vichy, 86-82 ; 
ESM Challans-Tours BC. 88-83; 
AS Manaoo-CRO Lyon, 92-63. 


• TENNIS : Leconte éliminé à 
Bruxelles. — L’Américain Genc 
Mayer a éliminé, le 6 mars, au pre- 
mier tour du tournoi de Bruxelles en 
saUe doté de 250 000 dollars, le 
Français Henri Leconte (6-4, 6-3). 
.Grosse surprise dé ce premier 'tour : 
te défaite du- Sud- Africain Kevin 
Carrai, 'huitième mondial, devant te 
Belge Bernard Boileau, (6-3, 64). 
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Du 2 au 12 mars Citroën reprend votre 
voiture 5000 F minimum, quel que soit 
son état r pour tout achat d'un véhicule 
d' occasion d'au moins 20 OOO F. 


/ Vous avez une voiture 
à revendre: 

Citroën vous la rachète 5000 F mi- 
nimum, sans discuter. Et naturel lement 
beaucoup plus si son état ie justifie. 


2 Vous n'ayez pas de 3 Dans tous les cas 

voiture à revendre: 

Citroën vous propose des condi- 
. tions exceptionnelles d'achat 


Citroën vous propose avec 
SO-FJ-SOVAC un crédit total , 
sous réserve d'acceptation du 
dossier. 
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LA GRÈVE DANS LA FONCTION PUBLIQUE 




La FEN, la CGT, FO, la CGC et les autonomes 
(demandent le rétablissement du pouvoir d'achat des fonctionnaires 


.y...' La gouvernement va ëtn confronté. lé 8 mars, avec 
le .plus fort mouvement de grève dans la .fonction 
pubêqua st ta secteur pubfic depuû mai 1981. les fédé- 
rations CGT, FO et CGC '—'-ce a deux dernières proton- 
jÿwhf leur mouvement le 9 mars - ainsi que la FEN et la 
* FGAF (autonomes) enten dan t protester contre les pro- 
" ' ■ positions salariales présentées par M. Le Pots qui 

- ôSfesuranr pas, selon elles, pour 7962 et 1983, le rat- 
•' t r ap a ge du pouvoir cfacfiat en niveau. Dans un corrimu- 
niqué commun, ia FEN, ta FGAF et ta CGT ont appelé 
-« reosemble des travailleiirs de la fonction pubGque à 
■ ngir ensemble pour ewgerdugouveimement qu'il râta- 
' ?';bMw le pouvoir d'achat dès fonctjonne&w en assurant 
to'rattrapage des portas en masse subies en 1982 et 
“3983 et la remise à téveeu des saisiras per rapport eux 
prix du 1» janvier 1 984 ». 


La FEN, la FGAF et la CGT ont appelé à une manf- 
fes tati o n commune i Paris, è 10 heures, le 8 mars, du 
Luxembourg au Palais-Royal i laquelle participeront 
MM. Pommetau et Krasuckl D’autres manifestations 
unrtajras - auxquelles pourraient se joindre des organi- 
sations CFDT — sont prévues en province. Unité 
ctuelque peu a ttifieielto ptôsque ta FEN ei ta FGAF evatant 
signé le relevé de conclusions du 22 novembre 1982, ce 
qui n’avait pas été ta cas tta la CGT. FO n’organisa pas 
de man ifesta tions - comme ta CGC mais tiendra un 
meeting â Paris, ta 8 mers, à 10 heures, è la Bourse du 
travaB. rua Chariot 

M. Henri Krasudti. secrétaire généra! de ta CGT, e 
qualifié cTt utile » cette grève, estimant qu’au e avait 
pour but t la défense de la qualité du service public », 


UN ENTRETIEN AVEC LE PROFESSEUR PIQUEMAL DE L'UNIVERSITÉ DE DIJON 


«La sécurité de l'emploi est absolument indispensable 
au bon fonctionnement de l'Etat » 


--‘■---tSi.a 


Dijon. - Professeur de droit 
V jjiBblic à l’université de Dijon, 
JiC Marcel Pïquemal a consacré une 
\ bonne part de sa carrière à l’observa- 
"* ; tton minutieuse de rétamant micro» 
Tôosme des fractionnaires. Rédacteur 
v en chef des Cahiers de la fonction 
. publique. 0 est Pauteur cherBerger- 
^Levraut ffun ouvrage en .troi^ tomes 
' dont k titre, Fonctionnaires, ne 
* . ^laisse place è aucune ambiguïté ! u 
prépare en outré un nouvel ouvrage : 

. Jes Nouvelles Fonctions publiques. 
: -ipri paraîtra à la r entrée prochaine, 
chez lemême éditeur. 

m Je ne avis pas, dit-3, que ce qup 
est en cause dans ce mouvement dé 
■ grève du 8 mars est le devenir de la 
fonction publique.» Les textes la 
concernant,, qui ont été votés depuis 
/ ~1982, ont modifié parfois profondé- 
ment certains de ses aspects. •Mais, 


en général, icostate 
• : ' Pïquemal,: ils '. pat été bien 
— accueillis. » ■ . . ‘ . . 

..Y R s’agit donc moins <T • une oppo^ 
’^tition à la politique gouvememen- 
. taie que d’une .manifestation contre 
lartgueur». La marge dé manœuvre 

lest en effçt étroite pour Je m i n is tre . 

pEVjdfe- la fonction pqbfiqpê; tenu par U. 


De notre correspondant 

règlc budgétaire! Pas question de 
rallonges, toujours possibles dans le 
privé. Et cette sorte de désintoxica- 
tion des revenus, bridés en 1983 & 
une hausse de 8% alors que l’infla- 
tion finale aura été de 9,3 %, passe 
maL 

«Une manifestation 
depuissance» 

Pour le professeur Pïquemal, ce 
n’est pas k prix qu’il faut payer pour 
cette fameuse • sécurité de 
l’emploi » tant enviée, par les temps 
qui courent, aux fonctionnaires. 
« Les tâches administratives sont de 
plus en plus complexes. Mlles déri- 
vent être assurées par des gens 
qyant la compétence nécessaire et 
libérés de la hantise du licencie- 
ment. » . « Sinon, estime-t-il, elles 
seront mal faites. Oh s’aperçoit' 
donc en définitive que ceue sécurité 
de l'emploi, qui .peut apparaître 
comme un avantage, est en fait 
absolument indispensable au bon 
JÜhctiannementdel’Etat » 


vën! 



« Masse >y et « niveau » 


Dana les négociations sain-, 
riales, le gouvernement comme 
les fédérations de fonctionnaires 
font con s tammen t -allusion aux 
notions de entasse a at doc ni- 
veau » des rém u nérations. De 
quoi s'agit-il ? 

• LA MASSE : la masse sa- 
lariale înttvidueHa est le total dés 
sommes versées è un salarié par 
son administration (s'a s'agit 
d'un fonctionnaire) ou par son 
entreprise au coure d'une, année. 
U masse salariale globale com- 
prend : le coût des mesuras déci- 
dées pour Tannée en coure, le 
coût du report des mesures déri- 
dées Cannée précédente. EHe in- 
tègre è le fois les mesures géné- 
rales applicables è tous les 
fonctionnaires et Iss mesurée ca- 
tégorielles (découlant de c coups 
de pouce» pour les bas salaires 
ou de hausses de rémunération 
applicables è certaines catégo- 
ries). 

L’évolution en pourcentage de 
la masse des rémunérations per- 
çues d'une année sur r autre doit 
se comparer è l'évolution an 


moyenne des prix pour mesurer 
globalement le maintien du pou- 
voir d’achat moyen. Une aug- 
mentation de 2 % de r ensemble 
des rémunérations au f “ janvier 
eê . répercutera douze fois dans 
l’armée et donc aura, un plein ef- 
fet sur la masse' annuelle des sa- 
laires. En revanche, une augmen- 
tation au I* 1 novembre ne jouera 
que pour deux douzièmes sur la 
masse de Cannée. 

•" l£ NIVEAU : une augmen- 
tation de x % à taite date pour 
l’ensemble des rémunérations 
est une hausse an- niveau. Au 
cours d’una même année, toutes 
les au gmen t a tions dans la fonc- 
tion pubfique sont rapportées ft 
la « base hiérarchique» GntSoe re- 
présentant le salaire) en vigueur 
au 1* janvier. Ainsi, 2 % au 
1-maca et 1 % au 1~)uifiat. celç 
aboutit à une haussa de 3 % par 
rapport au 1» janvier. L'évolution 
an pourcentage du niveau des. 
salaires doit être comparée au 
cgOssement» des prix pendant 
la même période. 


Un bon fonctionn e ment d’autant 
pins indispensable qu’on est en 
temps de crise. Et les fractionnaires 
le savent bien. • On assiste beau- 
coup plus d une manifestation de 
puissance qu’à une grogne propre- 
ment dite», estime k professeur 
Pïquemal. 

Un corporatisme de plus, après 
les routiers et l’école privée ? 
• D’une certaine façon », admet k 
professeur Piqnemal. - Mais, 
ajoute-t-il, je crois que nous assis- 
tons aux manifestations de déses- 
poir de gens atteints par la crise. 
Peut-être bien qu'elle peut nous 
obliger à changer.de mentalité. U 
faudra arriver à un moment donné à 
ne plus défendre seulement ce qui 
est corporatiste, mais à envisager 
aussi le problème de la société elle- 
même. » 

Un changement dont k moins 
qu’on puisse dire est bien qu’il 
n’apparaît guère dans des mouve- 
ments tels que celui des fonction- 
naires. « Zer comportements collec- 
tifs sont encore trop imprégnés de 
passéisme, estime encore k profes- 
seur PiquemaJ, mais peut-être 
commence-t-on à sentir cette évq/u- 
tion dans les attitudes privées, indi- 
viduelles. Et qu’est-ce que c’est, 
après tout, qu’une collectivité si ce 
nest l'addition des comportements 
individuels ? Au départ, en tous les 
cas. Après, elle acquiert sa propre 
vie. » 

Pas de contradiction pour lui 
entre k mouvement de grève du 
g mars et ce changement dont 3 
croit sentir ks pré mi ces. « Ce n’est 
pas parce que les fonctionnaires 
défendent ce qui leur est propre, dit- 
il, qu’ils sont inconscients de ce qui 
se passe à côté Ce n'est pas parce 
qu’on a une manifestation particu- 
lière et spécifique à un moment 
donné qu’on s’interdit d'avoir une 
vue plus large des choses. »' 

• Je crois, cradut-Q, que te sens 
profond de cette grive, même ri elle 
parait aller à l’encontre d’autres 
intérêts, c’est tT essayer de faire en 
sorte que de ce secteur particulier 
naisse, en convergence avec 
d’autres, un état d'esprit général. » 

En somme, une conscience com- 
mune aux routiers, aux tenants de 
r école privée et aux fonctionnaires, 
dont l’émergence, si elle devait 
advenir, ne serait pas F effet k moins 
surprenant de la crise ! 

ENDER CORNAILLE. 


La valeur d'un test 



(Suite de la première page.) 

<• L’enjeu de la grève du 8 mars 
dépasse donc largement la fonction 
p ubliq ue. Alors que. dans k secteur 
privé qn observe peu de confKts sur 
Jfes^ salaires est que dura entames 
.".e n t r e pri ses ks syndicats font même 
Yipewe, en signant désaccords ou en 
-^posant faire, d*un plus grand réa- 
TSme que leurs confédérations on 
fédérations, 1e gouvernement ne 
peut se permettre aucun dérapage- 

Certes, Q sait quH joue gros en 
allant à répreuve de force avec une 
partie de sa base électorale. Certes, 
, .p. ne se prive pas d’indiquer que la 
France reste tm des pays d’Europe 
où an a le moins • tiré» sur le pou- 
voir d’achat des fractionnaires — 
.qojL avant la prime de 500 F, a été, 
dit-on do** l’entourage du premier 
ministre, maintenu en masse pour 
les trois miiKm» qui gagnent jusqu’à 
7 000 F brut par mois, — ce qui rend 
peu probable des déferlements 
comme k Belgique et ks Pays-Bas 
en oit connu en 1983. Mais, en ne 
garantissant pas 2e pouvoir d’achat 
--de -ses fonctionnaires en 1984, 3 
" cénrhe risque de ks voir empiler les 
ûiTtifs de mécontentement au point 
que, k jour venu, ils soient tentés 


par la grève dn bulletin de vote, la 

défaillance électorale. 

Si la digue de la fonction publi- 
que cède; e3e emportera les autres 
secteurs. Les entreprises comme les 
salari é» du secteur privé vont comp- 
ter les points k 8 mars. A ce titre, 3 
s’agira bien d’un test national sur la 
détermination dn gouvernement et 
k combativité des syndicats. On en 
tirera des leçons dans k privé— Si le 
mouvement est très suivi et que 1e 
pouvoir lâche du lest pour éviter sa 
répétition ou ' son extension - ce 
qu'a ne semble pas prêt è faire, — 
ks salariés dn privé ne resteront plus 
spectateurs. S k mouvement est on 
échec et que k pouvoir n’a plus 
aucune raison de céder, k risque 
subsiste de voir les syndicats se lan- 
cer dans k secteur public dans des 
opérations de barcètemem préjudi- 
ciables au redressement de l'écono- 
mie. 

En faisant la preuve de sa fer- 
meté, comme jadis M. Barre devant 
■ les porteurs de pancartes, 1e gouver- 
nement montré sa résolution à 
gagner son pari contre l’inflation, ce 
qui ne peut que profiter à Ia crédibi- 
lité internationale du ministre de 
l’économie. Mais D se met à dos une 
partie de scs soutiens électoraux. 


Les paradoxes sont ans» ailleurs. 
Les syndicats oot accepté, en ne réa- 
gissant que mollement, la nra- 
angménlatira du pouvoir d’achat 
des smicards eu 1983. Certains 
d’entre eux paraissent pins chatouil- 
leux aujourd'hui quant au pouvoir 
d’achat de la catégorie A. Les orga- 
nisations de salariés se sont habi- 
tuées à une politique contractuelle 


« les travaiïïeura réagissent contra la perte du pouvoir 
d’achat. Ils sont en situation de légitime défense ». A 
propos des déclarations da M. Maire critiquant ce mou- 
vement (le Monde du 7 mars), M. Krasuckl a déclaré : 
c Je vois bien qu'3 a un désaccord avec plusieurs mil- 
lions de travBüleiirs qui vont faire grève jeudi prochain. 
Et c'est surtout avec eux qu'il a un problème. > 

M. Ckme-GBIes FakL secrétaire général de la fédé- 
ration générale des fonctionnaires CFTC. a expliqué, la 
6 mars, devant ta presse, la non-parpdpaùon de son 
organisation i ce mouvement, an soulignant qu’il aurait 
été « plus efficace » da poursuivre la négociation sala- 
riale avec le gouvamamentjatin d’obtenir des e amélio- 
rations », plutôt que d'appeler è ta grève. M. Faki estime 
que c'est « lorsque la négociation sera terminée que les 
fonctionnaires devront manifester leur mécontentement 


Ou non », M. La Pore, en laissant planer t' ambiguïté sur 
F augmentation de 1 % des traitements au 1 " avril, 
ayant laissé la porte i entrebâillée ». A Hnitiatim de son 
syndicat des impôts, la fédération des finances CFTC a 
cependant décidé d'appeler à la grève le 8 mars. 

Du côté da ta CFDT, il y a également des cfissan- 
sions que les propos de M. Matra pourraient acenritre. 
Contrairement à la position de TUFFA-CFDT, tas fédéra- 
tions CFDT des finances et des affaires économiques, 
des PTT et de réqufpement, ont ■ appelé i ta grève la 
8 mars. Les syntticats santé-sodaux et finance de ta 
région parisienne, ta SGEN de Paris et de Créteil, ont 
adopté ta même position, comme ta syndicat Interco du 
Vai-de-Mame. 


LA CARRIÈRE D'UN INSPECTEUR DU TRESOR 

Dix-huit mois de passion sur trente ans de grisaille 


Inspecteur central du Trésor dans 
une petite ville de la région Midi- 
Pyrénées, M. Alain Qanzel (1), la 
quarantaine athlétique, dit, sans 
véritable amertume : •SI c'était à 
refaire, je ne serais pas fonction- 
naire. C’est une existence trop terne 
Les nouvelles générations ont com- 
pris qu’il fallait vivre sa vie et non 
pas la subir. * 

Né sur ks bords de la Méditerra- 
née, M. Clauzel entre, après le bac- 
calauréat, dans l’administra tira du 
Trésor comme auxiliaire. Cétait U y 
a trente ans. •Je n’avais pas la 
volonté d’entreprendre des études 
supérieures, et mes parents 
n’avaient guère les moyens de les 
financer. Je disirais gagner ma vie 
Pourquoi cette orientation plutôt 
.qu’une autre ? Un peu par hasard, 
'comme beaucoup. Il y avait des 
emplois libres. Cela s’est trouvé 
comme ça. Je ne pensais pas. au 
départ, y accomplir toute ma car- 
rière.» 

Il est titularisé au retour de son 
service militaire - vingt-sept mois 
en Algérie. 12 se marie L’ambition 
lu! vient, pour sa jeune femme et 
pour lui-même. • Quitte à suivre une 
voie que je n’avais pas vraiment 
choisie, je ne voulais pas rester der- 
rière la porte.» H réussit, coup sur 
coup, au début des années 60, les 
concours internes de contrôleur 
(catégorie B de la fonction publi- 
que), puis d’inspecteur (catégo- 
rie A). 11 habite, à cette époque, 
dans la région du Langueaoc- 
.RoussBlon. 

Naissance d’un petit garçon. 
Stage pro f essionnel d’un an à l’Ecole 
watîftMte des services extérieurs du 
Trésor, à Paris. Sorti dans les pre- 
miers, il a k droit de choisir son 
affectation: k Midi, bien sûr. Six 
autres mois d’« apprentissage -, sur 
k terrain, dans diverses recettes des 
finances, et une charmante bour- 
gade cévenole voit arriver, un beau 
jour d’automne, son nouveau percep- 
teur. 

Pantoufles aux orties 

M. Qanzel y restera cinq ans. D 
souffle, fi s'abandonne aux délices 
connus de tout sous-préfet aux 
champs. *Je pouvais 1 continuer i 
préparer des concours. J’avoue que 
j’ai cédé à mon passe-temps favori, 
la pêche à la ligne. - Réveil en 
1970. Pantoufles aux orties. 
Demande de changement. Il est 
nommé agent comptable d’un centre 
régional des œuvres universitaires et 
scolaires (CROUS). - Ce fut la 


période la plus passionnante de sa 
vie administrative. Des fonctions 
vivantes, créatrices même, dans un 
milieu estudiantin très actif. - 

Issu d’une famille de gauche, syn- 
diqué à la CGT dès sa titularisation 
comme fonctionnaire dn Trésor, 
M. Clauzel s'engage même politi- 
quement- Une démarche coura- 
geuse, qu’a devra abandonner quel- 
ques annfeg plus tard. Dans des 
circonstances douloureuses, qui rat 
laissé des traces en lui. 

Son travail au CROUS l’intéresse 
au plus haut point. Mais, en dehors 
du centre universitaire, 3 s’ennuie 
mortellement, tout comme sa 
femme, dans ceue ville apathique 
du centre de la France. Zi - craque • 
au bout de dix-huit mois. Nouvelle 
demande de changement. Un poste 
se trouve vacant dans cette com- 
mune de la région Midi-Pyrénées, où 
nous l'avons rencontré. Percepteur, 
puis principal adjoint à la recette 
des finances, puis, au titre de 
l'ancienneté (après l'âge de qua- 
rante ans, 3 n’est plus permis de se 
présenter à des concours internes 
dan* la foncition publique) . inspec- 
teur central du Trésor - depuis une 
petite élimine! d'années, - plus parti- 
culièrement chargé de la perception 
des impôts et de la gestion du per- 
sonnel 

• Le travail comporte une grande 
part de routine. Son intérêt réside, 
cependant, dans les contacts avec la 
clientèle. On oublie trop souvent 
que nous sommes aussi des conseil- 
lers et même - surtout dans la 
conjoncture actuelle — des média- 
teurs, pouvant partager tes soucis 
économiques des gens modestes. En 
accordant, par exemple, des délais 
de paiement. Dans le mime esprit, il 
faut savoir également qu'une recette 
des finances débourse plus — en 
pensions et retraites, en rembourse- 
ments de la dette publique, etc. — 
qu’elle n’encaisse d'impôts. Nous ne 
sommes pas seulement des gen- 
darmes du fisc, comme nous voir 
l’imgerie populaire. » 

Partisan déclaré d'une réforme en 
profondeur de la fiscalité - récla- 
mée par la gauche avant sou acces- 
sion au pouvoir et mise sous k bois- 
seau depuis, - M. Clauzel déplore, 
en revanche, qu'il soit « impossible 
de connaître la fortune de certaines 
personnes ». • Oui, en 1984, on peut 
toujours échapper au fisc. » C’est 
en cela que le fonctionnaire cégé- 
tisie éprouve > quelque désillu- 
sion • : • Je ne suis pas un déçu du 
socialisme, sur le plan économique. 


car je n’attendais pas de miracles. 
Mais j’espérais, de la part d’un gou- 
vernement de gauche, une plus 
grande équité sur le plan social, un 
véritable partage des richesses. » 

8 Des stylos 
pas des camions» 

M. Alain Clauzel gagne, toutes 
primes comprises - appelées * pro- 
duits accessoires au traitement -, — 
entre 12 000 et 13 000 francs nets 
par mois, sur douze mois. Après 
trente ans de services dans l'admi- 
nistration du Trésor et avec le grade 
d'inspecteur central, sorti du rang. 
L'image du fonctionnaire nanti, 
véhiculée avec complaisance, doit- 
elle lui coller â la peau ? Son pou- 
voir d'achat, à lui comme à bien 
d’autres, a diminué ces dernières 
années. Père de deux enfants, il a dû 
réduire les sorties, les vacances. 
« Bien sûr, je ne suis pas malheu- 
reux, mais... • La sécurité de. 
remploi, tant enviée, voire jalou- 
sée ? « Je ne fais pas de complexes. 
Ceux qui ont choisi le secteur privé, 
à mon époque, c’était pour gagner 
plus d’argent et pour mener une vie 
plus exaltante. Ceci compense 
cela. - 

Le fonctionnaire cégétiste fera 
grève k 8 mars. Sans gaieté de 
cœur. • Pour tirer la sonnette 
d’alarme. Pour faire comprendre au 
gouvernement que négliger ses amis 
peut être un jeu dangereux. Nous, 
nous rim ons que des stylos, pas des 
camions... ». 11 va s’attirer, une fois 
de plus, la réprobation de ses supé- 
rieurs : un inspecteur central du Tré- 
sor ne doit pas défiler dans la rue, ent 
brandissant une pancarte, surtout 
dans une petite ville, où tout 1e 
monde se connaît „ Toujours la vétil- 
leuse obligation de réserve. 

M. Clauzel a l'habitude de ce- 
genre de réflexions, après comme 
avant k 10 mai. C affirme d'expé- 
rience : »Et puis, notre hiérarchie 
est trop raide. La concertation 
n’existe pas. L'esprit d’initiative est 
banni. Il faut exécuter, du bas en 
haut de l’échelle. » Revenant à son 
propos initial, 3 soupire : •J’espère 
bien que mon fils, qui est féru de 
musique comme moi - jazz et clas- 
sique. - ne sera pas fonctionnaire - 

MICHEL CASTAJNG. 


(1) Nom d’emprunt en raison de 
l’obligation de réserve imposée aux 
fonctionnaires. Pour le même motif, les 
indications de lieu et de date sou volon- 
tairement imprécises. 


sceptiques sur ks chances du pari de 
5 % d’inflation en 1984 et d’autant 
moûts disposé au sacrifice salarial 
que, dans la fonction publique, on ne 
peut guère soutenir que ce sacrifice 
. profitera à une relance des investis- 
sements. 

La résolution des ans, le mécon- 
tentement des antres s’expliquent 
donc. Mais 3 n’en demeure pas 
moins que cette grève du 8 mars est 
paradoxale. Que des salariés déjà 
protégés dans leur emploi se battent 
pour 0,50 % de plus de pouvoir 
d’achat peut paraître dérisoire alors 
que d'autres, exposés aux diffi- 
cultés, tentent de survivre dans leurs 
entreprises. On peut plaindre ks 
mineurs ou les ouvrières sous-payées 
dn textile, on hésite à pleurer sur le 
sort des fonctionnaires. Le sujet est 
déjà an centre de poiémiqnes inter- 
syndicales entre grévistes et non- 


salariale qui a démarré au temps de 
l’expansion. Il y avait un gâteau à 
répartir. Le gâteau a été réduit â 
quelques miettes, mais ils réclament 
toqjours leur part. 

La poli tique contractuelle par 
temps de crise reste dans une Luge 
mesure â inventer. Le pouvoir a 
manqué et manque encore, & cet 
égard, d'imagination. Il n’a pas 
trouvé pour 1984 la moindre contre- 
partie qualitative. Il fixe un carcan, 
impose ses règles mais ne sait plus 
dialoguer et expliquer. C’est dans 
l’inquiétude qu’elle exprime sur 
cette faillite du dialogue et sur k 
contenu d'une négociation eu peau 
de chagrin que la grève du 8 mars, 
ambiguë, paradoxale, économique- 
ment contestable, peut tenter de se 

donner une parcelle de légitimité. 

. MICHEL NOBLECOURT. 


• Manifestation de ht CGT sur 
remploi et le pouvoir d’achat le 
22 mare à Parla. — L’union régio- 
nale CGT Ile-de-France organise 
une journée d’action interprofession- 
nelle, k jeudi 22 mars, pour l’emploi 
et le pouvoir d’achat, marquée no- 
tamment par une manifestation, à 
15 h 30, & Paris, de la Bastille à la 
République. 


(Publküf) ■ 


Il y a sept ans, j’ai été recruté 
par les télécommunications (PTT) 


» Comment êtes-vous entré aux té- 
lécommunications ? 

— Diplômé d’une école d'ingé- 
nieurs, ja( répondu è ane a nnonce 
de l 'a dminis tra lion des PTT qui re- 
crutait des diplômés d'écoles d'ingé- 
nieurs, juridiques et économiques 
(1 500 bd total entre 1974 et 
1979). 

- Quelle était la justification 
de ce recrutement ? 

- Des objectifs très ambitieux 
avaient été assignées à la direction 
générale des télécommunications 
et, malgré des moyens financiers 
considérables, ceue dernière ne dis- 
posait pas des cadres adaptés à 
cette mission. 

- Pourquoi ce choix de votre 
part? 

- La perspective de travailler 
un secteur de haute technolo- 
gie et particulièrement porteur 
m'intéressait. 

- Comment est passé votre inté- 
gration? 

— Affecté dans un centre de 
construction des lignes, j'ai été mal 
accueilli & mon arrivée, et, manifes- 
tement, aucune structure d 'intégra- 
tion n’avait été mise en place. 

- Avez-vous reçu une formation 
initiale ? 

- Oui. Elle a duré trou mois. 
mais elle était totalement inadaptée 
à ce recrutemeoL qui rompait avec 
les procédures administratives habi- 
tuelles. 

- Quelle a été l’évolution de vos 
activités ? 

- Après trois ans passés dans 
mon premier emploi, j’ai été affecté 


dam une direction régionale. Mar» 
il s’agit d’une promotion horizontale 
dans la mesure où je relève, comme 
tout le personnel, d’une gestion par 
grade et non pas par fonction. 

- Pourquoi restez-vous aux té- 
lécommunications? 

— Parce que le métier en lui 
même est intéressant et que le pro- 
blème qui se pose aux I 500 cadres 
issus de mon recrutement est on 
problème d'ensemble. La fuite n’est 
certainement pas le meilleur moyen 
pour faire évoluer la situation et ob- 
tenir une gestion du personnel d’en- 
cadrement à la hauteur des missions 
assignées & la direction générale des 
télécommunications 

- Est-ce que vos difficultés sont 
celles de l’ensemble des cadres de 
laùGT ? 

— Non. H y a des privilégiés qui 
moaopotisent tous les postes impor- 
tants. Ce sont les diplômés de Poly- 
technique, de l'ENsT et de l’ENS 
PTT. qui ont des perspectives de 
carrière intéressantes et, par coosé- 
qsanL motivantes. 

— Si vous aviez un conseil à 
donna- aux jeunes diplômés se pré- 
parant d un emploi, que leur diriez- 
vous ? 

- Recherchez des emplois dans 
le domaine dos télécommunications 
mats pas dans notre administra» 
tion. » 

ADIAT 

Association des ingénieurs 
aux tÉlécommuni ca dons 
BP 12-CHEMAUDIN, 

25320 Mûmfenand-le-CbâieatL 
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LA GREVE DE LA FONCTION PUBLIQUE 


POINTS DE VUE 

Sortir de l'archéo-corporatisme... 

par JACQUES NODIN et JEAN-FRANÇOIS TROGÜC (*) 

L A majorité des fédérerions CFDT — décentralisation - 

de la fonction publique a déconcentration : tes lois qui ont été 
décidé de ne pas appeler à la promulguées vont entraîner des 


L A majorité des f édére ri ons CFDT 
de la fonction publique a 
décidé de ne pas appeler à la 
grève du 8 mars. La question ainsi 
posée ne concerne pas tant le main- 
tien ou non du pouvoir d'achat des 
fonctionnaires ou l'approbation ou 
non de la politique salariale du gou- 
vernement. Cette décision traduit la 
volonté de la CFDT de poser' claire- 
ment la question du rôle, de la res- 
ponsabilité, de l'identité du syndica- 
lisme aujourd’hui. Il ne s'agit ni de 
trier ta réalité des mécontentements, 
pour une bonne part la nôtre, ni la 
responsabilité gouvernementale dans 
le malaise qui se développe insidieu- 
sement dans tous les recoins du 
corps social. Mais si nous ne voulons 
pas nous diluer dans l'archéo- 
corporatisme qui reprend vigueur 
aujourd'hui et qui constitue à terme 
une menace pour l'existence même 
du syndicalisme que nous voulons 
reconstruire, le mouvement symfical 
doit oser affronter les contra crierions 
multiples que charrie le corps social 
en ce début d’année 1984. 

Pourquoi donc prendre le risque de 
briser c un si beau front unitaire s ? 
Parce que cette action syndicale sir 
le seul problème de l'indexation des 
salaires des fonctionnaires se situe 
en dehors de la situation économique 
et sociale. 

N’y a-t-il pas de quoi être inquiet 
lorsque nous voyons une organisa- 
tion syndicale réclamer toi rattrapage 
de 6 300 F du pouvoir d'achat pour 
les cadres A. au moment où les dis- 
cussions sur l'UNEDIC se terminent 
par des restrictions de droits pour les 
chômeurs... 

Cette action syndicale corpora- 
tiste, en marge de la société réelle, 
n’ est-elle pas plutôt le résultat du 
mécontentement accumulé depuis 
1981 par certains fonctionnaires qui 
ne peuvent supporter les textes nou- 
veaux, porteurs de changement, sur 
la décentrafisation. la déconcentra- 
tion. la sortie d'un nouveau statut, 
l’opération vérité sur les primes et 
avantages en nature ?... 

Si nous ne voulons pas devenir la 
réalité des visions d'Orwell traduites 
dans son roman 1984. cinq dossiers 
doivent être ouverts pour affronter la 
crise et transformer le secteur 
public : 


Acrobaties pour un recentrage... 

par JACQUES POMMATAUO 

D ÉCIDÉMENT, la CFDT nous d'achat des fonctionnaires donnerai 
surprendra toujours! Après un coup de fouet à l'économie, e 
(Sx ans d'opposition systé- constituerait un appui et un bo 


D écidément, la cfdt nous 
surprendra toujours! Après 
(Sx ans d'opposition systé- 
matique aux accords salariaux dans 
la fonction publique, deux ans après 
l'arrivée de la gauche au pouvoir. 
l'UFFA-CFDT s'est enfin décidée - 
mais après quelles hésitations ! — à 
signer un accord pour 1 983. 

Or voilà que le gouvernement 
n'applique pas correctement la 
clause de sauvegarde de cet accord- 
là. Mais cela ne trouble pas outre 
mesure la CFDT, car, ce qui l’inté- 
resse. ce n’est pas ce qu'elle a signé. 
C est autre chose... 

En foi de quoi, l'UFFA-CFDT parti- 
cipe au 16 février, et se distingue en 
organisant dans la cacophonie de 
cette journée deux manifestations 
différentes! Mais elle ne participe 
pas à l'action unitaire du 8 mars, à 
laquelle se joignent néanmoins bon 
nombre de ses fédérations. Com- 
prenne qui pourra ! 

Il est vrai qu'il y a Edmond Maire. 
Naguère, quand nous négociions des 
accords intéressants (qui peuvent 
apparaître aujourd'hui un peu comme 
un paradis perdu), Edmond Maire 
tentait de nous expliquer que nous ne 
devions pas signer, car notre refus 
permettrait à la classe ouvrière 
d'obtenir plus — sophisme qui n'a 
jamais reçu le commencement d'une 
démonstration I Aujourd'hui, infatiga- 
ble donneur de leçons. 0 pense appa- 
remment qu’une baisse du pouvoir 


d'achat des fonctionnaires donnerait 
un coup de fouet à l'économie, et 
constituerait un appui et un bon 
exemple pour les travailleurs 
menacés de chômage... 

La FEN oppose sereinement à ce 
genre de propos à courte vue l'ana- 
lyse qu'elle développe depuis bientôt 
deux ans : nous ne cro y ons pas à la 
possibilité d'une a u gment a tion de la 
croissance et donc à une reprise 
sérieuse des investissements produc- 
tifs si le pouvoir d'achat des Fran- 
çais, et donc les perspectives du 
marché intérieur, diminuent. 

En ce sens, la démarche de la FEN 
est tout le contraire d'une démarche 
corporatiste : solidaire de l'ensemble 
des travailleurs, elle considère qu’en 
participant à la défense du pouvoir 
d'achat, elle contribue à créer les 
conditions d'une sortie durable de la 
crise. EL par-dessus tout elle ne 
peut pas accepter que le manque- 
ment à la parole donnée fonde une 
politique sociale... 

Edmond Maire se donne beaucoup 
de mal pour justifier ses prises de 
position successives et contradic- 
toires I II arrive, certes, que les acro- 
bates, quand 3s sont habiles, susci- 
tent les applaixrissements... Mats 
pourquoi faut-il que celui-ti — en pre- 
nant publiquement position contre 
une grève largement unitaire — 
oubfie qu'a est aussi syndicaliste ! 

(*) Secrétaire général de la FEN. 


Les Journées de remploi des jeunes diplômés 
organisées par * le Monde a 

Le début d'une crise de confiance 


AGRICULTURE 


I 


Dérogations, transition, exceptions .. 

De notre correspondant. . 


- décentralisation- 
déconcentration ; tes lois qui ont été 
promulguées vont entraîner des 
transferts de services et des trans- 
ferts de perso meL La défense des 
avantages acquis des cadres supé- 
rieurs de certains ministères ne doit 
pas bloquer cette réforme. 

- technologie : les nouvelles 
techniques ( in format i que, bureauti- 
que...} doivent transformer r organi- 
sa tien du travail, améliorer l'effica- 
cité du service public et mettre en 
cause le cadre hiérarchique actuel. 

- redéploiement des emplois : la 
politique actuelle conduit à stabiliser 
l'effectif global des fonctionnaires. 
Des redéploiements vont fiera nécee- 
saîres entre les fonctions publiques 
d'Etat et locale, entre les ministères 
et les services extériem... 

- emploi industriel et fonctions 
publiques : la solidarité entre les sec- 
teurs privé et public n'est pas une fic- 
tion. Les modifications indu s t rie lle s 
vont transformer le service public 
(suppression de la taxe profession- 
nelle pour les munidpalttâs, modifi- 
cations des équipements, de la carte 
scolaire...). 

- les conséquences démographi- 
ques : le résultat du dernier recense- 
ment de population (retour vers les 
périphéries, vieillissement...) va 
modifier l'implantation des services 
publics et la fonction des équipe- 
ments. 

Devant ces échéances, il est 
nécessaire que le droit d'expression 
puisse permettre une mod i ficat i on 
dans tes comportements face aux 
mutations sociales. 

Cette action doit conduire le gou- 
vernement à reconnaître la négocia- 
tion, à tous les niveaux, comme régu- 
lateur des conflits à venir dans le 
service public. Il faut sortir de l'auto- 
ritarisme. EL de ce point de vue. rien 
ne bouge actuellement. 

Ce sont ces batailles à gagner — 
avec celles de la réduction du temps 
de travail, de la réorganisation du 
service public. — qui seront suscepti- 
bles de redonner une crédbéité au 
mouvement syndical, en même 
temps qu'elles contribueront à bâtir 
le service public efficace de 
l'an 2000. 

(•) Membres du bureau national de 
la CFDT. 
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Bien que certains élèves des 
grandes écoles se soient déguisés, à 
l'occasion du Mardi gras, ils n’en 
demeurent pas moins soucieux da 
leur avenir professionnel. Aussi 
é t a i o nt U s nombreux le 6 mars, au 
Palais des congrè s , à la première des 
conférences-débats prévues dans le 
cadre des Journées de l'emploi des 
{■mes diplômés, organisées par le 
Monde et Régie-Presse avec le 
concours de RTL. 

Le thème retenu — le recru t ement 
— correspond à une préoccupation 
essentielle pour les jeunes, qui, on a 
pu s’en rendre compta au cours de la 
discussion animée par Philippe 
Labarde, chef du service économique 
de notre journal, éprouvent des diffi- 
cultés pour < se positionner » face 
aux ent re pri se s et ressentent parfois 
des incompréhensions. 

M. Gfibert MffleL (Srectsur du 
cabinet de recrutement ET AP, et 
M. Christian Laué, PDG du groupa 
Egor, en connaisseurs du marché du 
travail des cadras, devaient expliquer 
ces problèmes, e L'entretien 
<f embauche d'un jeune est sacre- 
ment tSffkrie à mener», déclara le 
premier, tandis que le second insis- 
tait sir la nécessité pour les jeunes 
de valoriser toutes leurs expérience s , 
y compris non profe ss ion nettes. Avec 
les deux spécialistes en recrutement, 
MM. Devaud (directeur administratif 
et social d'Ugrne-Adar) et Chaussu- 
mier (directeur des relations 
humaines des La avères de Roubaix), 
ils furent d'accord pour inciter les 
diplômés à mettre en évidence leurs 
s p otent ial ités » et leurs equaHtés 
personnelles». 

Au-delà des notions, toutefois, 
des (fivsigeness d'appréciation appa- 
raiss ai ent. Ainsi M. MBIet remettai t 


ENERGIE 


en cause e TadaptabiUté d'une per- 
sonne i un poste donné», considé- 
rant que le candidat qui ne rentre pes 
dans le moule est s facteur de pro- 
grès dans f entreprise ». En revanche, 
M. Laué expliquait que sa recherche 
d’un w profil » était * fonction d'un 
poste précisa et que, en consé- 
quence, c B n’y a pas de mauvais ou 
bon candidat a. 

Tous, cependant, se sont 
retrouvés pour regretter que les 
jeunes diplômés n'acceptent pas 
davantage de postes opérationnels, 
techniques ou commerciaux. Us van- 
tèrent ces fonctions de c volti- 
geurs », s de terrait ». pour appeler 
les étudiants à tes occuper. 

Ces derniers se sont montrés 
préoccupés, voire désabusés, comme 
en ont témoigné les applaudisse- 
ments qui ont salué les propos d'une 
intervenante soulignant combien il 
était s décourageant de rencontrer 
des employeurs qui avouant ne plus 
avoir confiance dans leur propre 
entreprise ». La crise de confiance 
des jeunes eux-mêmes n'est pas 
loin.. 

La tonafité était tout autre pour le 
second débat de la journée, animé 
par Paul Fabre, éditorialiste de notre 
journal, pour. le lancement du 
concours « Passeport pour la créa- 
tion d’entreprises » destiné aux 
élèves des grandes écoles. Le public, 
tout aussi nombreux, voulait, en 
effet, croire que la création d'entre- 
prise, c une passion cT avenir ». repré- 
sentait sla saule aventure profes- 
sionnelle» qu'il soit possfole de 
mener atgourd'hui, à coup sûr. Une 
autre vision de l' entreprise est en 
traàr de naître. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres do l’agri- 
culture des Dix ont interrompu, le 
6 mars, leurs travaux sur la fixation 
des prix européens et la réforme de 
la politique agricole commune. Ils 
reprendront leurs discussions dans 
l'après-midi du 1 1 mars. 

D’ici là, M. Rocard, le président 
en exercice du Conseil, transmettra 
à ses partenaires un inventaire sur 
l’état d’avancement des pourparlers. 
Ce document servira de base de tra- 
vail pour la suite des négociations. 

Le dossier laitier soulève bien des 
difficultés et c’est sur une note plu- 
tôt pessimiste que s’est achevé le 
Conseil des Dix. La réduction des 
quantités livrées aux laiteries engen- 
dre pratiquement autant de posi- 
tions qui) y a de délégations. Le pro- 
blème le plus dur à résottdre.resie le 
niveau auqnel.il faudra plafonner la 
production. En raison des 
contraintes financières imposées par 
le budget communautaire de. 1984 
(110 milliards de francs), la 
Grande-Bretagne ne veut pas -enten- 
dre parier d’un volume supérieur i 
celui proposé par la Commission 
européenne (97,2 mîTIinns de tonnes 
contre des livraisons de 103 millioos 
de tonnes en 1983). 

Le projet initial se heurte à 
l’opposition farouche de l'Irlande. 
Ses partenaires sont conscients, de 
leur côté, que s'ils accordent une 
dérogation à Dublin, 3s vont susciter 
des demandes identiques dans plu- 
sieurs délégations (Tftalie, 2a Grèce, 
le Luxembourg) . Dans le souci 
d’aller au devant des préoccupations 
irlandaises, un chiffre plus élevé 
(98,5 millions de tonnes) a été 
avancé, mais le Royaume-Uni s'est 

immédiatement pmüwMé enwtea_ . 


Autre q uest ion : lapériodÇ de 
transition pour mettre en placc-Jpa 
quotas. La France donne & cC pôüft. 
m» importance majeure. M. René- 
Soncbon. secrétaire d'Etat à Dïgn- 
culture, a estimé que le g oa qs juj é^ 
ment avait besoio (Tua délai, de 
huit mois à deux ans pourlînutvjà 
production française au niveau cor- 
respondant au volume communau- 
taire. 

Restent enfin à régler, avec une 
certaine souplesse, les mécanismes 
de gestion des quotas. La Erencè 
veut qu’on tienne. compte delà situa- 
tion particulière de certaines catégo- 
ries d'exploitants. Mais cette « flexi- 
bilité» rencontre l'opposition dès 
Britanniques et des Néerlandais, qui 
ne 1 souhaitent aucune exception, 
quelle qu'en soir la nature. Toujours- 
pour rester dans (es Emîtes du bud-: 
gei 1984^ 3s font -une référence 
constante aux proposition de -la 
commission- Leur position n’est pu 
«ms contradiction puisque dans le 
plan de défense établi par Bruxelles, . 
3 est pr évu la perception d'une taxe 
à la cons ommati on des matières 
grasses végétales. Le produit de ce- 
prélèvement est évalué -à 570 mit*. 
lînna d’ECU (4 miüïnr ds de francs) . 
sur douze mois. La Grande- 
Bretagne et les Pays-Bas, soutenus 
par r Allemagne fédérale, s'opposent 
malgré tout à une telle innovation. 

'• M. Rocard est, pour sa put, caté- 
gorique quant à la nécessité d'aller 
au-delà des sommes inscrites au 
budget pour aboutir à un com- 
promis. C’est la raison pour laquelle, 
le mini stre français souhaite que le 
prochain conseil européen soit 
appelé à trancher sur les Incidences 
financières des deux points-dés de- 
là négociation, c’est-à-dire le lait* 
mais aussi le transfert d’une partie 
des montants compensatoires moné- 
taires appliqués par la RFA vers 
d’autres pays membres (/e Monde . 
du 7 mars). 


MARCEL scorro. 


POUR FINANCER LE RACHAT DE GULF 


La Standard Oil of California va lancer un emprunt 
de 14 milliards de dollars sur l'euromarché 


La Standard 03 of California 
(SOCAL), qui a annoncé le lance- 
ment d’une offre publique d’achat 
record de 13,2 milliards de dollars 
(105 milliards de francs) sur le 
capital de Gulf OU {le Monde du 
7 mars), s’apprête à lancer un 
emprunt de 14 milliards de dollars 
(112 milliards de francs) sur l'euro- 
marché pour financer l’opération. 
SOCAL se propose d’acquérir, au 
prix de 80 doDars par action au 
minimum, 85 millions de titres Gulf 
(soit 51 % du capital). Au terme de 
r opération, Gulf fusionnera avec 
une filiale de SOCAL, et les actions 
Gulf non acquises à la Bourse seront 
converties en droits permettant de 
toucher 80 dollars en numéraire par 
action. Gulf a accordé en outre à 
SOCAL une option d’achat pour 
30,5 millions d'actions ordinaires an 
prix de 80 dollars par action. 

La semaine pâmée, Atlantic Rich- 
field (ARCO), autre candidat au 
rachat de Gulf, avait levé 12 mil- 
liards de dollars en une seule opéra- 
tion, ce qui représentait [le Monde 
daté 4-5 mais) le plus grand euro- 
crédit de l’histoire bancaire. A New- 


AFFAIRES 

THOMSON DEVRAIT PORTER 
A 100% SA PARTICIPATION 
DANS LE GROUPE ALLEMAND 


York, les observateurs s'interrogent 
sur l'utilisation que va faire ARCO 
de ce crédit, désormais inutile puis- 
que les dirigeants de la Gulf ont 
rejeté son offre au profit de celle de 
la S, ce qui pourrait pousser la com- 
pagnie à envisager une autre prise 
de contrôle majeure. 

Témoin du vent de folie qui sem- 
ble souffler sur Wall Street après 
l'annonce, coup sur coup, du rachat 
de Getty Oil puis de celui de la 
Gulf. le groupe Texaco, troisième 
compagnie pétrolière outre- 
Atian tique, inquiet des rameurs qui 
couraient sur son compte {le Monde 
daté 4-5 mars), a pris ses précau- 
tions afin d’éviter de faire également 
l’objet d'une opération de ce type. D 
a signé, avec la famille texane Bass, 
soupçonnée de vouloir prendre son 
contrôle, un accord aux termes 
duquel la compagnie rachète à la 
famille Bass la participation de 
9,6 % que celle-ci détenait dans son 
captai pour une somme évaluée à 
1,28 million de dollars (10,2 mil- 
lions de francs). En contrepartie, la 
famille Bass s'est engagée à ne pas 
chercher à acquérir des titres 
Texaco pendant dix ans. 


LE PRIX DE L'ESSENCE 
BAISSERA DE 4 CENTIMES 
LUNDI PR0CHAW 

Les prix de f essence et dn saper iB- 
aitonrroatée 4 «illu*» par foi teafi 
proc ha to 12 onrs, le litre de gazole 
' h a haaat de'2 crartaifs et criai de fnd 
de 23 raafhn _ ' - 

Celte baisse des prodrîts pétroliers, 
la p«w B«a d ep uis ■ au, résulte diiac- 



A DES QUOTAS NATIONAUX 


vier à finira. le ému moyeu dn dollar 
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dention est tombé de M» F à *32 F- 

Eu région ja tMeane , rimé à peu près 
au l aiBa n de la griUê des prix en 
Fraace, les prix autoux aa fitre des 
prodmts pérâoBtn serve* tes Aérants à 
partir de lundi prochain : saper à 
5-02 F, essence A . 4^9 JF, gazole à 
3*7 F et fael domestique à 2,796 F. 


doits pétrolière, pris la hanse dn doBar 
avaknc rriitia e elle n uit frit monter les 
prix à la paaape s le saper vends à 

4,58 F en aws 1983 detak ainsi attein- 
dre 5,86 F à la mi-février 1984 
(+ 104 %). 

le 

marché international da pétrole avaient 
("Nri oh co n duit à des baisses pom le 
gezole et le fini domestique en septem- 
bre et à aae baisse de l'essence en dé- 


Les prix maxhn a wx sont de plus -en 
pies rarement app&faés à la pompe^ les 
éurflalem u tflfa ae t Tar g e ment la poa- 
sibffîté d'accorder des rabais jntfA 
17 centimes par fit», d'essence on de 


FAITS ET CHIFFRES 



Ce cours pratiques sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


luisais»: 


Le grou-ie Thomson devrait por- 
ter sa par cipanon dans la société' 
ouesi-alh aande d'électronique 
Teiefunken Fernseh and Rûndfunk 
de 75% à 100%. Un accord a été 
trouvé entre Thomson et AEG, pro- 
priétaire des 25 % restant dans Teie- 
funken- fl devrait se conclure, après 
l’aval de la direction du Trésor, à la 
fin de cette semaine. 

Four payer cette augmentation de 
participation financière prévue au 
demeurant lors de la prise de 
contrôle de Teiefunken par le 
groupe français le 1* avril 1983, 
Thomson ouvrira à AEG le capital 
de sa filiale Thomson Grand Public. 
Cette filiale, créée il y a quelques 
semaines et aujourd'hui détenue à 
100 % par Thomson SA. La holding 
du groupe rassemble tous ses actifs 
dans les biens de consommation 
(TV, hifi, électroménager-.). Elle 
serait aujourd’hui déficitaire (lire 
nos informations page 30). 

L’accord se concrétisera donc par 
un simple échange d'actions, AEG 
obtenant quelques pour-cent (sans 
doute de l'ordre de 3 %) du capital 
de Thomson Grand Public. -fl s’ins- 
crit dans le cadre d'une collabora- 
tion élargie entre Thomson et AEG. 


Affaires 

• Informatique: Fnptsa va pren- 
dre près de 50 % de AmdahL - Le 
premier constructeur d'ordinateurs 
japonais, Fujitsu, va porter sa parti- 
cipation dans La société américaine 
Amdahl de 30% à 49%. Cette 
société est un. des premiers fabri- 
cants de grands o rdin ateurs compa- 
tibles avec ceux d'IBM, comme le 
sont aussi ceux de Fujitsu. 

• Une usine allemande à Valen- 
ciennes. — La société allemande 
Jackstaedt va créer prochainement à 
Valenciennes une usine de papiers et 
pellicules adhésifs, indique la DA- 
TAR. Cette urine emploiera cent 
dix personnes dans trois ans et ex- 
portera 45 % de sa production. 

Énergie 

• Importante découverte de gaz 
en mer. du Nord britannique. — La 
compagnie BP vient de découvrir 
quatre gisements dont les réserves 
récupérables sont estimées à 
735 milliards de mètres cubes de 
gaz naturel — l'équivalent du 
champs de Ma gu us, - dans le sud 
de la mer du Nord britannique, à 
une soixantaine de kilomètres de la 
côte est de l’Angleterre. Les quatre 


gisements doit les noms sont Cleo- 
ton. Ravenspura, Hyde et Noton 
pourraient être opérationnels dès 
1987, leur développement deman- 
dant un investissement de Perdre de 
M milliard de livres (16 milliards 
de francs). Les gisements sont sup- 
posés contenir 8 % à 9 % des ré- 
serves confinées de .gaz. naturel du 
Royaume-Uni. 

Social 

• Mise ca. garde de la CFTC an 
CNPF. — La CFTÇ a lancé , une 
• mise en garde * au patronat, à 
propos des négociations salariales, a 
indiqué M. Jean Bornard, président 
de la centrale chrétienne, le 6 mars, 
â l’issue -d'oné rencontre avec les 
dirigeants du CNPF, dont le prési- 
dent. Yvon Gattaz. En ce qui 
concerne les salaires, la CFTC a 
insisté sur la nécessité de « donner 
un contenu décent aux négociations, 
contrairement aux premières et 
malheureuses expériences de ce 
début d’année ». . • 

La CFTC affirme que le CNPF 
s’est révélé « fermé dans ces 
domaines en invoquant les diffi- 
cultés des entreprises », et elle a 
souligné les dangers d’un cumul des 
mécontentements, face au double 
problème de remploi et des salaires, - 


•On ne peut pas être pâtir la pla- 
nification quand ça va mal et pour... 
le libéralisme quand ça va bien, il' 
est normal que l’Etat aide les sec- 
teurs agricoles en crise, mais il doit 
exiger en cotttrepartie des réformes 
de structures susceptibles de- 
rédutre lés risques de crise à venir, t- 
C’est ce qu’a dédaré à la presse le j 
6 mars, M. Bernard Tharcao, secré- ’ 
taire national adjoint à l'agriculture' ’ 
du Parti socialiste. 

En matière de réduction de la pro-’ 
duction laitière, le porte-parole. 1 
du PS s’est prononcé en faveur du : . 
principe des quotas, tout en rejetant 
un système qui figerait lès situations : 
acquises. « • \ 

Opposé au système de quota euro- ; 
pént, le PS se contentera de quotas^ 
nationaux puisqu'il est vaÛHféuvisa-:..- 
ger des quotas individuels. M. Tl»- * 
rcan s’est prononcé en faveur d'une : 
indemnité viagère de départ pour les::, 
producteurs les plus, figés - qui onc •' 
souvent les quantités par exploita- : 
tiaa tes moins fortes. . . 


• Succès juridique pour les vbu%. 
de ta bl e européens aux Etats-Uris.- 
— La Commission fédérale du mm- . - 
mèree international . (Fédéral Trâd# 
Commitee) a estimé, le 6 mars, irre-- 
cevables les denx procédures.- 
(plainte antidumping de droits com- 
pensatoires) entamées, par les vîti-,: 
cul leurs californiens contre les = 
ventes aux Etats-Unis de vins de - 
table provenant de la CEE. . C, 

L’enjeu portait sur 4,5 miflioas' 
dThèctotitres exportés claque année . 
.vers les Etats-Unis, où les vins enrb- ' 
péens ont conquis environ 30 % dii; 
marché. L’Italie vient en tète avec ; 
58 % des ventes de vins européens;-* 
suivie de la France (17 %) ct de 
r Allemagne fédérale (1 ï %). * -^\ 

CONJONCTURE 

■UFRANCÉABWRÜNTÉlï 
1,1 MLUARD DE DOLLARS;: 
EN FÉVRIER 

La France, qui avait fortement ra- 
Imo ses emprunts extérieurs depuis 
plusieurs mois, a emprunté, en fé- 
vrier, 1,1 milliard de dollars 
(8,8 milli ar ds de francs) sur les 
marchés internationaux des capi- 
tal», comte 682 millions de dollars 
(5,4 milli a r ds de francs) en janvier, 
selon j les statistiques de l’OCDE. 
Parmi les vingt-quatre pays indus- 
trialisés de l'Organisation de coopé- 
ration de développement économi- 
ques, la France a occupé le mois 
dernier la troisième . place des plus 
importants emprunteurs, après le Ja- 
pon (2 "müliards de douars) . la 
Grande-Bretagne ( 1,2 milliard) er 
avant les Etats-Unis (1 milliard)/ 
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augmentation 
de capital 

en numéraire de F 25 400 300 
a F 31 750 300 par l'émission de 
63 5ÛÛ actions nouvelles 
de F 100 nominal : 


DAFSA 

Stege social : 

125, rue Montmartre - 75002 Paris 
R.C.5. : paris B 732 030 432 


Prixd'émmton: F 300 


Jouissance: 1 * janvier 1984 


Droit de souscription t 

• à titre irréductible: une action nouvelle pour 

guatre actions anciennes 

• à fifre réductible : souscriptions admises 


Délai de souscription : du 5 mars au 4 avril 1984 


lieux de souscription: Banque Indosuez 


Une note cHnformation, qui a reçu le visa de la CO.B. 
n° 84.26 en date du 14 février 1984, 
est à la disposition du public. 

HSSBkc BALO du 27 février 1984. 


L’assemblée : 


UNIBA1L 


.tenue je 5 mars 1984, a autorisé te coutil 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 

» 9M* ne J e Bâti, 75 008 PARIS 

V; AVIS DE TIRAGE 

Les porteurs d'obligations «Caisse 
nationale de l'énergie» provenant dc< 
l'indemnisation des biens transférés à 
Electricité de France et Gaz de France 
d'une part, et & Electricité et Gaz cTAl 
gène d’autre port, sont avisée que le 
treDto-trcBsiènM tirage «ramartàsement 
desdites obligations aura . Eco au 
18 bu, nie de Barri à Par» (8*), le : 

JEUDI 3 MAI 1984 
*30*39 

Les oUîitfim sorties & ce tirage » 
root remboursables à partir du l» juin 
J 984. 

Les opérations cTindcm irisation et de 
regroupement facultatif des fractions 
d'obligations de 50 F et 10 F serrait sus- 
pendues i compter du 15 mare 1984 et 
reprises le vendredi 4 mai ] 984. * - 


SCHILZ 


Sacs eatosft 
Bijou sport - Fooianfs 




BAGAGES PB QUALITÉ 


K’-;j '.l >•;>■ 


Ssii 


setneuts Prévost, qui passe ainsi & 
730 000 P ■ 

Cette société de c ha u d ronnerie diver- 
sifiée et spécialisée emploie 
personnes. Elle fabrique, dans son urine 



(Tadmnnstraiùn à émettre un emprunt obligataire à bons de souscription d’actions 
prvnr un mnntmrt mMimwm de 2QQ miUioog oc francs. Cette émission. dont les carac- 
téristiques financières seront précisées dans les prochains Jouis, sera lancée début 
avril 1984. 

A l'issue de cette assemblée, le conseil d’administration s'est réuni et a arrêté 
les comptes de 1983. Les chiffra caiacifristiqncs de l’exercice sont la «rivants : 

1982 1983 Variation 

{en millions de francs) (at%) 

« InBuoUBsatwas: 

• Immcublca en crédit-bail 627 745 + 19 

• Patrimoine locatif 310 337 + 9 

otal 

Chiffre «TafTaires H.T.: 

• Recettes de crédit-bail 

• Recettes du patrimoine locatif 

• Produits financiats et divas . . 


» Fyp— uta de Pexerace : 


transformateurs électriques. 

La participation financière de SOFT- 
REM à son développement s'élèvera è 
300 000 F, giâce & un prêt complémen- 
taire de 220 000 F. 


• Patrimoine locatif . 

Total 

-Résultats: 


« Bénéfice net après opérations excep- 
tionnelles «impôts 


m 

9 1,2 

+ 33 

19S 

229 

+ 18 

123 

164 

+ 33 

19 

30 

+ 58 

142 

194 

+ 37 

97 

114 

+ 18 

45 

63 

+ 40 

63 

66 

+ 5 

{en francs) 


36 

39.6 

+ 10 


Nouveauté momfiale 

Développé en Suisse : Hi-Work; - 2a prise musicale ». 

Le système Hi-Work apporte le plaisir musical total dans tout l'ap- 
partement et toute la maison. Avec Hi-Work, vous pouvez, sans au- 
cun cible, écorner de la musique dans n’importe qoâfc pièce raccor- 
dée au secteur. 


Le système Hi-Work est composé d’un émetteur et d’un récep- 
teur/haut-parleur. Une sortie de l'émetteur est branchée sur la 
chaîne stéréo etc, Fautre sur la prise la plus proche. Et voilà que 
tout le réseau électrique se transforme en conducteur musical Les 
récepteurs / haut-parleurs permettent de capter sur n’importe quelle 
prise de la maison la mraqne diffusée et de l'entendre dans une re- 
marquable qualité. 

Foor la distribution, nous recherchons une 


financièrement solide et parfaitement introduite. 

Nous remettons la représentation exclusive pour l'ensemble de la 
France ou des marchés partiels. Prix indicatif par set (achat) : S 38. 
Frais de lancement, y compris première livraison : S 500 000 (pour 
la France entière). Pour tout complément d’information, veuillez 
vous adresser à: 


HI-WORK 


Hi-Work SA/LTD, Birmensdorferstrasse 55, CH-8004 
ZURICH/Suisse. TéL 1941/1/241-98-96. télex 045/813 243-ddt 

ch. 

(Sous réserve du respect de là législation en vigueur notamment en 
madère dechange). ■ ■ 


- Dividende proposé par *ctioa 36 39,6 + 10 

La forte augmentation do bénéfice d'exploitation tient principaleincnl à des 
réintégrations de provisions (10 millions) devenues sans objet. 


ROBECO 


Une option aoarefle : le rêiHvcstiss ra D ttrt dn tfiridende 
La Société va offrir pour la p re mi è r e fois à ses actionnaires la possibilité de 
ré in ve sti r le dividende espèces, et & des conditions préférentielles. 

PRIX DE SOUSCRIPTION D'UNE ACTION NOUVELLE EN RÉINVESTIS- 
SEMENT 

Le prix sera fixé par la Société le 29 mars 1984 à environ 1 % en de ssous A 
emn Je Bourse è Amsterdam, et oc comportera aucuns fiais pour les actionnaires. 
An cas où le cours de Bourse le 9 avril (date de mise en paiement du dividende) 
serait inférieur au prix préalablement fixé, le prix de souscription serait ajusté. 

NOMBRE D’ACTIONS A SOUSCRIRE 

Seul un nombre entier d'actions par actionnaire pourra être souscrit à partir du 
dividende 1 net (bon impôt néerlandais) réparti, soit 11,05 florins nets par action 
pour les résidents français. Le solde sera crédité en espèces aux actionnaires. 
DÉLAI D’EXE RCICE DE L'OPTION DE SOUSCRIPTION- 
RHNVESnsSËMENT 

Les actionnaires devront Dure connaître leur choix pour le r&tvestissement à 
ienr banquier ou â leur agent de change (h pbe tard le 9 avril), faute de quoi ils 
■mm antomatiquement et exclusivement crédités dn montant du dividende 
espèces. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

' t pé craloman t doatinée è «•» tocta ura résidant à l'é tra n ge r 

- Exemplaire spécimen sur demande 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉL ÉCOMMUNI CATIONS 

CNT - Obligations II % - 1978 

Les intérêts courus dn 10 mars 1983 
ou 9 mars 1984 sur les obligations 
- CNT il % - 1978 » seront payables à 
partir du 10 mars 1984 à raison de 99 F 
par titre de 1 000 F nominal, contre dé- 
tachement du coupon numéro 6 après 
une retenue à la source donnant droit à 
sa avoir fiscal de 11 F. 

En cas d'option pour le régime de pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, le compté» 
mem du prélèvement libératoire sera de 
16,49 F augmenté de 1 % des intérêts 
bruts (contribution au bénéfice de la 
nafi pnnlg des allocations fami- 
liales) srat un net de 81,41 F. 

A compter de la même date, les obli- 
gations portant tés numéros 947 352 & 
971 840 compris, sortis an tirage au son 
du 11 janvier 1984 cesseront de porter 
intérêt et seront remboursables à 
1 000 F, coupon numéro 7 an 10 mare 
1985 attaché. 

Le paiement des coupons et le rem- 
boursement des titres seront effectués 
sans frais aux caisses des comptables di- 
rects du Trésor (Trésorerie générale, re- 
cettes des Finances et perceptions) au- 
près des bureaux de parte, au siège de la 
CNT, 3. rue de l'Arrivée. 75749 Paris 
Cedex 15, aux guichets de la Banque de 
France et des établissements désignés 
ci-après : Banque nationale de Paris, So- 
ciété générale. Crédit lyonnais. Caisse 
des dépôts et consignations. Banque Pa- 
ribas. Crédit industriel et commercial, 
Lazard Frères et C“. Banque de Neu- 
flize Schhim berger Mallet, Caisse cen- 
trale des banques populaires. Crédit 
commercial de France, Crédit du Nord, 
Banque de l'Indochine et de Suez, Ban- 
que de l'union européenne, l'Euro- 
péenne de banque. Société marseillaise 
de crédit, Société centrale de banque. 
Société générale alsacienne de banque. 

Best rappelé: 

- d'une part, que les intérêts concer- 
nant tés litres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par la CNT ; 

- d'autre put, que té remboursement 
des obligations désignées d-dessus et 
c om p rise s dans tés certificats nominatifs 
sera effectué également par la CNT dés 
réception, sous bordereau, des certifi- 
cats nominatif s concernés ; 

- enfin, que les titres compris dans 
les séries de numéros 630 462 à 
659 526. 475 476 è 496 606. 430 193 à 
448 118, 507 973 à 528 849 et 973 742 
à 995 803 sont respectivement rembour- 
sables depuis le 10 mare 1979, le 
10 mare 1980, le 20 mars 1981, té 
20 mare 1982 et le 10 mars 1983. 


% - i- «-ç* î* 1 
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LA BUREAUTIQUE DOITAUSSI DESCENDRE 


U 4 




',Y/i 


" Surprenant?.. 

- .... Au bureau. l'invention fa plus sophistiquée du 
XX* aède est réservée aux travaux les plus élémentaires. 

Bien sûr, un système informatique peut être utilisé, 
pour frapper du courrier. , 

Mais lé bureau, c’est plus qu'une chaîne de produc- 
tion de lettres: 

Cfest un endroit où Ton explore des problèmes, 
ahriyse fmformabon, élabore des solutions. 


Sperry a conçu un système pour ceux qui décident, 
autant- que pour ceux qui appliquent tes décisions: 

la BUREAUTIQUE SPERRYLINK. 

5PERRYUNK ne se contente pas tfautomatiserdes 
opérations isolées comme le traitement de texte ou la 
messagerie électronique: 

; SPERRYUNK intègre toutes les fonctions dans un 
système bureautique unique, dont tout le monde 
bénéficie; ta secrétaire comme le Président. 


L’intégration peut même aller bien plus loin que 
la simple bureautique, grâce â radjonction de 
r INFORMATIQUE MAPPER, outil révolutionnaire 
de développement d’applications, et (Tende à la décision, 
qui ne nécessite aucune compétence en matière de 
programmation. 

Le sommet de la hiérarchie dispose enfin de la res- 
source fondamentale: l'information. 


SPERRY : 3. rue Beflini 92806 PUTEAUX - Ta.; 778J4 60 
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AFFAIRES 


Une filiale nigériane de Bouygues 
est accusée de corruption 


Lagos (AFP). - La filiale nigé- 
riane du groupe français de bâti- 
ment et travaux publics Bouygues, 
la Bouygues Nigeria Limited (dont 
la société mère détient 40 % du capi- 
tal) a été accusée de corruption poli- 


du pays. Titus gouverneurs des Etats 
de Test du pays, MM. Michael Aja- 
san (Ondo), Bïsi Ona banjo (Ogun) 
et Bola Ige (Oyo), auraient reconnu 
avoir reçu 2,8 millions de nairas 
(prés de 33 milli ons de francs) de 
pots-de-vin. 

Il y a quelques jours, le président 
national du Parti de l'unité du Nige- 
ria (UPN) - auquel appartiennent 
ces trois gouverneurs, - et candidat 
malheureux à l'élection présiden- 
tielle d'août dernier, M. Obafemi 
Awolowo, a déclaré qu’il ne s’agis- 
sait pas de « pots-de-vin » sur un 
contrat de construction accordé à la 
firme Bouygues, mais plutôt de do- 
nation volontaire de la pan de cette 
firme à son parti. 


Le directeur de Bouygues Nige- 
ria, M. Richet, a, pour sa part, dé- 
claré que la somme de 2,8 millions 
de nairas, premier versement d’une 
tranche de 5,7 milli ons de nairas, a 
été versée par la compagnie au di- 


Shote Dawodu, qui devait ensuite le 


APRÈS LA VISITE DE M" CRESSON A ABOILDHABI 


La France souhaite renforcer 
ses liens avec les Emirats 


A l'issue d'une visita de trois jours 
aux Emirats arabes unis, le ministre 
du commerce extérieur et du tou- 
risme, M™ Edith Cresson, a indiqué, 
te -5 -mars, qu’une délégation indus- 
trielle se rendra, au coure de 1984, 


-, nnn H ranora, bu wwa w lao-t, 

redistribuer aux sous-traitants lo- . „ M 

encc« faite au intmont du vwsfr chambres de commerce et d'îndus- 
» H trie 'tfAbou-Dhabi, de Dubaï et de 

raillions nairas . (es possibflîiés d'établir des 

(329 millions de francs) et consiste 

L H’nrw rra.r H- h... ' P ft ^« ts conjotnts d industne légère et 


en la construction d’une tour de bu- 

reaux Pa»e «np» da» • ■ d - une représentation coro- 


rances privée nigériane. Le chiffre 
d’affaires de Bouygues Nigeria "z™ 
Ldd„ créée en 1976, est d'environ . T* 
750 millio ns de francs. 

Bouygues France, en association J 
avec on groupe japonais, est en train 
de construire, à Lagos, une centrale - 


martiale permanents auprès de» Emi- 


thennique. Bouygues réalisera envi- 
ron 40 % des travaux, d'un montant 
total de 400 millions de nairas 
(4 700 millions de francs). 


' Soulignant que la c convergence » 
des points de vue entre la France et 
les Emirats sur le plan politique a 
facilité sa mission, M"* Cresson, a 
indiqué que ses entretiens avec les 
responsables de cette région ont été 
« globaux s. D'après l'Agence 


L'AIDE AUX COLLECTIVITÉS LOCALES 


Pas de renchérissement du taux des prêts 
de la Caisse des dépôts en 1984 

assure M. Richard 


• En 1984. l’objectif de la Caisse 
des dépôts est de garantir au moins 
le maintien (en volume ) des inves- 
tissements locaux en assurant, en 
francs constants, un niveau de prêts 
équivalent à celui de 1983 ». a 
déclaré M. Pierre Richard, direc- 
teur général adjoint de la Caisse, 


ment local, le 1“ mars. 

En 1983, l’ensemble Caisse des 


cause majeure de la qua si- 
stagnation de la collecte sur les 
livrets A. devrait se traduire par 
une stabilisation de t'enveloppe de 
prêts à taux privilégié ». a déclaré 
M. Richard. •Mais, a-t-il ajonté, 
grâce à la baisse récente des taux de 
la CAECL. de 14.4 à 14.2 % (1). le 


dépôts et consignations, caisses 
d’épargne, Caisse d'aide à l’équipe- 
ment des collectivités locales - CDC- 
CE-CAECL, - a piété pour ce sec- 
teur 45,5 milliar ds. 1984 marque 
une étape importante pour la Caisse 
des dépôts avec la mise en place des 
comités régionaux des prêts, dont 
elle est la cheville ouvrière bien 


s’établir à 12.4 %. chiffre identique 
à celui de 1983. » 

Enfin, M. Richard a annoncé la 
signature d’un accord de collabora- 
tion entre la Caisse et les sociétés de 
développement régional (SDR) 
pour le financement du développe- 
ment économique. Cette collabora- 
tion se traduit par une association 
dans le capital aes SDR mais aussi 


par te lait que les investissements 
des administrations publiques 
locales représentent 85,6 milliards, 
financés & 60% par l'emprunt. 
L’ensemble CDC-CE-CAECL inter- 
vient pour 80 % des emprunts. 

Mais à quel taux les collectivités 
vont-elles emprunter ? « La volonté 
des pouvoirs publics d’orienter 
davantage l’épargne vers le finance- 
ment de l'industrie, concrétisée par 
la création des CODEVI, qui est la 


d’intervenir dans cinq 1RP (Lor- 
raine, Bourgogne, Languedoc- 
Roussillon, Poitou-Charentes. 
Champagne-Ardenne) et dans cinq 
SICOMI (Franche-Comté, Picar- 
die, Midi-Pyrénées, Aquitaine, 
Corse). 


IRP (Lor- 


CD 16,5 % en décembre 1982. 

(2) Sociétés immobilières pour le 
commerce et l’industrie. 


ÉLECTIONS AU CONSEIL 
D'ADMDUSTRATION 
PAR LES SALARIÉS 
CHEZ RENAULT 

Le groupe Renault sera la pre- 
mière entreprise nationalisée & orga- 
niser, le 15 mars prochain, les élec- 
tions au conseil d’administration de 
l'entreprise, conformément à la loi 
sur la démocratisation du secteur 
public en date du 26 juillet 1983. 

Six administrateurs salariés, dont 
deux étant obligatoirement cadre ou 
ingénieur, seront désignés au cours 
de ce scrutin par les cent soixante - 
mille salariés du groupe. 

A l'occasion de l'ouverture de la 
campagne électorale, le 1 er mare, la 
CGT a fait savoir que • 50% des 
voix sur unit le groupe serait un bon 
score », compte tenu de la présence 
de six mille ingénieurs et cadres. 

De son côté, la CGC a ««www*, le 
29 février, qu’elle présentait deux 
listes de candidats, dont Tune en 
commun avec la CFTC, de façon à 
rassembler » toutes les voix du per- 
sonnel ayant des sympathies pour 
les vrais syndicats réformistes ». La 
première liste de la CGC correspond 
an collège des ingénieurs et cadra, 
qui bénéficiera d’un décompte 
séparé. La deuxième liste, 
d’alliance, co mposé e de trois repré- 
sentants de la CFTC et de six de la 
CGC, a été conçue pour attirer 
toutes les voix favorables parmi les 
agents de maîtrise (ETAM) et les 
agents de production (les 
anciens OS). 



L'ExetUior Hôtel Cattia Méridien, Piazza Duca d'Aoste 9, 20124 Milan. Italie. TEL (02) 6277. 

Télex 31 1160 GALLIA 1. 

Vous trouvera cet art de vivre français à Paris. Lyon. Iburs, .Vier. Athènes et prochainement à Porto et Lisbonne. 
Réservations et uiformation ■ appelés votre agence de voyages, votre agents Air France ou "Méridien. Réservation 

International’ à Paris au 75 7 là 70 



d'information des Emirats, te ministre 
français a rem» un message de 
M. Mitterrand proposant un resserre- 
ment des liens bilatéraux et ayant 
trait, notamment, à le situation dans 
la région du Golfe et au Proche- 
Orient. 

Le ministre du com me rce fiançais 
a ancres indiqué n'étre pas inquiet 
quant au déséquilibre de la balance 
commerciale française en faveur des 
Emirats (environ 7 milliards de 
francs), en raison de la dépendance 
énergétique de la France, mais a 
exprimé l'espoir de voir se dévelop- 
per les échanges commerc ia ux entre 
les deux partenaires. Actuellement, 
les produits français représenteraient 
7 % du marché des Emirats, contre 
20 % pour le Japon, 15 % pour les 
Etats-Unis et 12 % pour la Grande- 
Bretagne. 

M 1 ”* Cresson a souligné la pré- 
sence de la technologie française sur 
le marché des Emirats, comme la 
station de dessalement d'Abou- 
Dhabi, les plates-formes pétrolières 
françaises et l'aéroport d'Abou- 
Dhabi. Le ministre du commerce 
extérieur a également indiqué avoir 
évoqué la coopération bilatérale dans 
le domaine agricole, où, a-t-elle 
déclaré, la technologie française 
pourrait être utilisée pour développer 
ce secteur. Elle a ajouté qu'il avait 
été convenu d'annuler la double 
taxation. 

Enfin, Mme Cresson a appelé les 
Emirats à lever le boycottage imposé 
à la société Renault. Il lui a été 
répondu que ce boycottage serait 
levé quand les démarches techniques 
nécessaires seraient accomplies, 
iraflque-t-on de source offitiaBe des 
.Emirats, sans donner davantage de 
prétisiom. - (AFP. AP.) 

• BP veut vendre ses actions 
AMAX. - Le groupe pétrolier bri- 
tannique British Petroleum (BP), 
qui détient 4,5 caillions d’actions du 
groupe millier AMAX (6,5 % des 
actions en circulation), a proposé à 
ce dentier de les lui racheter. En cas 
de refus, BP pourrait vendre ces ti- 
tres soit à la société pétrolière améri- 
caine Standard Oil of California, 
soit A la société d'investissements 
Salomon Brothers. 


• La compagnie suédoise de» pé- 
troles rachète le réseau Fin eu 
Suède. — La compagnie suédoise 
des pétroles SP, a conclu avec le 
groupe belge Fetrofïna un accord 
sur le rachat, pour 200 millions de 
couronnes (autant de francs) , du ré- 
seau de cent vingt et une stations- 
service Fîna implantées en Suède. 
Fina détient quelque 2J5 % du mar- 
ché des carburants suédois. SP ne 
distribuait jusqu’à présent que des 
huiles lourdes et du fuel domestique. 
Les compagnies pétrolières opérant 
en Suède se livrent depuis peu une 
guerre des prix qui a fait tomber le 
prix de l’essence ordinaire A 3,80 F 
par titre en moyenne, certaines sta- 
tions étant même descendues A 
2^50 F par litre, contre 4,45 F au dé- 
but de l'année. - (AFP.) 


• Construction navale : tension 
A Dunkerque. - Le lancement de 
YAtlantic-Cartier, dernier navire 
construit aux établissements dunker- 
qnais des Chantiers du Nord et de la 
Méditerranée, différé une première 
fois du 18 février au 17 mars, risque 
A nouveau d’être retardé. L intersyn- 
dicale demande plusieurs com- 
mandes nouvelles avant le 8 mars, 
faute de quoi le navire ne sera pas 
lancé. En attendant, le constructeur 
doit verser nne indemnité de 
600 000 F par jour de retard A 
l’armateur, la Compagnie générale 
maritime. Le chômage technique 
doit commencer le 12 mars A Dun- 
kerque. - (Corresp.) 


Le groupe nationalisé Thomson a 
réalisé en 1983 un chiffre d'affaires 
consolidé de 50,2 milliards de 
francs. Ce chiffre tient compte pour 
partie des accords conclus avec la 
CGE Ham le domaine de la commu- 
nication, des câbles et du grand pu- 
blia 

Dans un communiqué, le groupe 
précise qu'il - est conduit à ne plus 


francs. Maïs pour la première fois, 
ce secteur aurait enregistré une 
perte en 1983. Si Thomson se refuse 
pour le moment A tout corn rneutahc, 
les estimations de ce déficit varient 
de quelques dizaines de unifions de 
francs à 300 nrillioig/Lcs comptes 
définitifs seront arrêtés au mois 
«TavriL 

Plusieurs raisons sont avancées 


consolider par intégration globale pour expliquer ce basculement de la 
(mais seulement par équivalence ) branche grand public dans le 
au 31 décembre 1983 celles des so- « rouge ». Les ventes de magnéto- 


ciétés de la branche communica- 
tions entrent dans le périmètre 
Thomson-Télécommunications. Les 
sociétés de la branche industries- 
ingénierie cédées à CGE sont totale- 
ment exclues du champ de la conso- 
lidation 1983». Toutefois, - le 
chiffre d'affaires des secteurs d’ac- 
tivités intégrées à la société 
Thomson-CSF apportés en 1984 . à 
Thomson - Télécommunications 
reste compris dans le chiffre d'af- 
faires consolidé du groupe en 
1983». 

Sam ces modifications de struc- 
ture, le chiffre d'affaires consolidé 
aurait été de 56,3 milliards de 
francs, an lieu de 47 milliards en 
1982. 

Le secteur grand public (électro- 
ménager, hi-fi, vidéo) de Thomson, 
qui intègre en 1983 les activités du 
groupe ouest-allemand Telefunfcen, 
a réalisé, pour sa part, on chiffre 
d'affaires de 18,6 milliards de 


milliards de 


« rouge ». Les ventes de magnéto- 
scopes ont été inférieures aux prévi- 
sions (300000 exemplaires seule- 
ment pour le groupe), ce qui a 
entraîné un manque & gagner. Glo- 
balement, et tons -produits 
confondus, si le marché ouest- 
allemand a été meilleur que prévu, 
la France a connu une basse sensi- 
ble des ventes. 

Dans nu dlmut fortement concur- 
rentiel où. les grands de la distribu- 
tion font de plus en ptua la loi, 
Thomson travaille avec des marges 
de plus en pins réduites. Comme la 
société s’est endettée ces dernières 
années pour i n ve s t ir dans de nou- 
velles usines et racheter diverses so- 
ciétés, en RFA notamment, une 
baisse d’activité, même minime, 
transforme les faibles marges en 
pertes. D’autant que Thomson, qui 
importe beaucoup d’éléments du Ja- 
pon (magnétoscopes), a vu ses prix 
de revient s'accroître avec la hausse 
du yen. 


Ktïl 


aujourd'hui. 

on ne s'improvise pas "manager 1 


fi faut du tempérament, une motivation, 
une formation et un entraînement. 

Vous avez le tempérament et la motivation. 

L'ISA vous apportera la formation et f entraînement 
En 18 mois de travail intensif, avec une centaine =' 
de participants sélectionnés pour leur potentiel 
- ingénieurs, scientifiques, juristes, économisies, - 
littéraires^ - dont la moitié possède déjà une 
expérience professionnelle de quelques années, 
vous vous donnerez les moyens de faire face aux 
situations les plus complexes que doit 
résoudre un manager.. . 

Date limite 

de dépôt des candidatures pain la deuxième session 
d'admission en vue da la rentrée de septembre 1984: 
lundi 12 mars 1984. 

Réunion d'information 

avecJe Directeur de rinsnrut et des Anciens TSA'i 
MA BSfI ll f -mardi 13 mas -IB h. 30 - Fraari rue Nanti St-Martin 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

7835 9 J0ÜYÏN-J0SAS -JÉL (3) 95080.00 POSTE 476 OU 


MENT SUPÉBEUR DES AFFAIRES (HEC -ISA -CFC). 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


Pdur recevoir, sans erç 
ce coupon-réponse à H 


n. une docunemaûm, retoumez-iuus 
à-dessus. 



Expérience professionnelle , 


.Conseillers 


recherchent 

UN FUTUR PATRON 

qui deviendra propriétaire de son Entreprise. 

c«Jra de leur poétique de redéploiement, des groupes Industriels décident de se sôoarer de 

ÏÏSSXZXæZSSESSSSP m 53K 

fjoposer â un cadre, ayant tait la preuve de ses capacités professionnelles avec r esprit 
cf entreprise et un sens aigu des responsabilités, l'outil de production, clefs en makïaïï 
lui permettra de devenir un patron de P.MJ.. propriétaire de son Entreprise. " 

B vousopparttendja de créer une Société Anonyme mettant en oeuvre vos oopaettét c mobflber vos 

SmMnMrenA, nous vous offrons de "prendra en charge" une Entreprise à taMe humaine dans le 

La grande serrurerie Industrielle et de l’assemblage môcarmoudée. 

ÏSSK ™ ; 

adressant votre, dossier de candidature (C.V.. commentaires sur expér 

3. n» Théodore de Banvflte, 75017 PARIS. 
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Effritement; - 0A% 


. 

e. . ' . 


.. New-York s’effrite ci Farts en fait 
autant sans que les replis, umtparleur 
. : nombre que par leur ampleur, scient le 
moins du monde préoccupants sur 
, i notre place où l’on semble assister à un 

■ •timide redémarrage des transactions : 
170 millions de francs lundi sur les 
actions françaises négociées au marché 

. à règlement mensuel. 

- En repli de 0.7 % au premier son de 
: doche, la cote s'est vn peu redressée au 
‘ fur et à mesure que se déroulait la 
séance Jusqu'à perdre 0,4 % seulement 
à i' approche de la clôture. Parmi les 
'plus vifs replis figuraient Signaux 
.•• f moins A %}. Penarroya. Midland 
: Bank. Roussel-Uclaf et Générale de 
: Fonderie (—.3%) tandis que Moteurs 
. Leroy-Somer. / métal et Carrefour per- 
.dent également du terroirs dans de 
moindres proportions. 

' r AV Inverse, quelques points de résis- 
tance à signaler sur Jeumônt (+49BJ. 
La Hénin, Cofimeg, Raffinage et SAT. 
-eh hausse de 3% en moyenne. 

Les mines d’or se sont repliées sur 
j notre place dans le sillage de Gold - 
fields et de Free State ( moins 3 % envi- 
ron) tandis qu’à Londres te métal fin 
régressait à 403.50 dollars l’once alors 
qu'il avait grimpé à 406X5 lundi midi. 

- Du coup, te napoléon perd 4 F. i 

■ 656 F. tandis que le lingot se replie de 
1750 F,â 102050 F. 

Une fois encore, tous les regards sont 
tournés vers les marchés des changes 
. où le dollar poursuit son mouvement 
de baisse sans qu'on puisse parler de 
" véritable descente aux enfers. Mardi 
midi . la monnaie américaine s’est un 
peu reprise par rapport aux premières 
heures de la matinée. Elle est remontée 
de 7.88 F à 7X935 F en séance offi- 
cielle tandis que le mark allemand 
continuait à faire preuve de fermeté : 
3.0836 F. 


NEW-YORK 


En Absence d'indication* pnteB ni 
-*ar te püjj économique, à ce n*«st tes escw- 
o»ü£b«auwïudks continuent A se Evier 
: les mrarems protagonistes i propos de te 
pohtjque dn crédit et du déficit budgétaire, 
- Wall Street a eu tout 1e temps de compter 
les coups dans la formidable - et nouvelle 
— bataille boursière que se Eurent tes com- 
pagnies pétrolières. 

Le volume des transactions en a profité 
pour remonter d’un cran (83,59 truffions, 
.d’agtkns mardi centre 69.87 millions la 
veflleJ.avee des chiffres colossaux sur ks 

pétridittes qui, continuent à accaparer 1e 
nam au classement des valeurs tes plus 
actives de ia séance : 2J3 millions d’ae&ms 
échangées sur Gulf Oil, en baisse de 
-1 1/2 point, à 69 3/8, plus de 2J2. nnUicns 
sur Texaco (en busse de 5 5/8. à 39 doJ- 
lar*), pour ne citer que la sociétés ks plus 
en vue. Par ailleurs, tes informations peu 
encourageantes en provenance dn front 
iran o- irakien continuent à perturber 
re nsemb le du secteur pétrolier en raison de 
la menace qu’elles font peser sur tes appro- 
visionnements en provenance du Golfe. 

_ A“ *oo de cloche final, l'indice Dow 
Joogs des valeurs indnstridtes avait perdu 
12,67 points (à 1 252/43 points), tous tes 
autres indices étant également en baisse, tes 
replis rayant cm portesor tes il»»» la 

‘ proportion de deux contre tul Les technolo- 
giques, les armements, les transports 
aériens et quelques pharmaceutiques ont 
penché la tête. : 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


AMBEP. — Très attendu depuis que la 
cotation de ractioo Amrcp avait été suspen- 
due à la Bourse de Buis, les 5 et 6 mais, 1e 
conunnaïqné publié mardi soir par la 
société confirme tes mauvais résultats 
financiers escomptés par la «nmm w nutS 
financière. La situation nette de la firme, 
établie an 31 d én o mbr e 1983, après coat i - 
Union des pnmsions nécenaires, • devrait - 
être marné e au voisinage de zéro et on 
peut estimer que la situation nette consoli- 
dée du groupe sera ramenée à environ. 
150 millions de francs * (alors qu’efle attei- 
gnait plusdrSOOmaEdcsï la SnaçTarâST 
précédents), indique Amrcp Aw ce docu- 
ment Dans ces conditions, -est-il précisé, 

• il va de soi que le conseil a Amrcp 
(convoqué exocptioaneOcmeiit le 8 mais A 
14 heures, après avoir informé, te vendredi 
précédent, tes autorités boursière s de la 
dégradation de sa résultats) ne saurait 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, boa IM: 31 «te. 1M3) 

5 «wra émsn 

Valeurs françaises 10 M 1043 

Valeurs étrangères 1013 1013 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Boa ISO; 31 déc. 19MJ 

Sus (ma 
Indice géatral 1633 1623 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés «te 7 MSI* 121/2% 


1 

, - 


COURS DU DOLLAR A . TOKYO 

I émets 1 7 mais 
223,15 12224* 


envisager de proposer la itistribution d’un 
dividende ». Rappelons i cet égard qu’à la 
mi-décembre 1983, ia société avait dé^ 
annoncé te s up pression de l’acompte sur 
dividende, ce qui avait entraîné d'office une 
chute de 18 % de l’actten à la Bourse de 
. Faris (le Mande daté 18-19 décembre). 

Alors que la situation des autres filâtes 
mondâtes du groupe « devrait demeurer 
globalement positive », c’est surtout 
• l'évolution très défavorable » de 1a 
principale filiale opérationnelle, rUmon 
-jodnarifilte et d’entreprise (LUE) qui. a fait 
peneber la balance. Alors que lés 
résultats 1983 définitifs ne sont pas encore 
arrêtés, an prévoit « une perte de l'ordre de 
400 millions de francs » pour cett 
entreprise. Un plan dé redressement a 
a us s it ôt été sds a l'étude qui sera proposé 
« dans les meilleurs délais à i'etuemble des 
parties concernées ». 

ÉLECTRO-FINANCIÈRE. - L’offre 
publique de vente concernant 
160 000 actions de la compagnie 
Electro- Finan c ièr e a lien ce 8 mars 1984 
(et non pas A compter de ce jour comme 
indiqué par erreur dans une p récéde n te 


édition) sur la base de 465 F par action, 
e firme étant 


113 .% dn capital de cette 
concern é par t offre. Füiate A 79 % dn 
groupe de la Compagnie générale 
d’fiectridté, cette société de portefeuille est 
détenue à 59,4 % directement par la CGE, 
à 10 % par Electro-Banque et 9,6 % par la 
Compagnie immobilière méridionale, tes 
titres offerts an publie étant cédés par ces 
deux dernières entreprises. 
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G«*ur 

GnceandCa .... 

fi, .ml >i_« — .. .r. — 

urana PnCuOpoCOD 
SIM Crnh , 

ü yf .L.f f, 

nSnanM 

KmymBfac. ... 


L&takstMs ... 
te.Un.Qm ... 


Kfam. 


Itatatencs .. 
UtiwdBankPIc. 
MimUiaaue. 
Hta- Nad ertandan 
Ncratti ....... 

Ofaaa 

Dxl |_nif Uni [ 

nujiOOQ rCBLBpg . 

PaafasCnndB. 

Pfiarlnc. 

Pbona Amane. 

M 

Procar Gtatifa . . 
RjctiiCfr lai .... 


Robeco 

Rodam» 

ShaSir. (port.) ... 
SJCf.AtaâhokB . 

SpsrryRand 

StatiCytiCm. .. 

Stitomsn 

SodABoronas .. 

Tanta» 

Thomas 

Thysanc. 1 000 . 


Co« 

P*. 


oaH 

313 
532 
122 
290 
400 
55 
150501 
690 
1115 
177 
450 
435 
1450 
1480] 
24? 

587 
35401 
60 
116 
800 
133801 
27 
238 
936 


70951 
9901 
488 
4825! 
1 1 1B 
1151 
473 
94 
250 
431 
218 
184 
339 
420 
33 
333 


Oman 

ans 


319 


122 

286 

400 

56 

15220 

B30 

1065 


485 

435 

H10 

1490 

245 


5810 

11310 


190 50 
237 


365 

73 

10 80d 
490 
4810 
1095 
1176 
474 
94 50 
235 
420 
220 
184 


402 

102 d 


VALEURS 


Torojitadi*- tac -, 
lUtlIonupi.. 

Wagcotis 

WesRand 


Cona 

prie. 


1803 
SOS 
349 
100K)| 


Cnn» 

corn 


1845 

581 


SECOND MARCHE 


A.ftP.'LO. 

COjUE. 

C-Ew-Bao. .. 

Datas 

DntaNaaïA.. 
Herin htrooMn 
kUtahrg. fatiè» 


NtwteSlEJi .. 
0m.G«i-fe. ... 
Prit Etau» 

g - n _ 

nBtfob p g .»»■■« ■ 
Para 

sc jmm. 

Far Esn Houli ... 

Soded» 

Sofh» 


1530 .ISO 
SCO I 505 


380 
1369 
1815 
155 201 
252 
1810 
227 
370 
538 
512 
235 , 

3090 
207 


360 

1332 

1850 

15990 

282 


228 

381 

548 

502 

235 

122 

3104 

207 


Hors-cote 


Atatefaum 

Ata 

CdUondafin... 
CtUfaréma .... 
CUK-MarMarig. . 
C.Satt.Sone .... 

Cogeni 

FAU-ftil 

ftaFountits 

StaT".:::: 

Praruxia 

RorontoNLV. .... 
SabLMonBmCOnt. 
SXF^Appfamfaf 

SPA 

Tool CJ=X 

UftaB 


ns 


11550! 
500 

70 ^ 
1451 
2 
58 
150 
706 
129 
60 

150 _ 
60 10| 
230 


12 70o 


29 50 
590d 


600 
350o 


127 o 
723 


230 


VALEURS 


A£f.5000 

(lAm 

IaSfj 

Mnfi 

yu.tiL 

■teéoeËtSB). 

AnoeSrikuti. 


'BradA 
CrotolPte 

m. 


Croatarabi. . 

Dkrte 

|QaaéRt .. 
DmofaiB»». 
Dreuot-Sfanti . 

ibamarSair 
Êtsrgre* 
Ep*gr*Cfate. 
Ep^b-Ctoeü. . 

\Zf*r*rb ti».. 


M' 


iBro-Ctararc» .. 
l&ropBtararà. . 
Fbnocrtansin. . 
Fb rite. 


Fr.-0M.tawJ. 

Ftw* 

FfiEùkr 

[FhriÉna ... 
FiucMn 


GmùaVdA* . 
(toi Randuws . 
(ta.S9.Fina . 
Il— nmfHg . 


LUSL 

tadaGotaVrin. 
hdfcança» .... 


fcmAaRna. 


1 É&taoo 

1 Frais incL 

forint 

ota 

VALEURS 

ÉmBrêo 
Frais «d. 

foehn 

nta 

£ 

230 BS 

ÎICAV 

22038 

f 6/3 

1 ■ fi lia ri[W_Li in 

67121 

64077 

27821 

28564 

liKmfrma 

2085! 

>99 il 

340 15 

32476 

ütaCtig. 

1471 

14044 

365 S2 

349 33 

Itffitn-Rtad. 

2128 

202 58+ 

253 90 

24239 

üfioeT(fao 

985 56 

34087 

388 s: 

37089 

bcp-AssnattoK ... 

1145671 

11456 79 

384 84 

36739 

Inapte 

50134 91 

49638 60 

23602 

22S32 

liât patate .... 

987! 

486 72 

19896 

18994 

Un— Mw liw'aan 

3590 

342 76 

48004 

45827 


Sfirav; 

56339 95 

1105892 

1100490 

UfaQUp&n .... 

450 S 

43019 

2233522 

2233523 

MuMfcUréSâ- — 

104» 

9980 

29944 

285 BS 

tefa-Am. 

2323445 

23188 07 

207047 

206428 

tetia-Epap» 

12549 U 

12523 94 

127241 

127241 

fofa-ten 

989X 

92537 

84391 

80564 

tefa.-a*pfa«.... 

445 37 

42S17 

29403 

280 70 


5728296 

5728295 

105772 

1008 Bl 

terêt-VW» 

522N 

49871 

408 

38950 

Otai 

159 91 


36968 

35292 

PniquaStfooBé . 

43258 

41296 

5875286 

58635 £34 


122179' 

1216923 

29734 

28386 

Ratas GM dd .... 

55496 

52979 

75452 

72031 

- - • * - -v 

NbuunrflpaB . ■ . 

116506 

114222 

19967 

190 62 

PtenPteaMBi .. 

2470! 

246 88 

2S20B 

24063 


44105 

42105 

634897 

631738 

foesna» marna -j 

5367138 

5367138 

2458105 

2450753 

Promatatao. ... 

28486 

271 34- 

5390 28 

533631 

» j — C* “ 

121384 

1207802 

138485 

130296 

Sfas. Urifim 

382 1( 

36477 

452 24 

43173 

Starnt»»...... 

1224531 

1215420 

69712 

BBS SI 

SAcfcblttr. ... 

334X 

319 16 

185 90 

17747 

"fl lirai Hs lia i 

183 OG 

17476 

B843S 

84429 

SfattVatFranç...., 

20485 

19556 

358 £6 

34230 

ScarUeooaùm .. 

107805 

107594 

112364 

112140 

Sflfctaéu. 

47344 

45197 

880173 

840281 

SoBÉamo , 

49875 

47422 

<25 M 

40204 

Sa. 5000 

22279 

.21269 



Staranca 

3404! 

32498 

mu 

64046 

Stan 

32821 

31338 

14148 

13506 

Sfaan» 

20462 

35244 

19634 

29282 


Smkb- 

336 46 

42S70 

40640 

SJ.-&I 

100520 

96962 

42613 

40681 

SIG. 

78034 

74410 

24828 

23702 

SJU. 

noix 

1051 41 

23462 

22398 

r<*w 

45701 

43635 

44978 

42938 


33011 

31520 

61079 71 

60827 39 

Soganr 

89882 

85806 

11442 

58399 

11163 
557 51 

ftnnMr 

SnUhwte. 

115702 

48351 

110455 
461 65 

514 94 

481 SB 

Taeboooc 

104641 

99896 

39112 

37338 

UAP. broute. 

349 61 

33376 

129434 

1235 S5 

UrâAnodotea 

10481 

10487 

68408 

66261 


273 

26062 

38480 

367 36 

iMaré 

7096! 


60977 

58212 

IHgtan 

661 75 

63174 

1191973 

1168S01 

Utivhpcn 

uartfaom 

125541 

11B654 

10M4M 

10447 77 

1441 V 

137655 

28234 

269 54 


1859 TC 

1798 55 

42981 

41032 

lira 

1330! 

13305 

10747 42 

1072597 

tfateom 

39631 

37833 

5 2553 02 

1252796 

Vtag 

1120 41 

111936 

69811 

68646 

Vtati 

122463 8! 

12234155 

121485371 

12148537 

itawrtennin ...J 

669 82 

63945 


Dois ta quatrième cotonna, figurant tas varia- 
tions ta po wea nt a gas. dM cours d* ta sàamn 
du Jour par rapport A eaux dn I» vaWa. 


Règlement mensuel 


e : tzaqxm détaché; • ; ckoh détaché; 
o : offert; d : damandé; • : prix précédan t 



Ctapw, 

“*» 

VALEURS 

Clan 

prfedd. 

fintir 

cens 

teste 

cnn 


1913 

3384 

4,5 X 1973 . . 

1999 

198890 

1999 


CJLE.3% 

3535 

35» 

3520 


205 

770 


214 

21B9C 

214 


AonnHaw.J 

816 

808 

809 


510 

ArUfada .... 

530 

525 

•524 

. -» 

420 

AfaSopom- - 

420 

430 

430 


70 

AX-ftPl 

82 

80 

80 

- 

185 

AtetenM. .. 

19180 

191 

191 

j 

610 

320 


805 




Apple, gn--*- 

330 

324 

324 


386 

Arjom. Priour .. 

400 

391 

392 


1350 

635 

Aux. Ensrtax. .. 
Av.Qast.-Bc. . 

1345 

SOI 

1370 

501 

1380 

508 

-* 

280 



2S35C 

285 

265 

“ 

-560 

436 

115 

285 

EMterotiia. ■■ 

QaBanreiro ... 

575 

46890 

11850 

283 

566 

485 

11970 

280501 

566 

464 

11970 

283 


Bégbn-Ssr..- 


406 

sc : 

400 

394 

396 


270 

BiS. 

288 

262 

263 


1520 

BâctitfGfaéJ . 

1385 

1370 

1368 

- • ' - 

1740 

SongniaSA ., 

1606 

1593 

1683 


660 

Booygwa 

706 

698 

888 


2490 

BGJt-GJX ... 

2550 

2S0Q 



1520 

cntteff 

1550 

1515 

1521 


890 

Carino 

915 

906 

906 



Caris 

548 

566 

586 


380 

Cetera 

370 

375 X 

37590 


5SO 

CEAO. 

555 

546 

551 


90 

C.FJXE 

97 

97 

9650 


73t 

CJcFnnceftmt. 

705 

72C 

- 720 

.-i 

2JO 

anrg.Rfarâ.. 

279 

279 

27850 

- 

20 

QtevQritS. . . 

28 9C 

28 50 

2670 

: * 

235 

Gnaastap. . 

261 

2S9 

25990 

■f ■ 

1420 

C1T. Atari .. 

1342 

1335 

1333 

, ' . •- • 

7B& 

CM> Mériter... 

848 

839 

837 


m 

Codent 

117M 

118 

118 

- 

2U 

240 

rnfa*,. 

211 S 

218 

218 

. *4- ‘ 

Colas 

238 

239 9C 

23990 


167 

Coc^cEntrepr. 

m 

165 

166 


306 

CtepLMod. .. 

220 

321 

321 


565 

CrflFonân .. 

536 

589 

589 


220 

OwStF.taL.. 

225 

230 50 

230 

• ■ï 

450 

ctHStfot..;, 

478 SC 

475 SC 

47550 


4ÿ 

OteuHôn .. 

46S 

45 

46 50 

1 * 

139 

C route 

120 

122 

122 


1430 

Darorafonfa . 

1424 

1424 

1438 


810 

800 

D»ny 

810 

862 

862 


Doctahax» 

545 

650 

645 

~ 

91 

nu_ç 

91 5C 

90 SG 

3120 


780 

Dtem 

784 

775 

775 

t 

505 

EulGW ... 

520 

517 

518 


230 

225 

2Z5 

225 


220 

^S3w.. 

221 5C 

218 SC 

21850 

-» ■ 

2380 ■ 

Esflor 

2476 

2471 

2471 


600 

EanSAf. ... 

576 

571 

571 


780 

ÊMfaW .... 

618 

807 

812 

- 


fitaonrii ... 

730. 

745 

750 


% 

+ - 


- 042 


- 073 

- 113 
+ 238 

- 243 

- 041 


- 191 
-2 

* 280 
+ 139 
+ 056 

- 158 

- 125 
4 101 


- 125 

- 112 
- 122 

- 074 

- 1 13 

- 1.17 

- 187 

- 098 
+ 127 
+‘158 

- 072 

- 051 
+ 212 

- 017 

- 074 

- 042 

- 067 

- 129 
+ 034 
+ 307 
+ 079 


+ 031 

- 117 
+ 222 

- 062 
» 085 
+ 186 
+ 098 
+ 281 

- DIS 

- 032 

- 114 

- 038 


- 135 

- OIE 

- 086 
- 049 
+ 273 


740 

180 

250 

36 

96 


171 

880 

290 

318 

1370 

.325 

78 

200 

400 

790 

410 

1310 

131 

194 

520 

330 

1870 

1290 

300 

875 

730 

280 

1010 

148 

86 

1630 

840 

1500 

910 

1380 

236 

136 

18 

1350 

480 

91 

550 

240 

12 


290 


805 

296 

900 

163 

2190 

73 

890 

230 


VALEURS 


Earapaifl .. 


;Rra4Jt.... 
Fondais (GéoJ 


Fraoonp-»- 

Gti.Lstayatfe. 
GfaGfapta 
ST IHu nap ra 
Govata&K. 
HacteOB .... 

HMnftti.... 


tom.Ptata*ll 

f tat ta Parie*. 
W. Mérita . 


J.Ltatams ... 
JamantbL . 


LtagaCtwé. 

üvnl ..... 


Loafrare*.. 
Loctada ... 
Ljero-East . 
MtaPhta. 
[Uqanaaftÿ 
jUaulfa ... 
iMn.WnaW 


Medn-Gata .. 


UtiftW 

WridBkSÀ. 
lAuiKtf tStil 
UiAFtarera 

n-r- . 

IkLümfS. 


Nta-lfi ta. 

IfUtffcBti « 

■m iXta 
NORrtm •••■ 

iHoricnOM .. 
NouvdteGlL 
OccktaotlGfaJ 
OtaCtiq .... 


OpHWm.. 
Oritift.1 .... 


tataftfaRamp 
iFWnlnro ... 


cm 

ptfcéd. 

Asm 

corsa 

0amiar 
. «us 


641 

832 

632 


140 

846 

835 

«36 

— 

130 

749 

730 

730 

- 

253 

184 R 

186 

18650 

+ 

032 

266 

288 8 

268 50 

+ 

093 

35 

3«S 

3406 

w 

2 71 

85 

85 

85 



405 

384 

394 

ra 

211 

172 S 

1728 

172 50 


, , 

850 

88) 

860 

m9 


281 

260 K 

260» 

— 

034 

30491 

301 

304 

— 

029 

1355 

1345 

1347 

— 

069 

314 

3Z7 

326 

+ 

3 W 

78 „ 

78 

78 

— 

256 

251 

253 

253 

+ 

079 

387 

385 8 

388 

+ 

025 

810 

005 

907 

— 

03T 

439 

433 

433 

— 

138 

1340 

1320 

1320 

- 

149 

132 

132 

132 



173 

180 

190 

♦ 

404 

749 

744 

744 

•ra 

086 

327 S 

32521 

325 20 

- 

070 

2X5 

2065 

2060 

— 

119 

1246 

1270 

1267 

+ 

178 

300 

303 

308 

+ 

266 

680 

896 

694 

♦ 

205 

740 

762 

760 

+ 

2 70 

Z66 

271 

27050 

+ 

199 

1100 

1100 

1100 



140 

140 

14020 

+ 

014 

84 

84» 

8490 

+ 

107 

1071 

1960 

1653 

« 

107 

870 

869 


— 

011 

US 

157E 

1574 

+ 

067 

900 

896 

8SS 

— 

ou 

1420 

14» 

1*10 

— 

070 

224 9 

218 

224 

- 

022 

135 1( 

134 

134 

— 

081 

58 9C 

57» 

58 

-O 

301 

1450 

1412 • 

14Z1 


2 

498 

485 

496 

« 

240 

94 

9496 

96 

+ 

1 06 

591 

590 

S91 



236 8C 

236 

238 

- 

033 

122C 

12& 

1240 

+ 

163 

50 

4806 

4915 

— 

170 

307 « 

290 

290 

- 

566 

78 IC 

82 IC 

83 

+ 

827 

SS 

545 

645 

— 

180 

308 

308 K 

308 50 

+ 

016 

330 

SÛ6 

905 

- 

268 

150 

147 K 

14710 


183 

2248 

2200 

2210 

- 

169 

71 

71 51 

7150 

.+ 

070 

666 

669 

m 

+ 

T52 

234 

235 . 

20 

•+ 

128 


Q«ta- 


«75 

206 

48 


235 

90 

325 

130 

330 

1700 

900 

230 

139 

1310 


ParaH&art. 
IFfatiosM. 
, - fcorifc) . 
|Pfati*BJ». . 
(PougortSA . 


jPlMSttCU. 
Prêtai Se. 


RS:: 


101 

1070 

750 

1340 

146 

1370 

430 

475 

290 

28 

610 

127 

SI 

166 

465 

280 

880 

79 

BS0 

460 

286 

142 

1290 

500 

510 

830 

490 

445 

1570 

3» 

1870 

325 

586 

236 

280 

71 

1730 

1030 

930 

250 

305 

190 


Mb-ffnl .. 
Rata» [Lai.. 
RomaHJcUF. 
ftuataèta . 


VALEURS 


SKxteiB.... 

SoooS 

SAT. 


Os. 


S.COA .... 
I&CÆE.G. ... 


SB 


SI. 

[S.££-SJ. . . . 
iSga.teta . 


Smco 

Smnor 

SktaRofagiti 

SSmm» 

SotaP 


S na c e lVmn 

TticsLuanc 

TâBKt... 

Tta—ÆSF 

TJIT. 

UI£. 

U1& 

U0B. 

Vtifo 

Vaticine ... 
V.Qajucr-P. 
|Vkâpri* .... 
EBGtixn... 
Monthe. .. 
Amn.&qnm 

Aflwr.TMtpiL- 


cm 

(rieéd. 

fonte 

coin 

Dante 

cous 

488 

486 

4» 

703 

69? 

096 

223 

220 21 

219 

6095 

60 1( 

50» 

83 

79 

8150 

231» 

230 

231 

58 

56 

56 

324 

324 

324 

130 « 

130» 

13080 

322» 

322» 

322 60 

1845 

1828 

1815 

888 

892 

896 

233 

223 

222 

140 

141 

13990 

1335 

1325 

1323 

371 

379» 

379 

102 

104» 

10450 

1062 

1081 

1063 

814 

790 

785 

1509 

1565 

1566 

150» 

153 

153 

1299 

1370 

1370 

417 

407 

406 

«9 

466 

462 

308 

319 

316 

27 K 

26» 

27 

598 

699 

ras 

120 

119 

11920 

51 

51» 

52 

169» 

168 SC 

16750 

473 

470 

470 

247 

248 IC 

24620 

870 

890 

880 

62 

81 IC 

8110 

889 

850 

850 

443 

464 

464 

284 

284 

285 

IS95C 

140 

140 

1380 

1350 

1350 

525 

525 

525 

507 

508 

508 

605 

905 

603 

520 

575 

528 

453 

445 

448 

1668 

1669 

1660 

316 

316 

314 

2000 

2018 

2023 

352 

353 

353 

as 

668 

568 

245 

24050 

240 50 

290 

296 

295 

72 

7195 

72 

1885 

1880 

>859 

m 

970 

970 

994 

995 

990 

271 

275 

281 

306» 

306 

306 

176 . 

179 

178 


X 

+ - 


- 020 

- 099 

- 179 

- 166 
- 180 

- 038 

- 344 


- 182 
+ 078 

- 044 

- 007 

- 089 
+ 215 
4- 24$ 
+ 234 

- 356 
+ 371 
+ 138 

- 207 

- 287 

- 149 
* 259 

- 181 
+ DIB 
- 066 
+ 196 

- 117 

- 063 

- 032 
+ J 14 

- 109 

- 438 
+ 248 
+ 035 
+ 035 

- 073 


+ 019 

- 033 
♦ 153 

- 110 

- 047 

- 083 
+ 140 
+ 028 


- 183 
+ 172 


-032 
- 102 

- 040 
+ 36S 

- 081 


19S 

1230 

330 

655 

070 

635 

37 

630 

285 


1520 

165 

305 

465 

700 

173 

475 

395 

396 
430 
246 
320 
660 
72S 
39 

235 

37 

716 

91 

143 

1170 


VALEURS 


!Angk>Aaar.C. 
Pnqtid.... 
B. Ottoman. 
BASFIAW.. 
B»»» 

fL élmk-lr, fta- 

ttWIQRb « 

Chain .... 
CtenMmh. 
CePÙT-ta 
DsBmt ... 
Douncha Baril 
Dame Hast. 
DntaataCsI 
Du Poot-Nam. 1 
Eastman Kodak 
Et* fond .. 
Eilmui .... 
|Ea»C«p. . 
FM Mann. 
FroaStna .. 

ta 

GfaBetan 
GévBaar. . 

Mtalfaton . 
GoiStid*... 


ttadti 
HoBchs Ata. . 
(mp-Cboméaf . 
imUrated . 


Cus 

précéd. 


204801 
1387 
942 


877 
696 
37 601 
615 
31290| 
9S 
1652 
165 
414 
490 
700 
191 
478 
40B 
402 
460 
266 
313 
544 
724 
M 101 
264 
3990) 
720 
93 
140 
1150 


Z» 50| 
1367 
938 
667 
679 
681 
38 
520 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 

2. LA TÉLÉVISION, DEMAIN... : «La 
mort du programme», par Claude 
Santefi ;« Le service pubfic est la «o- . 
lution d'avsnir >, par Bernard La- 
combe. 

- LU : Un pian mendiât pour ("emploi, , 
d‘ Angeles Angeiopouios. 

ÉTRANGER 

1 LE CONFUT DO LIBAN 
4. U GUERRE DO GOLFE. 

4. ASIE .... 

5-IL. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : une héroïne révolution- 
naire des années 00 est jugée dans la 
plus grande indifférence. 

6. DIPLOMATIE 

7. EUROPE 

POLITIQUE 

9. Le congrès de la Jeunesse commu- 
niste. 

- Les c dissidents * rocanfiens répon- 
dent au CERES.' 


AVEC SOIXANTE-HUIT PERSONNES A BORD 

Un Boeing d'Air France est détourné 
entre Francfort et Paris 


SOCIÉTÉ 


10. EDUCATION : M. Savary veut «re- 
médier aux faiblesses > de l'école pri- 
maire. 

11. La situation au Pays basque. 

26. SPORTS. 

LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 

13. Rencontres avec Tamia et Pierre Fa- 
vre, Robert Hébrard et Jack Nchot- 
son. 

14-15. SUBVENTIONS ET MÉCÉNAT : 
l'exemple des États-Unis. 

16. FORMES. 

- SÉLECTION 

17. PROGRAMMES DES EXPOSITTONS. 
23. COMMUNICATION 

- Han de câblage et satellites : les PTT 
changent de cap. 

Economie 

27- 28. LA GRÈVE DE" LA FONCTION PU- 

BLIQUE .. . 

28. AGRICULTURE :le dossier du krit di- 
vise les Dix. 

28- 30. AFFAIRES : Après la visita de 

AP" Cresson en Arabie Saoudite. 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (25): 

Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officiel - . 

Annonces cessées (24-25) ; 
Carnet (12); Programmes des 
spectacles (18 à 22); Marchés 
financiers (31) 


— Communiqué par Srif ai/ 

Brit air : 
complément 
d’objet volant 

Complément du tissu aerien 
national. Brit air assure ie contact 
entre le cœur de la région Breta- 
gne-Normandie et les grandes 
plates-formes nationales et inter- 
nationales. 

Ainsi Brit air dessert par des 
iignes régulières Londres et Lyon 
au départ de Rennes. Quimper. 
Morlaix. Caen, Le Haute, et, asso- 
ciée â Air Inter, exploite Rennes- 
Paris et Quimper-Faris. 

Cette vocation da complémenia- 
rrte a conduit Brit air a s'aligner sur 
la politique commerciale des gran- 
des compagnies : systèmes tarifai- 
res. cartes d'abonnement, vo's tri- 
colores. Quant aux avions Brit air : 
18 places en moyenne - des avions 
d’aftaircs, presque des avions pri- 
vés. Chaque jour ils participent au 
desenciavement de la région. 

Pour toute information, appelés 
le (9 S) 62.10.22 ou consultez votre 
agence de voyages. 



Un Boeing-737 d'Air France assu- 
rant un vol entre Francfort et Paris, 
avec à son bord soixante-deux passa- 
gers et six membres d’équipage, a 
été détourné, ce mercredi / mars en 
début de matinée, par on pirate de 
Pair dont on ignorait encore, après 
plusieurs heures, la nationalité. 

A 10 heures, l’avion s’est posé à 
Genève où sept passagers (six 
femmes et on homme malade) ont 
été débarqués. Le pirate a demandé 
que le plan de carburant soit fait, 
«H»k les autorités helvétiques, qui . 
ont constitué un comité de crise, ne 
lui avaient pas encore donné satis- 
faction une heure plus tard. 

Le vol AF 741 avait quitté Franc- 
fort à 8 heures et devait se poser A 
Roissy-Charles-de-Gauiie A 
9 heures 10. Une demi-heure avant 
l'arrivée, le centre régional de la - 
navigation . aérienne d’Athis-Mous 
recevait du commandant de bord un 
message en clair indiquant que 
l'avion était détourné. 

Au cours de l'escale de Genève, 
un porte-parole de la police helvéti- 
que laissait entendre que cet acte de 
piraterie était le fait d’un seul 
nomme qui s’exprimerait avec un 
fort accent arabe. Selon la même 
source, la destination finale de 
l'agpareil; pourrait être Tripoli, en 

C'est la quatrième fois, en dix 
ans, que la compagnie nationale 


française subit un détournement j 
d'avion. 

Le 27 juin 1976, un Airbus A-300 
assurant la liaison Tel- 
* Aviv-Athènes-Paris, avec deux cent 
' cinquante-huit personnes à son bord, 
était détourné sur Entebbé, en 
--Ouganda. Le 3 juillet suivant, un 
commando de l'année israélienne 
libérait les otages, parmi lesquels on 
- comptait trois victimes. Un soldat 
israélien, vingt gcMats ougandais et 
. sept terroristes étaient tués dans 
l'opération. 

Le 12 août 1977, le vol Paris- 
Le Caire était contraint de se poser 
A BrîndisL Le pirate de l’air égyp- 
tien qui l’avait détourné était cap- ! 
taré, et les deux cent quarante-deux 
occupants libérés sains et saufs. 

Enfin, le 27 août 1983, un Boeing- 
727 parti de Vienne (Autriche) à 
destination de Fans était détourné 
avec ses cent six passagers (dent 
trois bébés et deux enfants non 
accompagnés) et ses huit membres 
d’équipage. Suivait alors une- longue 
' équipée qui devait conduire l'avion à 
. Genève (où trente-sept passagers 
étaient débarqués), à. Çatane 
(cinquante-cinq passagers.. débar- 
qués), A Damas,- puis enfui à Téhé- 
ran. Après trois jours d'attente, les 
dix-huit otages restants 1 étaient 
libérés, tandis que les quatre pirates 
se. rendaient aux autorités ira- 
niennes. 


PARIS S'APPRÊTE A RATIFIER 
LA CONVENTION DE 1972 
CONTRE LES ARMES BAC- 
TÉRIOLOGIQUES 

Le co nseil des m ini s tre s de ce 
m ercredi 7 mars devait adopter un 
projet de loi présenté par M- Cbeys- 
son et visant A autoriser l'adhésion 
de la France à la « convention sur 
l'interdiction de la mise au point, de 
la fabrication et du stockage des 
armes bactériologiques ( biologi- 
ques) ou à toxines et sur leur des- 
truction». 

D s’agit d’un accord qui avait été 
conclu à Londres, Moscou et 
Washington le 10 avril ï972,et que 
la France n'avait pas voulu signer à ~ 
répoque. Paris considérait en effet ! 
que m la façon dont ce texte avait 
été élaboré ni son champ d'applica- 
tion n’étaient satisfaisants, rasage 
des armes bactériologiques et les 
armes chimiques en général, s’en 
trouvant exclus. En outre, la France 
estimait que les modalités de vérifi- 
catîoin du respect de raccord par les 
signataires laissaient beaucoup & 
désirer. - - 

Le nombre des pays qui sont 
désormais « parties à la conven- 
tion », selon la formule con s acrée 
(soixântcrquatre, dont la plupart de 
ceux de l’OTAN et du pacte de Var- 
sovie), malgré l’absence de la 
Chine, ainsi que l’amâhnation des 
procédures de vérification et l’ouver- 
ture de négociations à Genève sur 
l'interdiction des armes chimiques 
penne ttent dorénavant â Fans de 
ratifier A son tour cet accord. 


LES SOMMAIRES DE MARS 

du «Monde diplomatique» 
du «Monde de l'éducation» 
du- «Monde de la musique» 
de ! « Dossiers, et documents » 
du «Monde des philatélistes» . 
sont publiés exceptionnellement 
PAGE 4 

LA GRÈVE DU 8 MARS T 

De îiomhrftmr secteurs de la rie éeôneniipèg 
devraient être touchés 


Dans la fonction publique, la 
CGT, la FEN et h» syndicats auto- 
nomes, là où 3 s’en trouve, ont lancé 
un appel à une grève de vingt-quatre 
heures pour le 8 mars. L’ensemble 
de la fonction publique, les services 
communaux et hospitaliers seront 
donc touchés. Four leur part, les fé- 
dérations de fonctionnaires FO et 
CGC ont lancé un' mot d’ordre de 
grève de quarante-huit heures pour 
Tes 8 et 9 mars. 

• ÉDUCATION NATIO- 
NALE. - La FEN, les. syndicats 
SG EN -CFDT, dès académies de 
Paris, Créteil, Rouen et Lille ahuri 
que le Syndicat; national des collèges 
(autonome) appellent A une grève 
de vingt-quatre heures. Il est vrai- 
semblable que l'accueil ries enfants 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

L’opposition et le compromis 


A forcé de répéter qa 'aucun oam- 1 ' Pour I*EgIîse, fl est d'autant pins 

promis n’est possible et ne doit être nécessaire de trouver une solution A 
recherché avec le pouvoir de .long terme qu'un échec de la négo- 
gauebe, ¥ opposition a pris le risque dation en coure la ramènerait un 
d'être un jour en contradiction avec . demi-siècle, ou plus, en arrière^ On 
ceux qu'eue aspire A représenter. retrouverait alors le cas de figure le 

Or le -«risque» existe bel et bien -plus classique qui soit, et dont 
de voir la hiérarchie catholique l’Eglise de France s’est progressivo- 
passer avec le gouvernement le com- ment et diffleflement debarrassé, à 
promis historique auquel l’un a savoir : la droite et les évêques d'un 
l’autre aspirent • Le vilain mot», côté, la gauche de l’antre. Or 
que ce compromis-là, s’est indigné s’entendre avec le gouvernement de 
par avance M. Labbé, après que la gauche, c’est priver la droite de la 
M. Chirac eut menacé cette même caution morale des évêques, 
hiérarchie catholique de passer Dès lors, tout peut basculer. Tout, 
outre. .c’-est-à-dire que l’on peut passer j 

Car un tel compromis, s’il voit le- • d ! une mobilisation autour de et pour 


SELON « LE CANARD ENCHAtMÉ » 

Lestknanesauraiertdécodéunefisté 
de dents français de la Caisse d'épargne de Genève 

La direction ' nationale des en- francs, que lès malheureux frau- 
quêtes douanières; à réussi A décoder deurs croyaient à l'abri des rapaces 
un listing informatique comportant socialo-communistes », rappelle 
les noms de trois. mille clients fran- l'hebdomadaire satiriaue. 
çais de la Caisse, d’épargne de Ge- Au ministère de l'économie, des 
nève, rapporte le -Canard enchaîné finances et du budget dont dépend 
da n s son édition -du 7 mars 1984. la direction nationale des enquê te s 


• Nos douaniers ont mis la main sur douanières, on * m nie pas » qu’une 


jour, serait de nature A changer le 
rapport des forces. Le gouvernement 
et l'Eglise ont intérêt à s’entendre. 
Le premier parce qu’il lui faut sortir 
de l'impasse sans capituler en rase 
campagne : ses gros bataillons 
laïques* qu’il s'efforce de contenir 
dans une attitude de prudente 
expectative, ne le lui pardonneraient 
pas. Ayant vécu la loi Guermeur 
comme une humiliation, ils ne com- 
prendraient pas que «leur» gouver- 
nement les malmène. Dans l'immé- 
diat, et sachant que les solutions 
envisagées avec les responsables de 
l'enseignement catholique peuvent 
déplaire aux laïques, le gouverne- 
ment fait un usage massif d’une 
pommade intitulée «effort national 
en faveur de l'école publique».' 
Enfin, fl est urgent pour toute la 


l’école privée, & une opération poli- 
tique. Et le gouvernement, d’accusé 
qu'il est devenu, se retrouverait dans 
la position d'accusateur, dont 
M. Mauroy a donné un avant-goût 
en dénonçant « la récupération par 
la droite autoritaire ». 

« C'était une manifestation 
d'opposition, et non de l'opposi- 
tion». lui a répondu M. 1 Claude 
Labbé; mais le président du groupe 
RPR a aussitôt regretté , que les 
organisateurs du gigantesque ras- 
semblement de Versailles n’aient 
pas valorisé la présence d’élus de 
l'opposition, parmi lesquels 
M. Chirac. 

Qui, du maire ou de Farchevêquc 
de Paris, représentait le mieux les 
centaines de milliers de participants 


ce trésor dès Janvier 1983. Mais 
comme la liste était évidemment co- 
dée. elle a donné dp, fil à retordre 
aux informaticiens des douanes». 
poursuit notre confrère, précisant 
que ces • experts-» cb& *inm décou- 
vert « les petits secrets de la Caisse 
d'épargne de Genève. Les visites do- 
miciliaires chez les' épargnants mal- 
chanceux ont pii récemment com- 
mencer », selon un scénario 
semblable à celui que les douanes 
avaient mooté en septembre 1983 
contre les clients français de l’Union 
de banques suisses, explique l'auteur 
de l’article. 

« Les enquêteurs avaient alors ex- 
ploité. une liste d’environ cinq mille 
noms, obtenus grâce au patient dé- 
codage d’un listing informatique 
qu'ils avaient réussi ■ à se procurer 
par des moyens plus ou moins obli- 
ques. En quelques semaines, les fi- 
nances avaient ainsi récupéré la jo- 
lie somme de T75 millions de 


enquête de cette nature est en cours 
sur des dépôts effectués par des rési- 
dents français auprès de cet établis- 
sement genevois. Toutefois, les 
» transactions » avec les intéressés, 
auxquelles fait allusion le Canard 
enchaîné, un procédé tout à faitjé- 
gal au demeurant, n’ont pas encore 
commencé, fait-on savoir, ajoutant 
que, parmi les trois mille noms de 
clients mentionnés figurent de très 
petits comptes, mais ' également 
quelques sommes beaucoup plus, im- 
portantes. Pour ce qui est la précé- 
dente enquête- douanière concernant 
des dépôts effectués auprès de 
ITJniou de banques suisses, cette 
dernière avait fréquemment fut sa- 
voir que cent à dieux cents de ses 
clients français, au total, avaient été 
inquiétés par les douanes françaises, 
sur une liste comportant environ 
cinq mille noms, selon les informa- 
tions parues en septembre 1983, 


gauche d'en finir au mieux avec une. . . A cette manifestation ? semble sug- 


afTaire qui a mis en péril une partie 
de son fonds de commerce : la droite 
passe désormais pour mieux 
défendre la liberté, et fait passer la 
gauche pour la championne de 
Fin tolérance. 

LE PS ET LE CNAL VEULENT 
QUE LE GOUVERNEMENT 
DÉPASSE LE DUALISME 
SCOLAIRE 

Des dâégations du Parti socialiste 


gérer M. Labbé. De la réponse & 
cette question dépend l’issue poli- 
tique du débat Pour l'opposition, 
elle ne fait aucun doute. Il est évi- 
dent qu’au moment où les négocia- 
tions paraissent en bonne voie, 
l’opposition mise sur un éventuel iso- 
lement de la hiérarchie catholique, 
par rapport A ses propres ultras ; elle 
ne veut pas - du moins est-ce ainsi 
que les déclarations de M. Chirac 
ont un sens — laisser retomber un si 
beau soufflé et explique même qu'il 
n'est pas question de laisser l’Eglise 


L'organiste Pierre Cochereau est mort 

L’organiste Pierre Cochereau, titulaire des grandes orgues lie Notre- 
Dame de Paris qmdepuis pins de trois ans dirigeait Je Conservatoire na- 
tional. de musique de Lyon, est mort brusquement d’une crise cardiaque, 
te lundi 5 mars, A Lyon. Défait figé de cinquante-neof ans. 

Né A Saint-Mandé, le 9 juillet la virtuosité fait l'admiration de ceux 


et du Comité national d’action laï- ’ “ récupérer » le conflit. 

que (CNAL), conduites par Si l’Eglise et l’État parviennent A 

MM. Lionel Jospin a Michel Bou- un compromis, et si, malgré cela. 


MM. Lionel Jospin et Michel Bou- 
c harassas, se sont rencontrées, le 
mardi 6 mars. 

Dans un communiqué commun, le 


un compromis, et si, malgré cela, 
l’affaire scolaire tourne à un affron- 
tement politiquement clair, c’est 
sans doute que M. Chirac aura eu 


PS et le CNAL » rappellent leur raison de penser que la mobilisation 
soutien à l'école publique au service « faveur de Féoole privée était plus 
de tous les enfants sans aucune poétique que catégorielle. Çœt te 
exclusive. Elles réaffirmera leur ““ du « détxu - engagé parle RPR 
attachement à l'objectif d’un service “ l f e r lai ’ ffl f? ie kérarcbie 

public unifié et laïque de l’éduca- catholique. Ce débat tend, parti- 
tion nationale. au lendemain même de 

d ™iS P lÆe^S 

qu un grand effort ^tè^eaccom-. renseignement catholique. 

pli en faveur de 1 éducation natlo- ^ ^ Lhison émis, 

«r/e. pour faire face aux évolutions ■ 

sodaîes et technologiques et per- 

mettre une constante amélioration 

j »_ ■ peut-être pas de nature a convaincre 

de la formatlon des jeunes toute l'opposition de passer outre à 

- Elles considèrent que doltetre i a hiérarchie catholique et d’en 
surmontée la dmsion scolaire deve- découdre malgré tout avec te pou- 
loppée depuis plus de vingt ans par Voir. 

les gouvernements de droite. JEAN-MARIE COLOMBANI. 


sociales et technologiques et per- 
mettre une constante amélioration 
de la formation des jeunes. 

» Elles considèrent que doit être 
surmontée la division scolaire déve- 
loppée depuis plus de vingt ans par 
les gouvernements de droite. 

• Pour le CNAL et le PS. les 

? uestions de la carte scolaire, de 
'ouverture des classes, de la repar- 


la numéro du « Monde » 
daté 7 mars 1984 


tirion des crédits publics, de la ' ^ 

nature des établissements 
public (El P) et de la situation des .. 
personnels de l'enseignement privé,. . 
telles qu’elles ont été abordées par 
le ministre de l'éducation nationale, 
forment un tout 

• le PS et le CNAL demandent 


A B C D E F G 


que les propositions du gouverne- 
ment contribuent à dépasser le dua- 
lisme scolaire et s'inscrivent dans 
un effort national en faveur de 
l'école publique. » 


ACHAT 

BIJOUX ANCIENS 
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!0. rue I _2 Boetie 7êÜÜ* Pans 
Téléphone : 26.'. 25. (K) 


1924, Prarre Cochereau n'est entré 
au Conservatoire de Paris qu'en 
1944, après avoir suivi an privé ren- 
seignement de Marguerite Long pour 
le piano, puis de Marie-Louise Girod 
et de Paul Deiafosse pour l'orgue. 
Nommé titulaire de l'orgue de Sahn- 
Roch m 1 942, où D restera jusqu’en 
1954, Pierre Cochereau éprouve 
alors le besoin d'aller compléter sa 
formation auprès de Maurice Durufîé, 
Marcel Dupré et Tony. -Aubin au 
Conservatoire, d'où il ne- sortira 
qu'en 1950 bardé de prix (harmonie, 
histaire.de la musique, orgue, com- 
position). 

Nommé cfirecteur du conservatoire 
du Mans en 1960, 3 poursuit parallè- 
lement une carrière d'organiste qui le 
mènera A la tribune de l'orgue de 
Notre-Dame de Paris, dont il devient 
titulaire' en 1956. En 196T. il prend 
la direction du conservatoire da Nice, 
puis, en -1980, celle du conservatoire 
national supérieur de Lyon, mais pour 
le grand public B reste l'organiste de 
réputation internationale qui excelle 
dans- le répertoire romantique et dont 

MORT DU PASTEUR 
MARTIN MEMOELLER 

Le pasteur Martin Niemoefler, 
ancien président du conseil œcumé- 
nique des Eglises, est mon, le 
6 mars à Wiesbaden, à l'âge de 
quatre-vingt douze ans. 

{Né en 1892 A Lîppstadt (Rhéna- j 
me du Nord-Westphalie), Martin Nïe- 
moeller commanda un sous-marin pen- 
dant la première guerre mondiale. Sa foi 
chrétienne Se porta très vite A résister à 
la montée du nazisme. Arrêté en 1937, S 
fut interne, notamment A Dachau. A 
partir de 1945, ce pacifiste défendit la. 
thèse 'de la responsabilité-collective du 
peuple allemand- Militant contre le 
réarmement de l'Allemagne, U s'était, 
eu novembre 1983, prononce contre 
r fa gn lfa iian dés fusées américaines Pçr- 
shing sur k territoire ouest-alkmand.] 


marnes qui ne partagent pas son es- 
thétinque et reprochent à son. jeu 
briUam une certaine froideur. 

L'importance de sa discographie 
témoigne da son éodectisme. .au 
même titre que sa décision d’offrir à 
ses confrères la possibilité de toucher 
le vénérable' Ce Veillé Coll de Notre- 
Dame, lors des concerts gratuits du 
dimanche après-midi. Pierre Coche- 
reau, qui a donné plus de deux mille 
concerts et récitals è travers lè 
inonde entier, était également com- 
positeur, maïs c’est peut-être le ta- 
lent d'improvisateur qu'il avait 
poussé le phtt lbBi . G.C. ‘ 


ne sera pas assuré dans de très nom- 
breux établissements, d'autant que 
le syndicat général CGTdcs person- 
nels appelle, lui aussi, 1 vingt-quatre 
heures dégrève. 

• PTT. — Toutes les fédérations 
syndicales (CGT, TO, CFDT, 
CFTC et CGC) appellent le 8 mars 
& vingt-quatre heures de grève, qui 
entraîneront la fermeture de gui- 
chets et te retard du courrier. Pour 
le 9 mars, la fédération CGC a lancé 
on mot d’ordre de grève d’une heure 
eu début de service. . 

EDF-GDF. — Un arrêt de travail 
de vingt-quatre heures est préconisé 
par la CGT, FO et la CFTC, qui 
pourrait entraîner des coupures de 
courant, jusqul deux heures, dans 
la matinée, chez les particuEera- La 
CFDT appelle Aune grève de quatre 
heures 1e mâtin et rUNCM-CGC 
également de quatre heures l'après- 
midi, mais sam leco nnimrK ter de 
coupures. 

• TRANSPORTS. - La SNCF 
sera très perturbée par te mot d’or- 
dre de grève de vingt-quatre~heùres 
lancé par la CGT, la CFDT, FO. la 
CFTC et fai FGAAC (autonome). 
La FMC (cadres autonomes) pro- 
pose deux heures d'arrêt de travail 
par équipe, et, dans la nuit du 9 au 
10 mars, de. 4 heures & 10 heures, 
pour tes travailleurs postés. Pour la 

. journ ée du 9 mars, tes syndicats 
CFDT et CGC lanceront des mots 
d’ordre locaux. Selon la direction de 
la SNCF, 1e trafic devrait être de 
25 % sur le réseau grandes lignes et 
de 25 % A 3 Qr% sur le réseau ban- 
lieue (y compris la ligne C du 
RER). Les trains en circulation se- 
ront affichés .dans les gares dans 
l'après-midi du 7 mare. 

— A la RATP, tous les syndicats 
(FO, CGT, Autonomes, CFDT et 
CFTC) appellent A un arrêt de tra- 
vail de vingt-quatre heures. Les per- 
turbations devraient être - très im- 
portâmes ». selon la direction, pour 
te métro, le RER et tes autobus. A 
Air France, tous tes- syndicats du 
personnel au sol ou de navigants ap- 
pellent à une grève de vingt-quatre 
heures. Selon la direction, la majo- 
rité des vols long-courriers devraient 
être assurés et une minorité pour tes 
vols moyen-courriers. Les voyageurs 
peuvent se renseigner en appelant le 
(1) 320-14-44 ou encore leur centre 
de réservation régional (pour Paris, 
appeler le 535^61-41-). 

A Air Inter, les syndicats de per- 
sonnels au sol (CGT, CFDT, FO) et- 
le Syndicat des mécaniciens appel-' 
lent A une grève de vingt-quatre 
heures. 

La compagnie UT A, pour sa part,' 
ne sera pas affectée par le mouve- 
ment.^ Toutefois le personnel de* 
l’aviation civile fera; grève te 8 mais/ 
Le Syndicat national des contrôleurs - 
du- trafic aérien (majoritaire) ap- 
pelle les centres à définir la durée ef 
le moment de la grève. Ainsi 1e cen-~ 
tre d'Athis-Mons, qui assure le tra- 
fic des aéroports d’Orly et dé i 
Roissy,, devrait faire grève de 
8 heures A 10 heures.;Les décollages :' 
en seront affectés mâis-tes atterris- 
sages et les survols seront assurés, i-: 
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